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LA CONSTI 


EUROPÉENNE ET LE SOMMET FRANCO-ALLEMAND I CONTRE L'INFLATION ET L'ENDETTEMENT 
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Le 47 w sommet régulier franco-allemand s’est achevé 
ce vendredi 28 février par une conférence de presse 
commune de M. Kohl et de Af. Mitterrand. Le président 
français s’est déclaré prêt une nouvelle fois à « consulter 
le chancelier de la République fédérale d'Allemagne, sur 
l'emploi éventuel des armes préstratégiques françaises sur 

le territoire allemand ». 


Le président Sarney devait annoncer ce vendredi 
28 février un traitement économique de chod pour le 
Brésil, comparable à celui imposé par le président Allons in 
en Argentine et plus connu sous le nom de plan austral. 
Gel des prix, des salaires, des tarifs publics pour six mois 
parallèlement à l'abandon du système d’indexation, instau- 
ration d’une nouvelle unité monétaire, . cette opération vise 
à mettre un terme à une inflation débridée. 


Les différentes déclarations com- 
munes rendues publiques ce ven- 
dredi en début d'après-midi concer- 
nent le renforcement de la 
coopération en madère de politique 
étrangère, ainsi que dans 1e domaine 
de la défense, l’annonce de la tenue 
d’un sommet A dominante culturelle 
à l’automne prochain à Francfort, 
rélargissement de la gamme des 
avions Airbus et les navettes 
Hermès. Sur ce dernier point « le 
gouvernement allemand accepte 
d'examiner avec le gouvernement 
français les conditions et l'ampleur 
de sa participation ». Mois sa déci- 
sion définitive « sera prise après des 
consultations bilatérales supplé- 
mentaires à T automne 1986. afin 
que la réalisation du projet puisse 
commencer à la mi-1987 ». 

E ne s'agît donc toujours pas d’un 
mû famé et défuntiT de la part de 
Bonn. Dans chacun de ces domaines. 


d’une manière générale il s'agit, en 
fait, de confirmer un certain nombre 
d'idées déjà émises on de projets 
déjà lancés lors de précédentes ren- 
contres, s'agissant en particulier de 
la coopération militaire, et d’en or- 
ganiser la mise en œuvre, plutôt qne 
de promouvoir concrètement de nou- 
velles initiatives. 

A propos des problèmes de dé- 
fense, la déclaration indique que le 
président français et le chancelier 
ouest-allemand sont tombés d’ac- 
cord pour mieux mettre en œuvre 
- toutes les mesures qui peuvent 
contribuer dans le cadre du traité de 
r Elysée à resserrer les liens étroits 
qui dans ce domaine réunissent les 
deux pays ». 

BERNARD BR1GOULE1X. 

(Lire la suite page 6.) 


Le Brésil à son tour semble prêt 
A rentrer dans le rang. Sans se 
démarquer ouvertement des 
autres pays de la région, le gou- 
vernement Sarney avait jusqu'à 
présent préféré se présenter 
auprès de ses créanciers comme 
un cas «à part •• 

Fort du troisième excédent 
commercial mondial d erriè r e le 
Japon et la RFA (124 milliards 
de dollars en 1985), Brasilia dis- - 
posait d'un argument de poids 
pour plaider en faveur d'une solu- 
tion hors Fonds monétaire inter- 
na trônai (FMI) à une dette de 
104 milliards de dollars qui en fait 
le champion toute categorie de 
l’endettement du tiers-monde. 

Le plan draconien d'austérité 
qui vient d'être annoncé confirme 
les limites de cet exercice. Les 
banques créancières ont accepté 
fin janvier de renouveler 16 mil- 
liards de dollars de crédits à court 


terme mais ont fait comprendre 
aux Brésiliens que, en l'absence 
d’un aval même discret du FML 
une négociation sur le iéécbelon- 
nement de la dette se trouverait 
dans une Conscient do 

danger, Brasilia, qui a régulière- 
ment dénoncé les méthodes du 
Foods, n’a jamais coupé les ponts 
avec l'organisation. 

En optant aujourd’hui pour la 
tactique argentine, endosser un 
programme de redressement dis- 
posant d'un label national plutôt 
que de le subir après signature 
d’un accord avec le FML le Brésil 
préserve son avenir financier et 
pourrait rejoindre les rangs de 
ceux- qui, en Amérique latine; 
entendent infléchir la stratégie 
des créanciers à l’égard de la 
dette. 
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UN ARTICLE DU MINISTRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 


Une grande ambition pour l' Université 


par ÆAN-PIERRE CHEVÈNEMENT 

Si la politique que j'ai entre- 
prise A l’éducation nationale est 
poursuivie avec ténacité, le nom- 
bre annuel des bacheliers, qui est 
de deux cent cinquante-trois mille 
en 1985, dépassera quatre cent 
mille en Tan 2000, soit plus de 
50 % de la classe d'âge. 

Cette politique est comprise 
par le pays, car elle répond à 
l'intérêt national. Il faut lonte fois 
en tirer les conséquences pour le 
développement de l’enseignement 
supérieur. 

* m 

Pour gagner le « pari sur l’intel- 
ligence», la France doit se préoc- 
cuper davantage de son Univer- 
sité, car là sont véritablement les 
clés de l’avenir. 

Or, avec un million d’étudiants 
(cent mille de plus qu'en 1981), 
la France est encore en retard sur 
beaucoup de pays avancés. Sait- 
on que treize millions de jeunes 
aux Etats-Unis poursuivent leurs 
études au-delà de l’enseignement 
secondaire? L’objectif de deux 


millions d'étudiant pour la^ 
France A l'horizon d’une généra- 
tion (vers 2010) n'eut pas irréa- 
liste. Encore faut-il vouloir penser 
et organiser ce formidable bond 
en avant de notre enseignement 
supérieur. 

Depuis 1981 beaucoup de 
bonnes choses ont été faites, mais 
l’Université est trop restée un 
«domaine réservé», je veux dire 
l'affaire des universitaires eux- 
mêmes. 11 faut que l’opinion 
publique s’empare de ce qui doit 
être une grande cause nationale, 
dans l'intérêt de l'Université 
même qui a besoin d'être portée 
par le pays tout entier. 

■ » 

Pour préparer les moissons 
futures, de bonnes graines ont été 
semées: 

— La création de plus de qua- 
tre mille postes, l'augmentation 
des crédits, ont permis d'accroître 
sensiblement le nombre de bour- 
siers et d'accueillir dans de meil- 
leures conditions cent vingt mille 
étudiants de plus. 

- La synergie Université- 
recherche-économie a été déve- 
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loppée. : c’est la ''le de la réussite. 
La professionnalisation des far- 
ma trôna, l'ouverture de l’Univer- 
sité sur l'entreprise A travers. la 
recherche, la formation continue 
au le recours à des intervenants 
extérieurs sont devenus réalités. . 

— Le Comité national d’éva- 
luation présidé par Laurent 
Schwartz va pe r me t tre de donner 
plus de responsabilité aux univer- 
sités en substituant un jugement a 
posteriori à un pilotage excessive- 
ment centralisé. Les universités, 
en accroissant leurs ressources 
propres - contrats avec les entre- 
prises, droits d’inscription, etc., - 
pourront conquérir une plus 
grande autonomie. La création de 
magistères suscitera une saine 
émulation entre les universités, à 
l'intérieur d’elles-mêmes et sur- 
tout avec les grandes écoles. 

La recherche universitaire, 
enfin, facteur essentiel de qualité, 
et dont les crédits en termes réels 
ont été doublés depuis 198L, se 
développe A travers des contrats 
pluriannuels passés entre le minis- 
tère et les universités. 


L* dgtàS. qui payait pas .dp 
-graddê Ambition pour l’Univêxsité 
avant 1981, propose, aujourd’hui, 
de faire basculer le système uni- 
versitaire dans la concnrreBce- 
sauvage (universités privées, 
enseignants contractuels recrutés 
pour trois ans, etc.) . 

Si l'on veut que nos un i vers i t é s 
puissent accueillir deux minions 
d’étudiants au début du siècle 
prochain, on ne peut s’en rem e tt r e 
à la concurrence. Il faut une 
volonté qui soit celle du pays tout 
entier et, pour tout dire, «me pro- 
grammation. Et fl y a des choix 
politiques A faire. . . 

Sans prétendre en dresser une 
liste exhaustive, j'en propose qua- 
tre: 


universités et une politique natio- 
nale de Peaseigneatea t supé- 
rieur. — L’autonomie des univer- 
sités est une idée qui fait 
aujourd'hui florès. Je. rappelle 
qu’elle a été introduite par la loi 
Edgar Faure, sons la pression des 
événements de 1 96S. 

( Lire la suite page 23.) 
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L'aménagement du temps 
de travail définitivement 
adopté par r Assemblée. 
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chez Dassault 

Avec des commandes en 
hausse de 38%, la société 
aéronautique se défend 
d être en crise. 
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Etranger (2 à 6) • Politique 
(8 à 10) • Sports (20) 

• Société (21 à 23) 

• Culture (24) • Communica- 
tion (25) • Economie (29 

à 31) 

Programmes des spectacles 
(26) • Radiotélévision (27) 

• Informations services : 
Météorologie, Loto (27) 

• Mots croisés (14) • Carnet 
(28) • Annonces d asséas (28) 


LES « DISPARUS » AMERICAINS EN INDOCHINE 

Des vétérans mènent l'enquête... 


Les MIA (Missing la 
action), soldats américains 
disparus en Indochine sont 
encore, selon Washington, 
244L, dont 1 797 an Vietnam 
et 556aa Laos. Des négocia- 
tions et des r ec herches se 
poursuivent dans ces deux 
pays. Parallèlement» des vété- 
rans américains du Vietnam 


De notre envoyé spécial 


Udoru-ThanL — Les quatre 
hommes se regardent eu silence, 
frissonnants. Les nuits sont déci- 
dément bien fraîches dans le 
Nord-Est thaïlandais. A quelques 
mètres en contrebas, coule pesam- 
ment le Mékong, très sombre. Des 
branches, des troncs d’arbre 
pourris flottent comme autant de 
corps nauséabonds. De l'autre 
côté de la rive, à peine perceptible 
par cette nuit sans lune, c’est le 
Laos, territoire hostile. Dieu sait 
où, «des soldats américains y 


sont toujours prisonniers ». 
songent-ils. 

Certains, peut-être depuis plus 
de quinze ans, squelettiques sans 
doute, croupissant au milieu de 
quelles privations, de quelles tor- 
tures. Rien que d’y pe n s e r, les 
quatre hommes se rre nt un peu 
plus fort leur fusil automatique 
M-16. 

Us sont prêts, ce 3 . décembre 
1985. La mission a été soigneuse- 
ment mise au point. Les détails 
mille fois revus. Cette fois, c'est 
décidé, le commando va ramener 
vivant un de ces mystérieux survi- 
vants de la guerre du Vietnam, un 
«missing in action», un MIA, 
dont le sort semble si peu préoc- 
cuper Washington. Mais eux, les 
anciens, les «vêts» du Vietnam, 
ont juré de sauver leurs cama- 
rades. Us auront enfin raison, rai- 
son contre tout le monde, à com- 
mencer par le gouvernement des 
Etats-Unis. 

Traverser le Mékong du côté de 
Mnkdahan ou de Nakhom- 
Pbanom n'a rien d'épique Les 


résistants laotiens le font presque 
quotidiennement. La frontière est 
si longue, si poreuse, le Laos si 
vide... Sans oublier que silence et 
complicité se vendent et s’achè- 
tent sans problème. 

Pendant près d'un mois, le com- 
mando parcourt la jungle lao- 
tienne. Jusqu’à ce jour fatal, 
début janvier, quand l’ennemi, 
sans crier gare, tend son embus- 
cade.. Un des Américains est tué 
sur place, un autre, blessé, est 
capturé par les communistes. 
Seuls deux hommes, au prix de 
mille ruses, parviennent à retrou- 
ver les rives du fleuve. A la faveur 
de la nuit, ils traversent le 
Mékong et se retrouvent en Thaï- 
lande. Ils n’ont trouvé aucun pri- 
sonnier américain. Le mystère des 
MIA reste entier. On apprend 
bientôt que le blessé a été amené 
A la prison de Savannakhet, puis, 
A la mi-janvier, transféré à Vienl 
tiane. Mais la République popu- 

et démocratique du Laos 
affirme ne rien savoir. 

JACQUES BEKAERT. 

(Lire la suite page 2 .) 
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Philippines 


Un deuxième groupe de détenus politiques devrait être libéré r 






Le Front national démocratique, branche poéti- 
que et dandestine de rinsarrection année, a Cmfa, 
jendi 27 février, dans son premier commmdqné dtf- 
fioé depuis la chute de M. Marcos, de sérieuses 
réserves «sur la présence dus le pwwnMnenr 
Aqumo, entre antres, de Emik et Ruons, qm fanent 
les pr in c lp mnx architectes du régime de ta loi mar- 
tiale ». Le Front s’est, toutefois, feüaté du « rearer- 
du régime fasciste de Marcos », dans lequel 


fl voit mie 
pour faire 


dans «h latte coutume dis peuple 
ws acquis démocratique? et 
. Le ministre de la défense, M. Emile, 
annoncé, ce vendredi, que tons les 


0 ajouté, 27 faudra que rorgamsatioa nffltiône 
s’occupe de ha. » 

Reçu, jeufi 27 février, par M"* Aqniao, M. Phi- 

rr_i_ïr e ». o -- nn xa . ■ m » - - Iaa 


aux ordres de M"* Aqniao, y co m pris M. José Maria 
Sbou, dirige a nt présumé du PC interfit, qui est 
empr iso nné d epu is 2979. M. Enrüe a ajouté que 



côté. 


ont officiellement app rou vé la coupostrân et ks 
orienta tioas du nouveau gouvernement. A Moscou, 
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De notre envoyé spécial 

Manille. — Victime de Parbitraire 
d’on régime qui avait mainteim son 
mari, Nmoy Aquino, huit ans en pri- 
son avant de le faire assassiner, la 
nouvelle présidente des Philippines a 
tenu à ce que Pane des premières 
décisions de son go u v er n em ent soit 
la libération de prisonniers politi- 
ques. Jeudi 27 février, trente-neuf 
d'entre eus ont été libérés (le 
Monde du 28 février), une centaine 
d'antres devraient quitter les camps 
militaires où ils sont détenus dés la 
fin de la cette semaine. Parmi les 
pre m ier s libérés figure M“ Mila 
Roquc-Aguüar, ancienne rédactrice 
de Graphie Magazine, qui avait été 
accusée d'être membre dn Parti 
ctmuminfot C, 


Le porte-parole de la présidence, 
M. Saguisag, a, d'autre part, 
annoncé que tous ks exilés politi- 
ques pouvaient re nt rer aux Phflip- 
' et que le journaliste Satnr 
ipo, soupçonné d'appartenir an 
évadé 


mues 

Ocaxni 


PC, qui s'etan evaœ oe prison en 
mai dernier après y ave * 
longues années, pouvait 



_ M“ Aqoino a créé une commis- 
sion spéciale chargée d’étudier le 
cas des p risonniers politiques, 

Salonça, 


gée par le sénateur saionga, qui, en 

3 usiné d'avocat, défendit nombre 
'entre eux. Font également partie 
de cette commission, M. Pbnoe 
Emile, ministre de la défense (qui. 
au demeurant, occupant les memes 
fonctions dn temps de M. Marcos, a 
signé bien des ordres d'arrestation 
des personnes actuellement déte- 


nues), et le général Ramas, chef 
d’état-major. 

L’un des problèmes renom très 
par les membres de la commisson 
est d'identifier et de localiser les pri- 
sonniers politiques . Elle travaille sur 
une liste de 450 noms fournis par le 
ministère de la défense. Selon les 
organisations luttant pour la libéra- 
tion des p ri s onnier s politiques dn 
temps de M. Marcos (comme Task 
force detainees of Philippines, par 
exemple), cinq cent quarante-neuf 
personnes entreraient dans cette 
catégorie. 

M. Sakmga a affirmé que sa com- 
mission entendait arriver à des 
conclusions dans les plus brefs 
délais : avant d’obtenir l'amnistie, 
procédure qui demande du temps et 
l'intervention de l’Assemblée natio- 


nale, il s'agit d’abord de faire libérer 
ks détenus, a expliqué M. Salon ga : 
« Chaque Mettre supplémentaire 
qu’ils passent en prison est une 
injustice », a-t-il déclaré. 

L'« habeas corpus > 

Il a précisé que les détenus 
accusés de crimes de droit commun 
n'étaient pas concernés mais que, 
* même ceux qui ont commis des 
crimes perpétrés contre le régime 
Marcos doivent être libérés si leur 
crime s’avère de nature 
De son côté, M. José 
et ancien sénateur, qui dirige un 
groupe d’assistance aux prisonniers 
politiques, a souligné : » C’est un 
geste de magnanimité : V ennemi de 
ces hommes, ce n’était pas le peuple 
philippin mais le régime. » 


w JI susse 

ure politique». 
Diokno, avocat 


Interrogé sur le sort d es priso n- 
nière considérés comme représen- 
tant le noyau dur du Parti commu- 
niste et de l'insurrection année, 
M. Sakmga a déclaré que son objec- 
tif était la libération de tons ks pri- 
sonniers politiques, mais que sa com- 
mission examinait en priorité les cas 
ks pins faciles & résoudre et que les 
{dus épineux exigeraient pins de 
temps. Même les communistes les 
plus déterminés pourront être 
libérés, a-t-il cependant déclaré, * à 
condition qu'ils ne commettent pas 
de crimes allant à l’encontre des 
nouvelles dispositions pénales ». 
M. Salonga a annoncé, par exemple, 
la libération prochaine de M. Hora- 
ck Morales et dn RP Edicio delà 
Torrc, accusés d'être des dirigeants 
du Front démocratique national. 
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Des vétérans à la recherche des « disparus » américains en Indeâiine 


f Suite de la première page . ) 

Voilà, reconstitué dans la 
mesure du possible, le déroule- 
ment de la dernière en date des 
tentatives entreprises depuis plus 
de cinq ans par des soldats en 
retraite — en général, des anciens 
du Vietnam - pour retrouver les 
MIA et les POW (prisonniers de 
guerre) américains qui, paraît-il, 
sont encore détenus au Laos et au 
Vietnam. 

C’est une belle et dramatique 
aventure, un nouveau scénario de 
film. U n’y a qu'un ennui, ce ne 
sont peut-être que des histoires. 
Cette mission a-t-elle vraiment eu 
lieu? 

- J'en doute fort. » L'homme 
qui vient de nous la raconter en 
détail sait, en principe, de quoi il 
parlei Ce diplomate connaît le 
Laos et le Nord-Est thalTandais 
comme personne. * Celui qui 
nous a raconté les péripéties de 
cette mission est des plus sus - 
pects. C’est un Laotien qui fait 
vaguement de la résistance et 
dira n’importe quoi pour une poi- 
gnée de dollars. » 

A Udorn-Thani. capitale de la 
province du même nom. peuplée 
de près de cent mille habitants, de 
prospères commerçants chinois, 
qui déversem l'électronique venue 
de Hongkong et du Japon dans les 
rues du centre, et une minorité 
vietnamienne, arrivée là en 1954, 


travailleuse et sans statut juridi- 
que précis, font la bonne fortune 
du coin. Sans oublier tout un 
monde flottant dans un univers en 
clairobscur, peuple de vrais et 
faux espions, d'indics, de soldats 
perdus, de résistants «laotiens» 
plus portés sur le mekhong. 
['alcool local, que sur la guérilla. 
Un fourmillement un rien merce- 
naire, où les truands, les trafi- 
quants et les faussaires abondent, 
où chacun s'abrite derrière un 
prudent anonymat 

Quelques noms, pourtant font 
surface. Celui du commandant 
Khambang Sibounbeuang, un 
Américain d’origine laotienne qui 
aurait participé à la mission. Et 
puis, celui d’un autre citoyen 
américain, un certain Graham 
Hammet qui, depuis la province 
de Mukdahan, sort de l'ombre 
pour affirmer qu'il est un vieil 
ami de « Bo» Gritz. Et pour le 
prouver, 3 brandit nu passeport 
au nom de l'ancien colonel des 
forces spéciales. 

James «Bo» Gritz, vétéran dn 
Vietnam, quarante-huit ans, 
vingt-deux ans d'active, des 
médailles en pagaille. De tous les 
«Rnmbo» embarqués dans la 
quête au prisonnier de guerre, 
c’est oertrainement le plus célè- 
bre. Gritz serait-fl donc dans le 
coup? 


Michel Rocard 

Entretien 

avec François Furet 
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Fm 1985, une de nos sources 
nous avait soufflé au creux de 
l’oreille: » Il parait que Gritz est 
de retour. » En principe, le colo- 
nel est sur la liste noire du 
royaume de Thaïlande. Ainsi en a 
décidé le commandant Prasong 
Songsiri. secrétaire du Conseil 
national de sécurité, qui se dit que 
la Thaïlande a déjà des relations 
suffisamment compliquées avec 
les cousus laotiens pour ne pas 
jeter davantage d'huile sur le feu. 

Sa gloire, James Bo Gritz la 
doit, avant tout, à l'opération 


« L’ennui », objecte notre inter- 
locuteur américain d'Udorn, 
tandis que nous mangeons un 
robuste laap (plat de viande 
hachée, à peine cuite, bourrée de 
coriandre et de petits piments) 
dans un restaurant du coin et que 
la chanteuse locale dérape déses- 
pérément sur son répe rtoire de 
îamentacion amoureuse. 
« L’ennui, c’est que tous le monde 
a des preuves mais qu’en général 
c’est du bidon. Croyez-vous vrai- 
ment que le gouvernement améri- 
cain ne fait pas tout ce qu’il petit 


Des « anciens » de la guerre d y Indochine 
rêvent d” expéditions sur la rive laotienne du 
Mékong. Un petit monde qui compte son lot 
d’aventuriers , d’escrocs et de mythomanes... 


« Lazarus ». montée en 1981 avec 
des fonds récoltés auprès du mil- 
liardaire texan, H. Ross Perot, de 
l’acteur Clint Eastwood, de Wil- 
liam Shatner — le « capitaine 
Kirk» de la série télévisée «Star 
Trek». — et auprès d'une firme 
d'électronique, Litton. 

La mission s'était soldée par un 
échec complet et plutôt humi- 
liant. Gritz, qui comptait parmi 
ses experts un fanatique de 
l'armement qui avait, au Viet- 
nam, décroché le surnom de 
«doctor Death» (docteur La 
mort) s’était fait propre m ent rou- 
ler par le fils de l’un des «chefs» 
de la résistance laotienne, l'ancien 
p remier ministre Phoumi Ncsa- 
van, aujourd'hui décédé. C'est 
apparemment une embuscade 
tendue par les hommes de main 
du fils de Phoumi qui a mis fin à 
l'opération. Quant au précieux 
chargement d'os, acquis à prix 
d'or, que le colonel ramena aux 
Etats-Unis, ce fut un autre coup 
d'épée dans l’eau. L'analyse 
révéla que les os n’étaient pas 
• d’origine humaine ». 

Gritz avait été expulsé de Thaï- 
lande après un bref jugement. 
Mais voilà qu’une autre source 
chuchote qu'un certain « Richard 
Clark ». sorte de frère jumeau du 
colonel, aurait, en décembre 
1985, franchi la frontière thaïlan- 
daise par la route, venant de 
Malaisie. 

A la même époque, 2e 
1" décembre 1985, le Boston 
Herald publia un long entretien 
avec Vincent Arnone, Vinnie pour 
les amis. C’est un ancien Béret 
vert, un vétéran du Vietnam bien 
sûr. Il explique alors qu*il met la 
dernière touche à sa prochaine 
mission an Laos, la sixième en 
date. Vinnie, c’est nn orfèvre que 
Rambo fait - rigoler ». - Je ne 
suis pas comme lui. explique-t-il. 
Je travaille en finesse. • 

Au moment de l’interview, 
Arnone est chômeur. Depuis qu'il 
a quitté l’armée, 3 a été détective 
privé, puis conseiller du grand 
Boston pour les problèmes men- 
taux. Il est convaincu qu’il y a 
encore au moins 300 Américains 
en vie en Indochine, > sans doute 
200 au Vietnam, le reste au 
Laos ». A ceux qui doutent, il 
réplique : « J’ai des preuves. » 


pour découvrir la vérité ? Et qu’il 
ne possède pas des moyens autre- 
ment sophistiqués pour vérifier 
ces prétendues preuves ? » 

Arnone, lui, n’y va pas par qua- 
tre chemins. Il a la foi. A notre 
confrère de Boston, 3 explique 
que les POW étant gardés au 
Laos par les plus médiocres trou- 
fions de l'armée vietnamienne, ce 
serait un jeux d'enfant que de sor- 
tir les prisonniers américains de 
leur trou. 


Vinnie a longtemps travaillé 
avec Bo Gritz. Aujourd'hui, U ne 
lui fait plus confiance. La faute 
du colonel : avoir embarqué deux 
jeunes et jolies femmes dans une 
mission récente. C'étaient des 
filles de MIA, qui se baladaient 
en Tee-shirt collant avec la men- 
tion « POW never hâve a nice 
day • (■ Les POW n’ont jamais 
une belle journée»). Du gâteau 
pour les photographes, mais pas 
au goût d'Arnone. • Je ne fais pas 
confiance aux femmes, elles sont 
instables ». explique l’ancien 
détective privée 

Les officiels américains ne 
prennent pas davantage au 
sérieux le colonel Gritz: « Un mec 
pas très équilibré» est le com- 
mentaire le plus charitable qu'on 
nous ait servi à son propos. Bien 
sfir, si par hasard U avait réussi.- 

On nous a remis deux tracts 
émanant de chez Bo Gritz et 
datés d’octobre 1985. Un coup 
d’œil négligent fait croire & un 
document très officiel, sorti du 
bureau ovale de la Maison Blan- 
che. Le cachet * top secret » 
ajoute une louche de mystère bien 
venue. Mais le président n'est 
antre que Bo Gritz Ici-même, qui, 
par la présente, informe l'éventuel 
prisonnier survivant qu’fl peut 
faire • confiance à /‘agent spécial 
américain, envoyé des Etats- 
Unis » pour le délivrer et qui lui 
présentera ce bout de papier. La 
même missive promet aux résis- 
tants laotiens qui réussiraient à 
délivrer un de ces prisonniers 
l’agréable somme de 5 millions de 
baths (1 FF ■ 3,60 baths), sam 
compter le transport vers les 
Etats-Unis pour tonte la famille, 
le visa, le logement et de quoi 


redémarrer dans la vie. Le ract ne 
mentionne pas, en revanche, le 
nom du généreux mécène. 

Des chèques sans provision 

Arnone ne veut plus de 
Bo Gritz. D ne prend pas non plus 
très au sérieux le sergent Mc- 
Intire et le major Marie Smith. En 
compagnie du militaire le plus 
décoré des Etats-Unis, le 
lieutenant-colonel Robert Lewis 
Howard, ces deux derniers vien- 
nent d’attaquer eu justice le gou- 
vernement des Etats-Unis et le 
président Reagan lui-même (ea 
tant que commandant en chef). 
Washington camoufle la vérité 
sur les MIA-POW, affirment ces 
hommes. 

U y a cinq ans, Mclntire et 
Smith faisaient partie des services 
de renseignements des forces spé- 
ciales en Corée: L'Asie du Sud- 
Est, Os connaissent, lis ont fait le 
Vietnam. La Corée n’est peut-être 
qu’une couverture, car ik vien- 
nent souvent à Bangkok. Ils se 
débrouillent en langue Thaï et en 
langue Iao, iis ont des amis chez 
les Thaïlandais des forces spé- 
ciales de Lopbuii. Les rives du 
Mékong n'ont plus de secrets pour 
eux. Bientôt, ils sont convaincus: 
3 y a des POW en territoire com- 
muniste. Ils font part de cette 
conviction à leurs supérieurs, 
montrent les preuves qu'ils ont 
amassées et finissent par éprouver 
la sensation désagréable qu’on 
veut se débarrasser d'eux et de 
leurs encombrantes évidences. 

Le procès intenté par les deux 
soldats aujourd’hui à la retraite 
n'amuse évidemment pas les 
milieux officiels américains. 
•Smith a laissé une traînée de 
chèques sans provision à Bang- 
kok. accuse on diplomate, ne 
répondant pas tout à fait à la 
question. Il cognait dur sa femme 
et a fini par lui tirer une balte 
dans la nuque. Ces hommes veu- 
lent se faire passer pour des mar- 
tyrs. comme Garwood. » Robert 
Garwood, ancien POW, rentré 
aux Etats-Unis en 1979, accusé de 
collusion avec l’ennemi, prétend 
loi aussi qu’il y a des Américains 
vivant au Vietnam. 

Noos pressons le diplomate. 
Tout de même, ces preuves, 
ramassées par des gens a u s s i nom- 
breux-. II ne se laisse pas démon- 
ter. - Ce n’est presque jamais 
sérieux, nous vérifions tout, abso- 
lument tout, le moindre témoi- 
gnage de réfugié... H n’y a 
jusqu’ici rien de convaincant. » Il 
est vrai qu’à Udorn 3 paraît que 
l’on fabrique des plaques d’imma- 
triculation de soldats américains 
disparus pour Ira revendre aux' 
aventuriers crédules» 

Le doute est pourtant permis. 
Scott T. Barnes, autre ancien des 
forces spéciales, a déclaré, U y a 
peu. devant une commission du 
Congrès américain, que lors d'un 
mission privée an Laos, en octo- 
bre 1981, lm et scs compagnons 
avaient découvert un camp où 
étaient enfermés « entre trente- 
neuf et quarante-cinq prisonniers 
d’apparence américaine ». 

Barnes jure qu'il avait des 
photos du camp et même des 
-enregistrements de la voix des 
détenus. Il accuse la Dcfence 
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la solution de n qi 
qui empoisonne 
avec Washin^ôn. 
mission est venue 
au Vietnam pour creuser dans les 
parages d’une carcasse de B-52. 
Comme par hasard*!» a trouvé 
des fragments jd’os. Gequi n'a pas 
surpris les Américain!, qui soup- 
çonnent les Vietrani^s de les y 
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PROCHE-ORIENT 


LES ÉMEUTES EN ÉGYPTE 

Le ministre de l'intérieur e 


est remplacé 


Le ministre égyptien de 
rintérleiu a été remplacé wn> 
dreÆ 28 ftnkr à h suite des 
é me ut e s qui ont en lien ces der- 


niers jours u Caire et dans 
trois antres villes, a-t-on 
annoncé officiellement. 
M- Ahmed Rouchdi a été rem- 
placé par na militaire, le géné- 
ral Zuri Badr, gouverneur de la 
province d’AssioaL 


De notre correspondant 

Le Caire. — La tension persistait 
vendredi matin 28 février au Caire, 
oft le couvre-feu a été levé de 
9 heures A 15 heures. Les blindés de 
Palmée occupent ton jours les places 
stratégiques de ta capitale mais ont 
été en partie retirés des antres rues 
de la ville, et notamment du quartier 
des Pyramides, où la caserne' des 
mutins est maintenant sous contrôle 
de l'armée. 

Selon un premier bilan officiel, 
les affrontements â la suite de la 
mutinerie des appelés de la police 
ont fait 36 morts et 325 blessés. Les 
pertes les plus importantes se comp- 
tent chez ks mutins, dont 22 ont été 
tués et 273 blessés. L'armée a eu 
2 morts et 12 blessés. 2 civils ont été 
tués et 36 autres blessés. Ces chif- 
fres ne tiennent pas compte des inci- 
dents qui se sont déroulés dans la 
ouït de mercredi â jeudi matin dans 
les quartiers de Meadi, Héliopolis et 
Cboubra, autour du Caire. 


Ces incidents n'ont pas été aussi 
graves que ceux, qui se sont déroulés 
mercredi sur après l'instauration du 
couvre-feu à Giiîzeh, cette banlieue 
du Caire où les immeubles de luxe 
cachent mal d'immenses bidonvilles 
où s’entassent près de 2 minime 
d’habitants dans des conditions très 
précaires. Quelque 500 personnes, 
dont motamment des islamistes 
venant de ce* bidonvilles, ont bravé 
le couvre-feu pour attaquer les 
boites de nuit et les hôtels de rave- 
nue des Pyramides. Cinq cabarets et 
trois bétels ont été dévalisés pois 
partiellement brûlés. Un grand nom- 
bre de ces émeu tiers, pour la plupart 
des jeunes de vingt ans, ont été 
arrêtât. 

Au total, quelque 2 000 policiers 
et des centaines de ctvüs ont été 
appréhendés et quatorze chefs 
d'accusation retenus contre eux : 
mutinerie, sabotage, etc.. Ces 


crimes sont punis des travaux forcés 
A perpétuité ou de la pane capitale. 
L’éditorialiste du quotidien cairote 
Al Akhbar réclame l'application de 
la - peine maximale - aux mutins et 
aux fauteurs de troubles. 

AJ Ahram estime, de sou côté, 
que d’ * autres éléments sont der- 
rière ceue affaire ». Le journal, qui 
fait allusion aux maximalistes 
musulmans et aux extrémistes de 
manche, eu veut pour preuve l'atta- 
que contre la prison de Tora - pour 
Yibérer des prisonniers politiques ». 
Pour Al Annan, le plus grave, ce 
n'est pas ks pertes occasionnées par 
l'incendie d'hôtels ou de voitures : 
•Nous avons en fait perdu notre 
image, et U nous faudra beaucoup 
de patience et de travail pour la 
rétablir ». estime l'éditorialiste. 
Jeudi ks chefs des cinq partis égy- 
tiens d’opposition ont vigoureuse- 
ment conda mn é les émeutes, dans 
une décla ra tion publiée à l'issue 


d'un entretien avec le président 
Moubarak et qualifié de « franc » 
par k chef du Parti libéral néo-wafd. 
La v eille, le rais avait implicitement 
accusé l'opposition d'être la cause 
indirecte des mutineries. 

M. Ibrahim Choucri, chef du 
Parti socialiste du travail (gauche 
populiste) , principale formation 
politique - avec ks maximalistes 
musulmans — visée par les accusa- 
tions du président, avait, pour sa 
part, réclamé dès jeudi la démission 
du ministre de l'intérieur. Enfin, 
M. Moustapha Kamel Mourad, chef 
du minuscule Parti libéral socialiste, 
a demandé la démission du cabinet 
et la formation d'un gouvernement 
d’union nationale. Mais M. Ous- 
sama d Baz, le chef du cabinet pré- 
sidentiel pour les affaires politiques, 
a écarté cette éventualité. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 


Jérusalem apporte un soutien remarqué 
au régime de M. Moubarak 


Israèl a apporté jeudi 27 février 
un soutien remarqué au régime de 
M. Moubarak, rapporte notre cor- 
respondant à Jérusalem, J .-P. Lan- 
gcllier. Recevant M. Mohamed Bas- 
skmuy, chargé d'affaires égyptien, k 
premier ministre, M. Shimon Pérès, 
a manifesté son appui au raïs en for- 
mulant l'espoir que celui-ci surmon- 
terait rapidement ses difficultés du 


Une catastrophe pour le tourisme 


De notre correspondant 


Le Caire. — * C’est une catas- 
trophe ! C’est la ruine pour 
nous!» Ce propriétaire d’une 
importante compagnie de tou- 
risme du centre du Cake est au 
désespoir depiss les émeutes du 
mardi 26 février aux pyramides. 
« Depuis l'incendia des trais 
hôtels, je passe mon temps i 
essayer de locaBaer mes tou- 
ristes. Six AUemands demeurent 
encore introuvables. Us peuvent 
être p artis co mm e Us peuvent 
être quelque part dans la 
nature . » Le proprié ta ire de la 
compagnie, qui ne lait que rece- 
voir des télex d'annulation, jette 
d'un ton triste : a Ef dira que çi 
avait co mm encé i repr en drai» 
Tous les professionnels du 
tourisme prévoyaient une reprise 
en mais de cette industrie forte- 
ment affectée par l'assassinat da 
touristes israéliens dans le Sinaï, 
l’affaire de Y Achète Laura, ta 
détournement de l’avion 
d'Egypt-Air à Malte et ta tension 
à la frontière libyenne. Le man- 


que à gagner est estimé par tas 
experts è 120 millions de dollars 
pour (e seul mois de mars, aux- 
quels il faut ajouter plus de 
100 méfions de dollars de pertes 
occasionnées par ta destruction 
des trois hôtels des pyramides. 
Mais si les hôtels peuvent être 
reconstruits, le rétab li ssement de 
la confiance sera beaucoup plus 
«fiffidle. Comment convaincre les 
tarâtes, qui se sont enfuis pani- 
qué» de leur hôtel, da revenir I 
Au Sheraton Guérira, où ont été 
logés trois ce nt s touristes res- 
capés des pyramides, le person- 
nel est déborde. Les touristes 
sont sans bagages, sans papiers 
et sans argent La plupart sont 
sous ta choc des incidents qu'ils 
ont vécus. Certains refusent de 
sortir de leur chambre, d’autres 
réclament des vêtements ou sont 
d'une nervosité exceptionnelle 
avec le personnel égyptien. Tou- 
tefois nombreux sont ceux qu 
affirment que les mutins ne leur 
voulaient pas de mal. < C'est à 
l'hôtel même qu'Us en avaient », 
confie un Suisse. 

A. B. 
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moment. • La présidence de 
M. Moubarak, a-t-il dît, est impor- 
tante pour l’Egypte et pour la paix 
au Proche-Orient. » 

Tout en suivant de très près révo- 
lution de la crise, les dirigeants 
israéliens s’abstiennent de la com- 
menter directement en invoquant les- 
règles de la non-ingérence. Pourtant, 
tout ce qui contribue à déstabiliser 
le régime Moubarak ne peut 

Î n'inquiéter le gouvernement de 
érusalem. Ce qui est mauvais pour 
k rais, dit-on ici, ne peut rien pro- 
duire de bon pour IsraSl. Dans 
l'immédiat, le départ lundi au Caire 
d'une délégation israélienne qui doit 
reprendre tes négociations sur Taba, 
n'a pas été ajourné. 

• A DAMAS, le président 
syrien, M. Hafez cl Assad, a qualifié 
les événements d'Egypte de « vérita- 
ble insurrection populaire » et 


La g uerre du G olfe 

TÉHÉRAN ANNGNCE U TRO- 
SÉME PHASE K SON OF- 
FENSIVE AURORE-9 DANS 
. LE NORD DE L'IRAK 

L’Iran a annoncé avoir lancé dam; 
la nnit de mercredi 26 au jeudi 
27 février, la troisième phase de son 
offensive Aurore-9, infligeant des 
pertes importantes aux forces ira- 
kiennes, alors que ks autorités ira- 
kiennes faisaient état de combats au 
nord du front. 

Radio-Téhéran, citant un commit- 
niqué commun de l'armée et des 
gardiens de la révolution, a affirmé 
que cette nouvelle phase avait 
permis aux forces iraniennes de 
consolider ks positions acquises lors 
des deux précédentes et de prendre 
le contrôle de hauteurs stratégiques 
au nord et an nord-est de SotUeuna- 
meyeh (Nord-Est de l'Irak). 

Selon la radio, & l'issue de violents 
combats qui ont fait des centaines 
de tués et des dizaines de prisonniers 
dans ks rangs irakiens, ks forces de 
Téhéran ont également « libéré » 
quinze villages de cette région. An 
total, depuis son déclenchement, 
lundi dernier, dans le Kurdistan ira- 
kien. l’offensive Aurore-9 a permis à 
l’Iran d’oc en per 250 kilomètres 
carrés de territoire irakien, a affirmé 
la radia 

Toujours selon le communiqué, 
ks forces iraniennes ont m en é la 
nuit dernière, sur k front de l'offen- 
sive Aurore-8, dam la péninsule 
méridionale de l'Irak, des opérations 
ponctuelles destinées à désorganiser 
les lignes ennemies. 

A Bagdad, ks autorités militaires 
irakiennes ont. pour la première fins 
depuis k début de la semaine, fût 
état jeudi de combats au nord du 
front. Un porte-parole militaire a 
ainsi indiqué que les forces ira- 
kiennes avaient déjoué une attaque 
iranienne dans la zone montagneuse 
de Cbouarta, dans la région de Sou- 
leùnamyeh (Kurdistan irakien) . 

Jeudi, un responsable militaire 
irakien, interrogé par l’envoyé spé- 
cial de Y AF P an sud du front, avait 
démenti les informations iraniennes 
selon lesquelles 200 kilomètres 
carrés avaient été occupés par 

l'année de Téhéran, es territoire ira- 
kien dans ce secteur. 

Le porte-parole irakien a d'autre 
part déclaré que l’armée irakienne 
avait « anéanti » ou contraint & quit- 
ter le champ de bataille, jeudi oeuf 
divisions iraniennes dans la pénin- 
sule de Fao, dans le sud-est de l’Irak, 
occupé par ks troupes iraniennes 
depuis plus de deux semaines. Seule 
une petite partie de cette force 
«subsiste* dans ce secteur, a-t-il 
ajouté. - (AFP.) 


appelé M. Moubarak à se « confor- 
mer à la volonté de son peuple et à 
annuler les accords de Camp 
David». Devant le nouveau Parle- 
ment, réuni pour la première fins, 0 
a estimé que les accords de Camp 
David • ont privé le peuple égyptien 
de sa liberté et de sa souveraineté » 
et étaient à l'origine de la mutinerie 
des appelés de la police égyptienne. 
H a conseillé à M. Moubarak de ne 
pas réprimer les troubles dans son 
pays, car, a dit le chef de l'Etat 
syrien, • tôt ou tard, les contesta- 
taires finiront par triompher. la 
cause et le droit qu’ils défendent 
sont les plus forts ». 

D a d’autre part indiqué que la 
Syrie « n’avait aucun doute sur sa 
capadii à récupérer le Golan, ce qui 
pourra conduire à la plus grande 
catastrophe pour les Israéliens ». — 
(AFP). 


Expulsés (ffran 

% ■ 

LE CORRESPONDANT DE 
L'AFP ET TROIS AUTRES 
FRANÇAIS SONT 
ACCUSÉS D'c ESPION- 
NAGE» 


Les trois Français expulsés 
d'Iran sans qu'aucune explication 
leur ait été fournie par les auto- 
rités iraniennes sont arrivés jeudi 
après-midi 27 février A Parta. 
Deux d'entre eux. ta docteur Ber- 
trand Madelin et M. Bruno Ker- 
maidic, travaillaient sur un chan- 
tier de la société Atethom A 
Tabriz (dans le nord du pays). 
Mercredi matin, a indiqué le doc- 
teur Madelin, un groupe 
d'hommes en dvü, appartenant A 
ta poDoe pofitiqua et aux ganfians 
de ta révolution, s'est présenté 
sur le chantier et a conduit 
MM. Madelin et Kemiaidic A 
l'aéroport de Tabriz. 

Transportés par avion A Téhé- 
ran, et pris en charge par des 
gardiens de la révolution, ils ont 
été ensuite emmenés A bord d'un 
fourgon sens fenêtre, dans une 
villa et détenus dans le même 
bureau que M. Gilles Picot, repré- 
sentant ta société Cogeiec en 
ban. arrêté hindi damier i Téhé- 
ran en môme temps que quatre 
autres Français relâchés depuis. 

Jeudi matin, les trois 
hommes. Agés d’une trentaine 
d'années, ont été conduits A 
F aéroport de Téhéran où ils sont 
restés enfermés dans un bureau 
pendant près de quatre heures 
sans connaîtra les raisons de 
cette attente. 

Aucune explication ne leur a 
été fournie sur les raisons de leur 
arrestation et de leur expulsion. 
Ils estiment cependant qu'il 
s'agit d'une mesure de repré- 
sailles après F expulsion par ta 
France de deux Iraniens et da 
deux opposante irakiens prochee 
dariran. 

A Téhéran, ta radio a annoncé 
jeudi que les trois Français 
avaient fait I* objet d'un ordre 
d expulsion e pour espionnage en 
faveur de Hrak » en relation avec 
l'avion iranien abattu par la 
chasse irakienne ta 20 février 
dernier. 

Le correspondant de F AFP. 
Jacques Charmelot, a été 
expulsé pour les mêmes raisons. 


ORE ANS APRÈS LE PROCÈS D’EtC 

raël s'apprête à juger 
bourreau de TrebHnk 


De notre correspondant 

Jérusalem. - Dans ia prison de 
Kant!» sécurité de Ramich, près de 
Tei-Aviv. où /yidf Eichmaim fat 
ü y a' vingt-quatre ans, une 

cellule fraîchement repeinte 
attend John Demjanjuk, alias 
« Yvan k Terrible ». Ce tortionnaire 
nazi d’origioe ukrainienne, 
aujourd’hui Sgé de soixante-six ans, 
est arrivé en Israël vendredi 
28 février, à bord d’un avion d’El Al 
venu de New-York. Dans quelques 
«a-maineft, 0 répondra devant trois 
juges israéliens des crimes de guerre 
qu’il pet pé t ra au camp de Trcbfinka 
(Bologne) et pour lesqnds il risque 
la mort. 

Trebfinka fut peut-être la {dos 
sinistr e des «usines de la mort» : 
870000 juifs, en grande m ajorité 
ppiffffhe, y passèrent directement 
du train à la chambre à gaz. 

En 1942 et 1943, Ivan Demjanjuk 
fut l'un des cent à cent vingt gar- 
diens ukrainiens du camp, une tren- 
taine d'autres étant allemands. Il 
avait pour tâche dé mettre en mar- 
che les moteurs des chambres i gaz 
et d'y injecter k carbone monooode 
mortel. Selon ks témoignages des 
très rares survivants, ü surveillait 
également r entr é e des mourons. 
C’est é»i» le cadre de cette «fonc- 
tion » qu’il aurait commis les pires 
atrocités dont des viols suivis 


Le 2 août 1943, plusieurs cen- 
taines de détenus s’échappèrent à 1a 
faveur d'une révolte. Evasion réussie 
pour une soixantaine d'entre eux. 
Une vingtaine de ces survivants 
s'installèrent en Israël, une dizaine y 
vivent encore. Leur témoignage, 
sans lequel on ne saurait presque 
rien de Trebiinka, sera capital au 
procès de Demjaqjuk. 

Entré aux Etats-Unis en 1951, 
celui-ci y vécut pendant trente ans 
Teristenoe paisible d’un modeste 
mécanicien auto. En juin 1981, un 
juge lui retira sa citoyenneté améri- 
caine parce qu’il avait fait de 
‘fauises déclarations lors de sa 
demande de naturalisation. En octo- 
bre 1983, Jérusalem réclama son 
e xtra d i t i on en vertu d'un traité bila- 
téral signé en 1963. Cette requête 
fut la première du g e nre présentée 
par 1*091 juif co ntre un ancien cri- 
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mrad de guerre installé aux Etats- 
Unis. Peu après, l'URSS formula A 
son tour la même demande. Fendant 
qull épuisait tous les re coure judi- 
ciaires pour retarder son extradition, 
John Demjanjuk a toujours nié, 
contre L'évidence, .être «Ivan le Ter- 
rible». 

Il y a sx mois, la miuistêxe israé- 
lien de la justice confia secrètement 
à une équipe d'enquêteurs le soin 
d'instruire le damier Demjaqjuk et 
d'étayer facte d'accusation contra île 
tueur de Trebiinka- Son emprisonne- 
ment et son procès — lequel aura 
fiat A Jérusalem - mobibsêroot plu- 
sieurs centaines de policie rs et de 


de sécurité entoureront sa détention. 

L'élément le phu intéressant dans 
cette affaire, c'est que le procès 
Denyanjuk ne fait pas l*u'nannnité 
en Israël Ceux qui s’y montrent 


le mémoire des jeunes, un quart de 
siècle après ht pendaison dTEicb- 
piami r us accordent à ce nouveau 
procès ime vertu éducative. L'obli- 
gation morale de châtier les crimi- 
nels de guerre, quand c’est possible, 
est d'autant plus forte pour Israël, 
soulignent-ils, que des milliers 
d'assassins coulent des jours tran- 
quilles un peu partout dans le 
monde. L'Etat juif se doit d'assu- 
mer, fût-il seul, ce qu'il tient pour 
une responsabilité historique. 

Nombre d’Israéliens mettent 
p o urta nt en doute la valeur, voire la 
nécessité même, du procès Demjan- 
juk. La condamnation (TEiehmann, 
rappellent-ils, eut un écho retentis- 
sant et une immense portée symboli- 
que parce que chacun savait cet évé- 
nement A vouloir multiplier 

les procès-spectacle, ne contribuera- 
t-on pas surtout à banaliser l'hor- 
reur ? « i/ faut â tout prix éviter de 
rééditer l’épisode Eichmann », 
conseillé l’éditorialiste 

d’Al Hamishmar. « Tout nouveau 
procès, regrette la- rédactrice en chef 
de Davar, atténuera la singularité 
de celui if Eichmann et en réduira 
rétrospectivement l'importance his- 
torique. » « Une chose, est sûre. 
observe M. HaYm Cohen, ancien 
président de la Cour suprême, nous 
ne devrions peu juger le menu fre- 
tik » Et l’historien Yeboshna Arieti 
de renchérir : • Comme fournis 
préféré que Demjanjuk mourût du 
choléra. » jj». LANGEUIBL . 
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PROCHE-ORIENT ! EUROPE 


Un des Irakiens expulsés de France 
aurait été exécuté à Bagdad 


Arnnesty International, faisant 
état d'i nf or ma t i ons non confir- 
mées parvenues à son siège de 
Londres, annonce qu'un des 
deux opposants irakiens expulsés 
le 19 février de France, a été 
exécuté après son arrivée dans la 
capitale irakienne. L'organisation 
de défense des droits de 
l'homme n'a pas pu préciser 
l'identité de cet homme, mais 
efle a ajouté que, selon ses infor- 
mations, la vie du deuxième op- 
posant expulsé en même temps 
serait également menacée. Un 
porte-parole cf Amnesty a dé- 
claré avoir adressé deux mes- 
sages, l'un au premier ministre 
français M. Laurent Fabius, l'au- 
tre au président irakien, 
M. Sadddam Hussein, afin d'ob- 
tenir des info r mati o ns officielles 
sur le sort des deux opposants. 


dait les deux hommes à leur arri- 
vée à T aéroport. 


M* Terrassai, l'avocate des 
deux Irakiens, a affirmé que 
ceux-ci étaient farouchement 
hostiles à une expulsion vers 
Bagdad. Lors d'une 'dernière en- 
trevue, ia 19 février au matin, 
Hamza Fawzi et Hasaan Kheired- 
tfine lui auraient dit : « Nous pré - 
férons mourir kx, en France, que 
rentrer en Irak. » M* Terrasson 
aurait tenté en vain de s’opposer 
au départ des deux Irakiens qui, 
affirme-t-elle, sa prodamaient 
chiites pratiquants maïs se dé- 
fendaient d’être des mStants 
pro-khomeinistes. 


Les deux opposants, 
MM. Hamza Fawzi, trente- 
huit ans, et Hassan Khéreddne, 
trente-six ans, sympathisants du 
mouvement clandestin islamique 
irakien Ai Oaawa, basé à Téhé- 
ran, auraient été arrêtés aussitôt 
après leur descente d'avion, se- 
lon les éléments recueillis par 
Amnesty. lis avaient été ex- 
pulsés de France pour s troubles 
à l’ordre public » avec un groupe 
de onze étrangers en majorité 
originaires du Moyen-Orient, 
après avoir été aitarpeilés avec 
cinquante et une autres per- 
sonnes lors d'un coup de filet, 
décidé è la suite de la série d'at- 
tentats au début de février dans 
les lieux pub&cs à Paris. 


Lundi, le mouvement Al 
Daawa avait annoncé à Téhéran 
avoir averti le gouvernement 
français qu'il lia faisait assumer 
la responsabilité du sort des 
deux hommes et avait organisé 
le lendemain une manifestait on 
devant r ambassade de France 
dans la capitale iranienne. 


Dans im communiqué publié à 
Paris, l’Association arabe des 
droits de l’homme estime que 
«cette initiative, prise par un 
gouvernement de gauche, consti- 
tue un précédent dangereux et 
contraste singulièrement avec la 
faveur dont ont pu jouir les as- 
sassins de EzzotSne Kafak, Fan- 
ctsn représentant de l’OLP à 
Paris». 


Au total, quatre Irakiens 
avaient été frappés d'ime mesure 
d'expulsion. Outre les deux 
hommes dont fait état Amnesty, 
ui troisième Irakien, Abbas Ja- 
wad Hadi, avait également été 
expulsé, è sa demande, vers la 
Syrie, et un quatrième. Abdel 
Hadi Ata’a, bénéficiant du statut 
de réfugié politique, a été assi- 
gné à résidence dans la région de 
Tous à la suite d’un appel sus- 
pensif de son avocat Hamza 
Fawzi et Hassan Kheireddine 
avaient demandé i être expulsés 
l'un vers la Grande-Bretagne, 
r autre vers le Paraguay, mais 
ces deux pays ont refusé de les 


[Alors qoe Fambassadenr d’Irak 
es Fiance d ja s at rexéestion dont 

fait état Amnesty International, 
force est de constater que les auto- 
rités françaises ont fait pan e, 
dans toute cette affaire, aussi bien 


r t n té riew, qoe les deux opposants 


p nfaéa en direction de Londre s et 
dn P ar ag u a y , ce qid M o n tre bien 
qn*Us n’entendaient pas revenir 
dus 1er pays : les autorit és ira- 
kiennes, en g uer r e avec Piras, assi- 
milent à la trahison F appart ena nc e 
an mouvement clandestin 


Co mm ent les autorités ban- 


Paris a alors décide da les ren- 
voyer à Bagdad après avoir reçu 
de l'ambassadeur d'Irak en 
France, M. Maschatt l'assurance 
que les deux opposants n'au- 
raient pas d'ennuis & leur retour 
et qu’aucune procédure les vi- 
sant n'était en cours. Deux pofi- 
ders français les ont escortés 
jusqu'à Bagdad, où un taxi atten- 


té tendre avoir ignoré ce fait? 
Co mmen t ote-eDes pu se satisfaire 
des aSSDMCCS* de Ptemhacr iârifTir 
tFIrmk es France ? Leur comporte- 
ment siqspose dais la meifleme des 
hypothèses une énorme dose de 
naïveté; dans la père, 3 tendrait 
parier d’hypocrisie, même s’il est 
exact que l'avocate des deux Ira- 
kiens a atten du six jours avant de 


de FOfBce pour la prote c tion des 
ut appel qui an— 

rait été enregistré le kademam de 


le terrorisme est trop importante 
pom qs’efle s’accompagne de telles 


de Ffacoas cfc nce. — J. A.] 


(Publicité) 


EN URSS 

LES CHRÉTIENS VIVENT UNE SITUATION D’APARTHEID 


Alors que se réunit le XXVII e Congrès du Parti communiste <fUnion 
soviétique, les chrétiens font toujours en URSS l'objet de discrimina- 
tions : 


- Hans leurs droits religieux essentiels : bien qu’ofTidellemcnt, reconnu, 
le droit de célébrer les cultes est sévèrement limité : 

- par le contrôle du Conseil pour les Affaires Reli- 
gieuses et des autorités locales qui sont en droit de 
refuser les autorisations indispensables et le fout le 
plus souvent ; 


par le peu d’églises ouvertes au culte (leur nombre a 
été divisé par 10 depuis 1917) : 


été divisé par 10 depuis 1917) ; 

- dans les droits élémentaires de la personne : 

- catéchèse ecclésiale et activités miss ionnaires inter- 
dites, prédications contrôlées ; 

- ne pas dissimuler ses activités religieuses, c’est s’ex- 
poser è toutes sortes de brimades (pour l'emrée à 
l’ Université ou l’obtention d’un emploi) , hypothéquer 
tout avenir professionnel ; 

- dans les droits d'association fondamentaux : 


interdiction de publier des livres religieux, d’ouvrir 
des cercles de réflexion chrétienne ou de prière, des 


bibliothèques et d'organiser des mouvements de jeu- 
. nesse ; 

— interdiction d’organiser des activités de bienfaisance. 
Les chrétiens qui s’efforcent, malgré tout, d’exercer ces droits, pour- 
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tant prévus dans tous les engagements internationaux souscrits par 
l’URSS, sont poursuivis, condamnés à des peines de camp ou internés 
Ha««* des hôpitaux psychiatriques. 

La nouvelle administration soviétique ne semble nullement prête â af- 
faiblir la lutte antireligieuse. Des chrétiens emprisonnés (Vladimir Po- 
rech, Alexandre Ogorodmkov) se voient infliger de nouvelles peines la 
veble de leur libération. D’autres sont contraints à des déclarations de 


repentir 


Au cours de la préparation du Congrès, le Parti a appelé à intensifier 
Dfooaeande antirelistieuse sous toutes ses formes. 


la propagande antireligieuse sous toutes ses formes. 

Le nouveau programme soumis à l’approbation du Congrès apparaît, 
à l’égard des croyants, plus dur et menaçant que le précédent. 


N’OUBLIEZ PAS LES CHRÉTIENS D’UNION SOVIÉTIQUE 

INFORMEZ-VOUS 

DEMANDEZ LE RESPECT DE LEURS DROITS 
VENEZ-LEUR EN AIDE 


LE VINGT-SEPTIÈME CONGRÈS PU PC SOVIÉTIQUE 


numéro deux » du parti, M. Ligatc 
critique à son tour lo brojnévisme 


De notre correspondant 


Moscou. - M. Yegor Ligatchev, 
« numéro deux » du PC soviétique, a 
haussé le ton, jeudi 27 février, 
contre l’ère Brejnev, en se plaçant 
sur le terrain qui est le sien : ndéoh> 
gie et la politique des cadres. 
M. Ligatchev est en effet chargé de 
veiller à la pureté de la foi commu- 
niste et au bon fonctionnement de 
« l'appareil » qui en est le clergé. 

Le discours de M. ligatchev a été 
incontestablement le « clou ». de 
cette troisième journée du vingt- 
septième congrès. L'orateur s’est 
livré à une critique sévère de 
l'absence de mouvements de person- 
nels caractéristiques de P époque 
Brejnev. « Des erreurs ont été com- 
mises par le passé dans la sélection 
des cadres et dans leur nomination 
à des postes de responsabilité 
La ligne visant à assurer la stabilité 
des cadres a conduit trop fréquem- 
ment à l’immobilisme, ce qui est 
absolument inadmissible... », a-l-ü 
déclaré. 

Le nom de Brejnev n’a jamais été 
prononcé, mais le message était lim- 
pide. Tous les arguments contre le 
système du • fauteuil à vie * cher à 
l'ancien secrétaire général ont été 
développés par M. Ligatchev. Cette 
pratique ne convient pas, selon lui, à 
un « pays multinational » où S faut 
à la fois promouvoir des cadres 
locaux et ne pas les laisser travailler 
trop longtemps dans leur région 
d'origine. On pourrait résumer son 
propos en indiquant que le but 
imm uable du parti est de couler tous 
ses cadres, qu'ils soient russes, let- 
tons, ouzbeks ou tatars, dans le 
moule unique de P« bomo sovïeticus 
apparatcbicus ». 


de cadres entre les régions ainsi 
qu'entre les Républiques fédérées et 
te centre [Moscou]. Dans bien des 
cas. cela a conduit à l’auto- 
isolement et à la stagnation », a-t-il 
affirmé. 


La pro por tion de Russes dans les 
rangs du parti est officiellement de 
60 %, alors que rétament russe est 
probablement légèrement inférieur 
à 50 % dans l’ensemble de la popula- 
tion. Dans la plupart des Républi- 
ques musulmanes d'Asie centrale, 
adhérer au parti signifie se mettre â 
apprendre sérieusement le russe et è 
devenir un « vrai » Soviétique. La 
population locale, indifférente â la 
politique, laisse ce soin à d’autres, 
qu'ils soient russes ou pas. Très sou- 
vent, des notables locaux momifiés 
servent de paravent au véritable 
pouvoir exercé par une poignée de 
cadres russes formés à Moscou, qui 
font ensuite toute leur carrière dans 
une République lointaine aux tradi- 
tions et à la langue différentes. 


Un autre membre du bureau poli- 
tique, M. Gueidar Aliev, s’est 
exprimé jeudi à la tribune, mais il a 
révélé bien davantage ses intentions 
- et celles du parti - au «ouïs d'une 
conférence de presse qull a tenue le 
même jour, un événement exception- 
nel en URSS pour quelqu'un qui 
appartient au « noyau (Erigeant ». 


M-Afiev a d’autre put levé quel- 
que peu le vopesur la manière dont 
travaille le bureau politique. H a 
ains i indiqué que, depuis sou entrée 
dans œue institution, en novembre 
1982, 3 s'avait jamais vu une seule 
décision, qui .s'ait été prise àTunam- 
mité. - • • 


M. Aller a fait front è des ques- 
tions parfois im p er tin e n tes. Les cor- 
respondants occidentaux lui ont 
notamment demandé pourquoi, dans 
son intervention, qui avait duré un 
quart d’heure au dentier congrès du 
parti en 1981, 3 avait prononcé 
treize fois le nom de Brejnev. 
M. Alïev a seulement répondu que 
cela était naturel puisque Brejnev 
était alors secrétaire général. II a 
ajouté quU était maintenant normal 
de parler * de façon plus critique, 
plus ouverte » des problèmes 
sociaux et de la vie soviétique eu 


M. Aller a encore été interrogé 
sur son salaire et sur tas privüèaes 


dont jouissent les plus hauts repré- 
sentants de ta Namenidatttca.' & a 


M. Ligatchev a également évoqué 
la possibilité de sanctions, voire de 
limogeages, pour les incapables et 
les corrompus. Aucun membre du 
parti ne doit, selon lui, être épargné 
s’il a commis des erreurs.- « La criti- 
que libre et ouverte entre camarades 
doit faire partie du travail et de la 
vie de tous tes Jours », a-t-il dit. 
• Dans le passé, comme on sait, 
nous avons eu sur ces questions des 
périodes de gel et de dégeL Nous 
avons besoin aujourd’hui d’un beau 
temps stable, d’un climat perma- 
nent de sincérité, d'honnêteté. » 


La campagne anti-vodka 
coûte cher 


sen tants de ta Nomcntfarura. - Il a 
confirmé que cette question des pri- 
vilèges faisait ac t uellement l’objet 
d’un débaL ' • Ce problème est en 
discussion maintenant, et Je ne peux 
pas vous donner une répmtse defini- 
tive ». art-3 déclaré. Il a par aüteure 
exposé les arguments habituels en 
faveur du système des magasins spé- 
ciaux réservés à Fétite. Les perma- 
nents du parti travaillent trifement, 
parfais vingt-quatre heures par jour, 
qu’ils n’ont pas le temps d’aller Ha ne 
les magaarna habituas!, M. Aliev 
n’a pas révfié combien 3 gagnait 
chaque mois. « Je vis Mn_ je ne 
gagne pas plus qu’un directeur 
d’entreprise. » Et «www» nul ne sait 
exactement ce que ga g né un direc- 
teur d’entreprise en URSS-. 


« A bas l'esprit de clocher I » 


M. Ligatchev s'en est pris aux 
« particularismes », à « l’esprit de 
clocher » qui « empêchait [sous 
Brejnev] la montée au pouvoir de 
représentants de toutes tes nationa- 
lités. et qui entravait les échanges 


Ces propos codés ont été parfaite- 
ment compris de l'assistance. 
M. Ligatchev évoque à la fois 
l’immobilisme brejnévien et les 
purges staliniennes. Et le « mes- 
sage » quU adresse aux camarades 
est le suivant : ü va y avoir davan- 
tage de limogeages et de sanctions 
en tous ge nre s que ces dernières 
années, mais cela se fera à un 
rythme dé croisière en quelque 
sorte. 


M. Aliev a, d'autre part, indiqué 
que la campagne anti-alcoolique lan- 
cée en mai dernier avait abouti à 
une baisse de 30 % de la consomma- 
tion d’alcool au cous du second 
semestre de 1983. D a fourni des 
chiffres impressionnant sur les 
revenus qu'apportait chaque armée à 
l’Etat la vente de l’alcooL M. Aliev 
a, en effet, affirmé que 162 milliards 
de roubles entraient annuellement 
par ce canal dans, les caisses de 
l'Etal. Le chiffre habituellement 
retenu de source occidentale était 
presque toujours inférieur à 23 mil- 
liards de roubles. 


DHOMBRES. 


Tchécosïova 


M. Aliev a réaffirmé l’intention 
du bureau politique de poursuivre la 
campagne anti-alcoolique. Il a 
cependant ajouté : « Le côté finan- 
cier de cette lutte nous cause beau- 
coup de problèmes. » » Nous 
devions vendre d'autres denrées ». 


• Condamnation pour prise 
d'otages. - Un Tchécoslovaque âgé 
de viugt-six ans a été condamné à 
vingt-deux ans de prison pour avoir 
pris en otage, en novembre 1984, 
une cinquantaine de passages d’un 
autobus, avec Fïmentioa de s’enfuir 
en RFA, a annoncé la pr esse régio- 
nale de Bohême du Sud. Le 
9 novembre 1984* Vhdimix Beao 
avait détourné un autobus avec qua- 
rante-huit passagers, dont huit 
enfants et plusieurs femmes 
enceintes. Au poste-frontière de 
Strazny, situé sur la route Prague- 
Passau (Bavière), après pfaisieers 
heures de discussions avec des 
gardes-frontières et poficiera, lé ter- 
roriste avait relâché les otages par 


pour compenser ce manque a 
gagner, a-t-fl ajouté. 


petits groupes, avant d’être désarmé 
et arrêté. — (AFP.) 




Pays-Bas 


LE PROCÈS D’AU AGÇA 


procureur demande l'acquittement des inculpés bulgares 

pour « insuffisance de preuves » 


Le Parlement - 
a approuvé l'installation 
do missies américains 


De notre corresponsant 


Rome. - Le procureur a pro- 
noncé son réquisitoire, jeudi 
27 février, Han» le procès dit ■ de la 
piste bulgare», qui met en cause 
depuis neuf mois, jour pour jour, de 
présumés complices <f AO Agça pour 
la tentative d’assassinat de Jean- 
Paul IL le 13 mai 1981, place Saint- 
Pierre à Rome : M. Antonio Marini 
a demandé Y • acquittement pour 
insuffisance de preuves * de trois 
Bulgares, mais de lourdes peines de 
prison pour les trois Turcs, 

L’épisode signifie ce rte s la recou-' 
naissance par F accusation de l'exis- 
tence d'une «piste » : autrement 
dit, du fait qu’Ali Agça n’a pas agi 
seul dam on geste d'illuminé ou de 
dément, comme un procès bâclé 
aurait d’abord pu le faire croire en 
juillet 1981. Qya donc eu complot 
de nature politique. Un complot 
alors des Loups gris, cette organisa- 
tion d’extrême droite à laquelle 
appartenaient la plupart des 
inculpés turcs? Non, un complot 
ourdi à Sofia ! 

Car, paradoxe de ce réquisitoire, 
la Bulgarie ne sort pas blanchie dans 
cette affaire. On avait même eu 
l'impression, ces toutes dernières 
journées, que l'affaire allait prendre 
un toux autre chemin et que des 
peines sévères seraient réclamées & 
l’encontre de Sergneï Antonov, chef 
d’escale de la Balkan Air à Rome, 
Todor Ayvazov, ex-caissier de 
l'ambassade, et Jelio Vassihev, ex- 
attaché militair e. 


rées à elles seules suffi- 

santes. Or les débats ont certes fait 
apparaître qu'on ne pouvait pas pro- 
clamer la *■ complète innocence » 
des trois Bulgares, mais ils n’ont nas 
davantage •damé la possibilité 
d'affirmer leur culpabilité d'une 
façon certaine ». Sur ce dernier 
point, M. Marini s’est amèrement 
plaint que le tribunal n’ait pas 
poussé ses investigations assez kùn 
durant les audiences. Scion le procu- 
reur, à partir de la r e ntr ée de sep- 
tembre, l’impression a même pré- 
valu qu’on était •pressé d'en finir ». 


Un troisième Turc est en fuite : Oral 
Celik, ami d'enfance (TAgça, qui se 
serait trouvé place Saint-Pierre le 
13 mai 1981 et aurait -peut-être 
même lui aussi tiré c ontre le' pape. 
Autre quatrième inculpé, Bechir 


La Haye (AFP. ) — La Parlement 
néerlandais a approuvé vendredi 
28 février, par 79 voix, contre 70; le 
traité américano-néerlandais sur 
l’Installation de quarante-huit mis- 
siles de croisière de. l’OTAN aux 


Celenk, grand patron de la mafia 
Inique, est décédé (Tune crise car- 


diaque l'automne dernier dans une 
prison d’Ankara. Pour Celebi et 
Celik, M. Marini a requis ia prison à 


vie; à l’encontre de Bagci, qui, seul, 
avait avoué sa part de complicité. 


vingt-quatre 
ont été récta 


Cette majorité était «maritnfe 
par les partis de la cuaütioB an pou- 
voir, les chrétiens-démocrates 
(CDA) et les. libéraux (WD), & 
l’exception de six députés du. CDA. 
Les petits partis de droite ont égale- 
ment voté en faveur de l’accord. Le 
Parti socialiste (PVDÀ), p rincip ale 
formation d'opposition, a voté 
contre, ainsi que les' partis de gau- 
che. . 


Restaient les Turcs. Deux sont 
détenus : Musa Serdar Celebi, 


La parole est désormais à la 
défense, puis au jury populaire et au 


pour l’Europe d’une fédération réu- 
nissant ses compatriotes i mmi gré » , 
soupçonné d’avoir prêté à Agça 
toute l’assistance requise et d'avoir 
reçu des Bulgares, pour ce faire, 
3 millions de deatschemsrics; et 
Omar Bagci, trente-neuf ans, 
ouvrier, qui reconnaît avoir remis au 
jeune «tueur» le Browning cali- 
bre 9 pour la tentative d'assassinat. 


président Santiapicctm Le 
est attendu pour la fin mars. 


(1) AU 




avait notamment 


rentrés précipitamment à Sol 
1982, knqae les soupçons i leur 


(Publicité) 


Nederlanders ! 


Le traité, d’une durée initiale de 
cmq ànvptâ^ Fînstellatioa de 
quarante-huit missiles sur la base de' 
Woensdrocbt, dans le sud du pays, 
dès décembre 1988* sous réserve 
toutefois que les négociations 
américano-soviétiques de Genève 
sur le désarmement n’àboutissent & 
un cons e nsus requérant une diminu- 
tion de leur nombre, voire l’annula- 
tion de leur déploiement. Il stipule 
que •si le temps et les circonstances 
le permettent , au moment où l’utill- 
sation des missiles Implantés aux 
Pays-Bas serait envisagée. . les 
Etats-Unis examineront avec une 
attention spéciale les points de- vue. 
du gouvenêment néerlandais ». - 
Les tâches préparatoires au 
déploiement, y compris les travaux 
de construction, débuteront immé- 
diatement après rentrée en vigueur 
de raccord. 


Agça, dont le comportement 
avait, dès le départ, largement 
contribué à discréditer le 
procès (1), était en effet dépeint par 
le juge Marini «mime an témoin 
digne de foi dans son accusation 
contre les ressortissants de Sofia. Et 
Antonov, pour ne parler que du seul 
Bulgare détenu (2), avait tellement 


U kum rm voor het eerst vantât har burtenland deef- 
nemen aondevnrklnzingan voordeTwsede Kamerder 
Staten-Generaal op 21 mai 1986. 

Urteraard wflt U graag gebruik mafcan van Uw stamrecht 
en Uw stem niât N erio re n laten gaan. 

U kunt zich ate kiesgerecbtîgde laten ragistareren voor 
24maart a.s,, datwOimggendatUwfionnuIier-opdfe . 
datum door de Ripcsmspectiein Don Haag moetzqn 
ontvsngerL 

■ 

Een kiesregist rati efomuifier kunt U aanvragen bg : 


[Ajri* la RFA, k Gf 
Flfafié et 1s Bdghpte. 
éteint le Ms» 


prêtes per POT AN 
sb- le iPjilakmei 
américains, et qai ■ 




prononcé dEfMthànént' La Etayé avait 


dïs 1984 
aie ri le 



taire de PUfiSS a ilfpa— If paî trais 


menti qu’on ne pouvait pas Lui accor- 
der d’« alibi valable ». 




7. rue EHé (75007 Paris) 
Tél. 43-06-6 1-88 
of bq Uw consuiaat. 
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Participez & faction de soutien aux chrétiens d’URSS que nous menons 
depuis 23 ans (envois de livres, de médicaments, de colis). 

Aide aux Croyants de FURSS, 91, me OCTkr-de-Serres. 75015 Paris. TéL : 
42-50-53-66. - Compte cfaëquropastanx ^CER 15 373-59 Y Paris. 


Pourquoi dès lors le ministère 
public n'a-t-il pas requis, en accord 
avec ces prémisses ? C'est qu'il avait 
annoncé — cela allait ™g«i* en le 
disan t ! — qu'en aucun cas les accu- 
sations (TAgça ne seraient m«4iI4- 
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Danemark 


‘èÇ-i ■-•■*■■ ■’ 

: f. ”• i" ~ .J — . 

Dam 

'V-" - -■• ^ - . 

6BÆ Sfâte» élèctèur» ^approuvé la «forme 




^ ■ • 

notr fteatftÿyé spéçfol 

■''cèüaiïfc 

Danois ont 

27 f£ Tricr ^ ^ Té Æ”S^îin 
rÉfonne de- la CEE, à la satisfaction 

du premier müùttre «oservaienr, 

M. Pool SdbKtcr : - Xa victoire du 

ad est vraùnent cUdreff huBseuta- 

ble. « 4 -iI dfictarf, elUstgm <Pf 

mmhrmuumiée^ — 
nanti ensemble, fie dtyendrc ou 
mieux lèt intérêts ■; du ■■ Dànarmrk 
dans luCEE.-*-/ : ■ J - - 

A rissue (Tune campagne court*, 
et qui sV*t parfois déroulée sur un 
ton haincu* avec desowés'de pi^ 
et d’autre, le ««*» du - fly » * -g 


mettre de imlliers dé fw ntes, ^^ 
mage pour les d«iK tlct V?^* 
pêcheai* baisse du««aude v« 
des Danois par rapport à c«iir des 






net, sans eue ww • 7 ": . 

que juéro. Ia plui^des^tij 

de sondage accordaient tfxres oe 
60 %, voire davantage, aux partisans 
de P- Acte unique ». i-e j' non * » 
Snd oeme rhm 43.8 % 
frages exprimât, soit environ , 7 * de 
du référendum t 


: La gaocBe a rfti^ué, A là der^ 
mire minutie, par ^ “monç^œi» 
les journaux avcc uoe canptureou 
chtfdeïï «Qtoaati® - 
controversée, - un «rosagare a a 
bouche et cette légende . 

- Aujourd'hui , il, dit* 
vrais Danois disent**! * 
pas èxchi que M. 

change prochsiiiKtneiit de porter 

feuille. - 

Le taux de partîcipMion (74^%) 
„«nain «ta 17 ««« — 
mou inférieur 1 -cotai « ‘f” 
C893 %)■ Mais la question pç»<* a 

J^aSSMs an Pariait 
de 1979.' Cette année-B, 53 dj» 
inscrits s’étalent et> 

' Front national contre la CEE anm 

obtenu quatre dM^setze 


la-eanche 

dernier au » ««»»". r -.r rrT j- 

sur la questkai ausâtût 

Marché commun, 3 avait aussi un 

décidé; pour sortir de I mqjasse. de 
^référoodum consultatif 

Sfoppoatkm ne pouvait raisom^ 

S^meîTrejeter. En quelques 
Usines, M. Schlttter a donc 

âÿSÏKftîSi-ï 

l C P^^rO«IUr I* «*e du 
®n' rtlSiîitar I* «ta* «»P»? , î- 

ta , i w d rr 

SgrsXus ami 1”° 

d4mDO ,tcd4iionon»8ta.»^i < ^ 
lement, faisait canq»gn« P°S* J* 

7m*1 à la réf ocmç dc la CEE, de 

»»a«fc» *?*ggïsr: 

SS’TSÎ 

ÜJSfSÆ aîcS« «««h 

dfmneraie sur quatre n a. pas sam 

- m * Am tWft_ 


La position personnelle de 
M- Anker JOrgensen, qui a déjà sur- 
monté de nombreux revers, ne paraît 
cependant pas menacée dans 
Fimmédiat, car le score du « non » 
est finalement meilleur que prévu. 
L’ancien premier ministre estime 
que les divergences qui existent au 
sein de sa formation ne sont pas vrai- 
ment des - divisions » : • Il y a sim- 
plement des opinions differentes, 
déclare-t-il, mais personne ne songe 
à quitter le parti. » 

Toutefois, les sociaux-démocrates, 
partagés aussi ^ an * le domaine de la 
poÜDquc de sécurité et des relations 
avec l’OTAN, voient leur audience 
stagner, tandis que les socialistes 
populaires, situés plus à gauche, pro- 
gressent régulièrement dans les son- 
dages. Dans les milieux syndicaux, 
certains estiment que le paru social- 
démocrate doit - profiter - de cette 
défaite du 27 février pour * remettre 
la pendule à l’heure », et définir une 
politique à la fois « conséquente et 
crédible ». 

ALAIN DEBO VE. 


qouvemement va demander l’extradition 
^ de Jean-Claude Duvalier 


tirages exprimé», sort «m™ c- * « 
pSjSlws du référendum de 1,972 
Sur l’adhésion -du Dwrcmarkau 
Marché commun. - Ce ÎJ 
ua assez satisfaisant, »d^ leader 
de roppontioa. socjaMeiiiOCTMCp 
M. AnkeTj&gcnscn, compte tenu 
du fait que Je campdu 
Si erSe Vf et 70 
mm* contre wp* ^ 

Danemark adlt*non*.et tijauuru 

en tenir compte. 2™£ïr 

concerne, nous entendons exempter 

de très pris la mise m œuvre de 
toutes & propositions communau- 
taires relatives 4 la relance de 
^intégration européenne et au pan* 
marchéùiléfteur impliquant ta libre 
circulation des marchandtsa . » 



I ff S . « g awMw uw— - 

Front i^tînnal anti-CEE ont wo- 
meut critiqué les « mensonges » et la 
campagne - 

tre des affaires étrangtos, M. Unis 
Enemann Jensen, et de i soq pmu 
libéral, dans les jours prfcédan 
référendum. Des afficb^ et d« 
éocarts: dans la presse mettaient en 
par de, not amme nt, les Danois qui 
envisageaient deyotw -*» - 
contre te* 

choix : détérioration ds faute ^ 

handicapés et des 

oation de la couronne danoise, fer- 

^ - 


; Une bonne opération 

pourlegouvfijneni^ 

Une analyse .des résultats de ce 

référendum monte 

««mfaM . » ■ ont une position tt* 
tes villes.- 
majoritaires dans la cuc^rpUra 

de Copenhague. En 

les i^^tgriopte* « dc Pf}^ 

ttÜS£ïK|®S 

de sa partiapatioai à la CEE ont 

Mtetnûn&ltchm 

partis gouveroemeataux (conserva- 

centre, démocrate) ont f«ut preuve 
de cohésion durant toute ^ campa- 
gne, et leurs Secteurs tradiUonneU 
ïaoni généralement an vis. La tacu- 

teSù 


AFRIQUE 


JSrïSS if Ç Us; 

» &Sr 

actuellement refugié au Brfeü. LC 

ministre a aussi confirmé 

les citoyens haïtiens pr& u . , "“ 

« auteurs de crimes » 
frappés d’interdiction ^V^P^îJ; 
daj«wus les ports etaéroports du 

pays. La justice a été «»« J° 
action contre ces citoyens, a ! pré- 
cisé M. Gonrgues, en oommMt 

notamment MM. £dncr D^>. P 2 
Véricain, Théodore Achille et le 

colonel Samuel Jêremie. 

Le ministre a, d’autre 
annoncé la prochaine mise sous 
séquestre des biens de plusieurs 
anciens minis tres et d^gnuaires. du 

duvaliérisme. .De son ÿ té .; le .“K: 
tre de l’intérieur et de b défense 
nationale, le colonel Rcgala. a 
annoncé la formation imminente 
d’un ooaseü consultatif de dix-neuf 


membres cher» de Procter à ta 
désignation des membres de 
F Assemblée constituante. Comme 
il était prévu, tous les 
oavs (clergé, jeunesse, leaders pob- 
8$U, mSrbm de la H W 

participeront à la formation de « 

^^TéN FRANCE, la 
Jean-Claude Duvalier est amvfc, 

jeudi soir, à Pans^ pLÎi 

loires, où résident 
dictateur et sa Proche 
. Marna Doc accompagné de 
ni u sî eu rs gardes du corps, a 
déclaré être malade et venir dans 
la capitale française pom des soins 
médicaux. Le ministre français de 

la coopération a, pour sa part, sw- 
ligné, au cours d’une eonféren ce d 
les difficultés rencontrées 
ïïfSrii pour trouver un.pays qui 

r,?. *rss SSffi sæS: 

fait pour ta population d Haiti *. 



recruterait des réfugiés tchadie 
dans un camp 


Les Libyens encadrent et lan- 
cent un camp de réfugiés tchadie ns 

Sin, âraé à Semé, près de la 
capitale, qui teur sert de centre de 
recrutement, a-t-^ indguc jeuch 
27 février de source i sûre 
Cotonou, rapporte TAgence 
Presse. Ces réfugiés, venus du sud 

-du Tchad, de tout 3»“**^ J 0 ^ 

la plupart, ayant trans^par le 
Tsîieériau -touchent un pécule de 

500FCFA (10 FF) par jour et sont 
« remis en condition physique ». 

Après un court séjour, Ds sont 
emmenés par centaines en Lfoy c ,jà 
bord d’avions de la compagnie sovié- 
tique AeroOot °uÿ te-com^f 
aérienne libyenne, où as sont formés 
militairement puis enrôlés dans 
l'armée du gomwrnement uumas 


nationale de transition du Tchad 

(GUNT)- a 

Contrairement à certaines 
rumeurs, démenties par le 
Mathieu Kérékou, les Libyens (et 
encore moins tes forces bémnoisœ 
qui n’en ont pas les moyens) 
n’entraînent pas militairement sur le 

sol béninois des recrues pour 1 armée 

du GUNT. 

D’antre part, interrogé sur Ve 
Tchad alors qu’Ü recevait des jour- 
nalistes jeudi à Pans pour faire le 
point sur la coopération franco- 
africaine. M. Christian Nucci a dit . 
*// V 4 Z certes des Tchadiens autour 
de Goukouni Oueddcî. mais nous 
wons qu'il y a Qfsih/ éP^ Js lo - 
mique. Des appels d j enrôlement 
ont été lancés dans les pays du 
Sahel et à Djibouti. • 


a formé son g< 

San-José (AFP-Rmiter). - Le 
président élu du Costa-Rica, 
M- Oscar Arias (sodaWémocratc), 
qui prendra ses fonctions le 8 mai, a 
fait connaître, jeudi 27 février, la 
composition de son futur gouveme- 
menuM. Arias, qui avait remporté 
avec 53 J % des voix 1 élection pru- 
dentielle du 2 février dernier (fe 
Monde des 4 et 5 févner), a réaf- 
firmé, en présentant son cabinet, la 
neutralité de son pays dans les 
conflits qui agitent l’ Amérique 
traie et notamment te Nicaragua 
voisin. U a assuré de son soutien 1e 
groupe de Contadora (Mexique, 
Venezuela, Colombie et Panama) et 
a affirmé que les relations avec les 
Etats-Unis restaient « cordiales ». 
Le portefeuille des relations exté- 
rieures est d’ailleurs occupé par 
M. Madrigal Nieto, un avocat et 
journaliste de soixante et un ans, qui 


Oscar Arias 


se dit tirés attaché au programme 
américain d'assistance économique- 
Voici la liste des ministres dési- 
ené“ : affaires étrangères : 
lé Rodrigo Madrigal Nieto: 
finances : M. Fernando Naranjo, 
sécurité : M. Herman Garron; inté- 
rieur : M. Guido Fernandez; santé^ 
M. Edgar Mohs; plan : M ■ 

Solis; agriculture : M. Alberto 

E&eirtransP ®* 5 « 

publics : M. GuiLlermo Constenla. 
Svaü : M. Edwin Leon; tndusjn® 
économie et commerce : M. Luis 
Diego Escalante; énergie ex ■ 

M^alixto Chaves: i MUCe jÆ^. 
Paulino Mora; commerce extérieur . 
M. Muni Figueres ; culture - 
M. Carlos Echevema; logement et 
développement urbain . M- rer- 
nando Zumbado; 

M. Francisco Pacheco; prô^f 111 ^® 
la Banque . centrale : M. Eduardo 
I jamo i.déîa en poste)- 
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L'AUTRE JOURNAL 


Une lettre de M. Roland Dumas 


« AT. Roland Dumas nous a 


21 février intitulé « Une Journée de 
protestation au Quai d’Orsay — La 
car ri èr e en perde au malaise », qui 
évoquait les réactions suscitées chez 
les diplomates par la multiplication 
des nominations « politiques ». 
d’ambassadeurs, une lettre dont 
nous publions ci-dessous les prina- 


Le ministre des relations exté- 
rieures écrit - «Les cadres de mon 


née de grève. Ea réalité* quatre asso- 
ciations professionnelles ont appelé 
leurs adhérents à une réunion 
Jmfo rmàtinn. Des membres de mon 
cabinet s’y sont d'ailleurs rendus ; je 
ne crois pas qu’Os aient eu Pinten- 
tîon d’observer un arrêt de travail, ni 
le sentiment de participer à un acte 
de protestation. Ce t te réunion a été 
l’occasion d’un dialogue, m’iK-on 
(fit, fructueux, et je me félicite per- 
sonnellement que celui-ci ait pu 
avoir lieu. Je trouve tout cela assez 
normal. Peut-être est-cc eda aussi, 
fe «cfr&ngjcn)en£». 


auraient prisimediincashffln<^^ 
depuis 1981. Je puis vous assurer 
que les statistiques démontrent le 
contraire. Je Pal «fit au F uriem eiit 
Depuis les d3mts.de la. V* Républi- 
que. un peu plus de canquante per- 
sonnalités n’appartenant pas à la 
carrière diplomatique ont exercé, ! 
un nKjmentdonné,.an»i que eda se 
pratique dans la plupart des démo- 
craties, les fonctions d'ambassa- 
deur : quarante d’entre eOes ont été 
nommées entre 1958 et 1981, treize 
autres depuis lais, dont cotâmes ne 
sont d’aîDeuis {dus en poste. . 


Parlement qui entrouvre. le corps, 
prestigieux, des ministres, plénipo- 
tentiaires à quelques personnalités 
venues de F extérieur. Cette loi a été 
contestée par certains. Je constaté 
que, dans sa sagesse, le Ctissefi 
constitutionnel ne Ta pus jugée 
contraire aux principes de notre 
droit. A partir dé là, fl me semble 
que tout fonctkmnaire républicain 
nepèutques^Dcliner (—). 


rencontr é person n ellement plus 
d’agents da ndrâtiR, an cours de 
mes voyages, comme au c our s des 
réunions, petites ou que j’ai 

.trâmes ! Paris, que quelques-uns de 
mes «grands prédécesseurs», qui 
n’étaient guère vus, m’a-t-on dit, au- 
delà (Tua cerdetrèsr rêst r e â at de 
quelques directeurs et membres de 
leur cabinet. Je concède volomient 
que j’évite, de perdre, mon tewp 
dans les bavardages de couloir. Mais 
jerappefierai que j’ai tenu à rencon- 
trer, en rosace d’un an» ks repré- 
sentants de tons les syndicats, de 
toutes les astoqa tiens profession- 
neilesdn département (_). 


Je fis» enfin, dans votre article, 
que * naguère [a politique étrangère 
de la. France, c’était le général 
de Gaulle, M. Couve de Murvilie 
et. trois cents personnes ». Pour 
mai, atyounThm, la politîqae étran- 
gère de te France, c’est François 


» J’en viens an fond de rartkde. 
Votre journal semble reprendre 
ridée à son compte (1a * multiplica- 
tion des promotions *) [Idée adeo 
laquelle les nominations extérieures 


* Je fis aussi dans Partide de 
M. Brigouleix. que je suis souvent 
« invisible ». Q est exact que le 
min istre des relations extérieures 
n'est pas toujours derrière son 
bureau. Mais je crois aussi que j’ai 


mille agents du ministère des rela- 
tions extérieures, diplomates, agents 


conSnlaîxes, enseignants, coopérants, 
qui oeuvrent, de par le monde, pour 
te grandeur et le rayonnement de 
notre pays, dont j’apprécie les qua- 
lités professionnelles et dont je 
m'honore d’être le ministre. » 


Le sommet franco-allemand 


(Suite de première page.) 


Cette déclaration énu- 
mère ««ite trots dflmamei plus 
pré ci s dans lesquels la coop éra tion 
nufitave franco-allemande pourrait 
être renforcée : « La coopération 
opérationnelle, la formation com- 
mune des officiers », et enfin 
d'éventuelles consultations « prés» 
tratégpqnea » entre -Fans et Bonn. 
Sur ce point le texte précise: «Dans 
tes Unités m’impose l’extrême ra- 
pidité de telles décisions, le prési- 
dent de la République se déclare 
disposé à consulter le chancelier de 
la RFA sur remploi éventuel des. 
ar mes préstratégiques françaises 
sur le territoire allemand. Il rap- 
pelle qu’en cette matière la décision 
ne peut être partagée. » 

Ce texte reprend donc assez exac- 
tement ce que M. Mitterrand avait 
dit à ce sujet km de sa rencon tr e, 
avec ML Kohl, le 16 janvier denier, 
au quartier général des forces fran- 
çaises en Allemagne à Baden-Baden. 


d’échanges universitaires (DAAD). 
H s’agit d’organiser les échanges de 


B s’agit d’organiser les échanges de 
jeunes chercheurs «fa venir entre 
les deux pays, surtout lorsque leurs 
travaux sont liés à un projet parti- 
culier, non seulement pour qu*3s 
confron t ent leurs expériences, mais 
aussi pour qu’fis apprennent à tra- 
vailler dans ks .deox langues. La 
durée de tels échanges (Féquipes 
serait (fan au deux ans, selon les 


péen» très m ar q u é. II Vagît, pour 
ses auteurs, d'éviter que Ira jeunes 
chercheurs de haut niveau aillent 
presque systématiquement faire des 
stages aux Etats-Unis, et de faire 
en sorte . qu’fis pu issen t trouver, en 
restant- sur le Vieux Continm t , ce 
surcroît de formation et cette 
ouverture vers l’extérieur auxquels 
fis a spir e n t très légitim ement Le 


Ce projet, pour l'instant de 
caractère strictement bfialéral, n’en 
a pas moins un caractère «euro- 


projet pourrait être étendu à 
d'autres milieux . professionnels. 


dont celui-, des diplomates eux- 


TT 


M. Georges B or toit 

•rote 2) est élu président de la 


(Antenne 2\ est élu préside 
presse diplomatique. L*. 
tion de 1a presse mpLomatiq 


Parmi les projets bfiatéraux exa- 


minés figure celui qui a reçu' 
l'appellation de PROCOPE, et an* 


tion de te presse diplomatique fran- 
çaise s’est réunie en assemblée géné- 
rale statutaire le vendredi 21 février, 
pour entendre et ratifier le rapport 
moral de sou président, M. Geoges 
Broussîne (La politique, ce matin), 
ainsi que le rapport financier, et pro- 
céder à l'élection de son nouveau 
comité. 

Ce dernier est ainsi composé : 


James Bunmet (ACP), Clau- 
dine Canetti (AFP), Mi. Jacques 
Chapus (RTL), M. Edouard-Jean 
Guillou (AGEFT), M" Lucienne 
Habert-Rodier (la Gazette du Par- 
lement), MM. Henri de Keigoriay 
(le Figaro ), Patrick. Le Dantec 
(Ouest-France), Xavier Pason 
(RMC) et Ralph Pinto (France- 


iement 
(le Fi 
(Oues 
(RMC) 
I nte r) - 


Pinto (Franc»- 


W 

M, Georges Broussine ayant 
annoncé qu’a ne solE citerait pas le 


sujet duquel une convention a été 
signée œ vendredi matin, entre le 
ministère français des relations 
extérieures et le service allemand 


MM. Georges Bortoli (Antenne 2] 
Bernard Brigouleix (ïe Mondé) 
Dominique Bromberger (TF IJ 


Monde) 
(TF 1 ) 


renouvellement de son mandat, 
ML ' Ge or ge s Bortoli a été âu, i 
Tunanimité. présidait de l’associa- 




H BERNARD BOCHET 
EST NOMMÉ 

AMBASSADEUR A ALGER 


—A TRAVERS LE MONDE 

SRI-LANKA 


Le Journal officiel de ce vendredi 
28 février annonce la nomination de 
M- Bernard Boche t, jusqu’alors 
ambassadeur de France à Mexico, 
comme ambassadeur à Alger. U suc- 
cède à M. François Schecr, récem- 
ment sommé représentant perma- 
nent auprès des Communautés 


Première bombardements aériens 


(Né le 21 mais 1926, breveté de 
l’Ecole nationale de France «Toutre-mer, 
OÛ fi a servi jusqu’en 195S avant d'être 
nommé chef de la missiaa d'aide écono- 
mique et technique à Vieotiane, 
M- Bocbet a été intégré dans le cadre 
des secrétaires des affaires étrangères 
es 1958. II a fait ensuite une longue car- 
rière à l'a d mi ni st ration centrale 
(affaires économiques), & partir de 
1959, comme sous-directcur de 1968 
k 1976. pois comme chef de service 
de 1976 à 1982, date à laquelle fi a été 


Colomba. — Den avions ont bombardé, jeudi 27février, des 
e caches s dé mifitants séparatistes tamouls aux alentours de 
Jafüna, dans le nord de l'Be. Des témoins ont affirmé que les raids, 
vers 7 heures du matin, qui ont eu pour cèdes de habitations à envi- 
ron six kilomètres du oéntrftvlta, ont été effectués pendant une 
heure par trois avions.- une doute des chaseeia&barnbsrdiere Mar- 
chetti, de fabrication italienne, et trois héltcoptàresde combat. Ite 
auraient fait au moins trois morts et cinq b les s é e. «Les attaques 
ont été effectuées par Fnviation, car Iss véhicules des forces de 
sécurité ont régoBèreme nt été somrés dans le passé à ties attaques 
aux lance-roquettes et i des explosions de mines», a déclaré, de 
son côté, le ministère data défense. Cette première intervention de 
l'armée de l'air sri-tankaise suscite de vives protestations au Parle- 
ment inc&eri, où ^opposition a dénoncé le bombardement de eb 
poptdadondvSetémoubsu^- (Reuter J 


ROUMANIE 


ELECTIONS 


Vingt personnes autorisées 
à émigrer à l'Ouest 


Bulletins de vote 
Professions de foi 
Journaux - Affiches 
Bandes s/papier fluo 
Auto-collants 


24/72 h 

Tél : 42.46.73.05 


Washington. — Lu Roumanie a autorisé vingt personnes, dont 
trois nügbux. à é m igrer, à l'Ouest - a annonça, le mercredi 
26 février, à W ashi ngton, lot responsable du dé p a rtem e nt d'Etat, 
tout en est iman t que cette dédtiori né constituait qu'un progrès 
« Bonté » en ce qui concerne les droits de l'homme dans ce pays. 

Trois pasteurs bsptistes I nt e r d it» de culte, en Retenante pour- 
rait ainsi quitter le pays pour les Etats-Unis avant Un rridte, a incS- 
qué M. Mark- Palmer, souë-secrétôré d'Etat adjoint pour les affaires 
euro pé e n nes devant une c o mmission sp é ci alis ée du Sénat. Un 
citoyen roumain accusé d'activités syndicales illégales, ainsi que 
seize p ersonnes dési ran t' épouser des étranger»,- ont . également 
reçu l'autorisation d'émigrer. 




D'autres ces de Roumae» voulant quitter leur pays sont étu- 
dtës par les tfipkxnates tant à Bucarest; qu'à Washington. Ces 
négoc ia tions — décidées en décembre daniier.au cours «Tune visite 
en Roumanie du s ecrétai re d'Etat George Shultz — ont pour but de 
parvenir d une emétioiration significative de ta situation des droits dé 
f homme en Roumanie qui décid er ai t le Congrèsà maintenir l'octroi 
à ce pays de ta clause de la nation la plus favorisée. — lAFP.) 


•Entes 


an Farts 
* Paris. _ 
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Hmage de trois mSSons de chô- 
meurs, je trouvais çà dégueu- 
lasse ». Lui, se serait volontiers vu 
en préfet du Nord-Pas-de-Calais. 
Mais le grand vent ne saurait 
effrayer notre meunier. Puisqu'il le 
faut, B va travaiBer à son compte. 
c Et b gouvernement a accepté 
de consacrer des moyens è 
remploi J’ai eu de quai mouff- 


• _i» ». 


un de ses collaborateurs de Mati- 
gnon. Avec cela, d'une absolue 
sknpdcrté. La tutoieme n t facto, 
presque obsessionnel, aussi bien 
avec les préretraités qu'avec les 
ioumaSstes. Un des taras nié- 
très à pouvoir e ntrer dans un café 
sans avoir l'air de Marie-. 
Antoinette penchée sur les 
labours. 


s'est, faite sous le signe de la 
décentralisation directeur de 
cabinet d'un président de région 
qui s'appelait Pierre Mauroy, il fut 
«i premier rang des bâtisseurs, 
dès 1972, dans le NordHPae- 
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Michel Delebarre, ou fart de ae 
taire une douce violence. En quel- 
ques mois, quelle révélation I On 
ns l'apercevait presque jamais sur 
les photos, et toujours au second 
plan, silhouette de technocrate à 
lunettes, costume passe- 
murailles, le nez dans les dos- 
siers. U pose désormais en pop- 
star dans « Rock and Folk », 
guitare A la main, l'air de se rouler 
sur la scène, c Les photographes 
m'avaient averti que si je posais 
en costard, derrière mon bureau, 
personne ne Brait mon interview 
sur les T UC. Ils avaient raison. » 
Dans la foulée, le voÜA tutoyant 
de jeunes chômeurs lors d'un 
c cfirect » radiophonique endiablé. 
C'est qu's tient à les vendra, aaa 
TUC {travaux «Tutifité collective}, 
qui visent à damer aux jaunes 
chômeurs une expérience prof e s- 
«mnelle è bas salaire, et permet- 
tent de rayer environ deux cent 
mille noms des statistiques du 


Au dos de l'affiche 


«Un pied dans 
chaque godasse t 


V 

.J r « - 

- y 


-* -- vi- ^ 


» . 

ta 


Heineken, la bière qui fait aimer la bière 







H crève récran. Une rumeur 
flatteuse escorte son parootss. 
Les dirigean te de r opposition ne 
tannent pas, en privé, d*Aoges 
surkri. Laurent ftbiue, A la télévi- 
sion, lu décerne un é cl at an t bre- 
vet (T« homme d'Etat ». On ne U 
connaît pas cTennemi&. eU y . a 
des gens intelBgems partout », 
<BHL etü ne c s'entait pas » si on 
fui propose de rencontrer Robert 
Pandraud, directeur de cabinet de 
Jacq ue s Chirac, ou Jean-Claude 
Casanova, proche conseiller de 
Raymond Barre. 

Ses recettes ? D'abord, un iné- 
branlable bon sens, s J'ai deux 
godasses, deux pieds. Un pied 


• Avec toutes ses qualités, com- 
ment expliquer que Michel Dela- 
barre, pourtant chargé du porte- 
feuille de ra n ticfaômage. un des 
plus exposés du gouvernement 
demeure si peu connu du grand 
public ? De la discrétion, comme 
devoir sacré. Pas question pour 
lui, par exemple, de participer è 
l'émission c Questions à demi-' 
cBe »: c Je ne vois pas au nom de 
quelfe curiosité des caméras vien- 
draient se promener chez moi SI 
faut en passer par & pour être un 
homme poétique, je pan cuttfrar 
mon jardin tout de suite. » Il fuit 
bien le connaître pow savoir que, 
aujourd'hui encore, il fréquente la 
messe du dimanche dès qu‘3 en a 
. le temps. 

Pour rien au monde, B ne force- 
rait sa femme Jeanine, documen- 
taliste dans un coBàge du Nord, et 
sa fine Candine, douze ans — 
« eUe distingue déjà très bien b 
droite de b gauche ». — è quitter 
le domicSe familial Nlois pour le 
rejoindre A Paris, c statout potr 
venir dans un mnbtèra eus» peu 
mondain ». Notre déraciné pré- 
fère. le soir, s'endormir eseut 
dans son ministère désert au 
cœur d'un quartier désert, même 
si ce n'ast pas toujours manant». 

De la modestie comme devoir 
sacréou... stratégie de carrière, 
Pourquoi forcer les choses? 

« Jusqulci. ça s'est bien passé 
pour moi Et vite. Les hommes 
politiques de ma génération sont 
dans b vb publique depuis pfcis. 
de dix ans. Fabius bien avant b 
congrès de Metz en 1979, Chevè- 
nement depuis Epmay en 1972. 
Moi. depuis juiBet 1984*Aton~.» 
Alors, il supporte sans trop 


Il est là. En train de muer, sans 
qu'on y prenne garde, an homme 
.poétique véritable. Lui qui procla- 
mait à qui. voulait l'entendre sa 
m é fianc e à r égard des mandats 
étacüta, conduit aujourd'hui la 
Este socialiste du Nord aux élec- 
tions régionales..- Et,' . surprise! 
rhomme dé l'ombra æïévète une 
bâte de me e t in g, d'hésitant pas è 
plonger dans une tablés de sym- 
pathisants pour. f serrer des our- 
lera», repérant au premier coup 
d'ceB la nonagénaire quH om bra» 
sera devant le» photographes. 

Le voilà sous un buste de 
Jaurès, A la tribune de la saBe des 
fêtes de Roost-Warendîn (Nord), 
devant cinq cents militants. 
Drôle : s Aurez-vous vraiment 
envie aujourd'hui dm retourner sur 
F autre rive? Regardez qui vous y 
attend..* lé grandi JA c’est Gb~. 
card, cake qui bouge encore pki s 
qü'avant c’est Chirac, et oeké 
dont on ne distingue pas s’a est 
de face ou de dos, mais oui c’est 
Banal » Pédagogue j e La lutta 
contre Hnffation, c'est foire en 
sorte qu’un bObtdelOO F. deux 
ans après. vaiOa b plus près pos- 
sède de 1O0 F. » Concret : c La 
région, ce n'est paa abstrait. 
C'est b suppression., des salles 
commîmes dans les hospices.* 
Dans la voiture, a souffle : sLe*' 
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Efficace, atagqte è ridéolo- 
gie, sympathique. Jusqu'où 
pourra aHer Michel Databarre? 
* Fabius. Chevènement, ou 
Rocard, personne ns ta cons i déra 
encore comme un rivai. Abb on 
pourrait bien s'apercevoir un jour 
qu'a est devenu un allié intfepen- 
sabb dans b PS. » Et après tout; 
même si sori physfoue sans Age 
peut le foira oubtier. il n'a que 
trente-neuf ans. Comme Lmaent 
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Les élections législatives et régionales 


POITOU-CHARENTES 



Députés sortants : 


sy///y//S‘ 


Gauche 


J 

t»-v* 


&2 


Président du conseil régional : Rtaé Monory (UDF-CDS) 
Nombre de sièges à pouvoir : 53 
CHARENTE : 12 DEUX-SÈVRES : 12 


CHARENTE-MARITIME : 17 


VIENNE: 12 


CHARENTE :4 
CHARENTE-MARITIME : 5 


Nombre de sièges à pourvoir : 17 

DEUX-SÈVRES : 4 


VIENNE :4 


CHARENTE 


Jeaa-Mkbd Boucheras (PS) 
Bernard Vülecte (PS) 
Amfaé Sony (PC) 


CHARENTE-MARITIME 


Colette Oajgwe— (MRC) 
snppléame 
de Michel Crépeau, 
ministre de la justice 
Jean-Guy B ran ger (ND 
Roland Beix (PS) 
Philippe Marchand (PS) 
Jean de Ljpkmrsfci (RPR) 


' DEUX-SÈVRES 


Michel Goytou (PS) 
suppléant 
de René Gaillard 
décédé le 28 décembre 1985 


(CNDP, app. UDF) 
Albert Brochard 
(CDS, app. UDF) 


VIENNE 


Jacques Santrot (PS) 
.Marc Vcrdon (PS) 
suppléant 

d'Edith Cresson, ministre 
du redéploiement industriel 
et du commerce extérieur 
Raoul Cartraud (PS) 
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CHARENTE 


PRÉSIDENTIELLE, l"toer 
(26 avril 1981) 

Ins-, 245614; absL, 17,14 %; suffi 
200187. MARCHAIS, 32051 
16,01) ; MITTERRAND, 55733 
27.84) ; MITTERRAND + C RÉ- 
EAU, 65 405 (32.67); GIS- 
CARD D'ESTAING, 48 486 
(24,2 2) : CHIRAC. 37 138 
(18,55) : CHIRAC + GARA LTD 
+■ DEBRÉ. 42622 (21,29) . 


f 


LÉGISLATIVES. I- tour 
(14 juin 1981) 

Ins., 245 6S0 ; abstL, 28 ,22 % ; suffi 
ex, 173409. PC 29975 (17.28) ; 
PS. 72759 (41,95) ; UDF-RPR, 
55296 (31,88). 


EUROPÉENNES (17 jeta 1984) 

lus. 247721 ; abst_ 43 J2 % ; suffi 
ex, 134169. PC 17033 (12.69) ; 
PS, 32105 (23,92) ; UDF-RPR, 
57473 (42^3) ; FN. 8919 (6,64). 


ELLE, 1* 

(26 avril 1961) 

las. 366395 ; abst-, 20,07 % : n(T. 
288717. MARCHAIS. 37149 
12,86) ; MITTERRAND. 70496 
24,41) ; MITTERRAND + C RÉ- 
EAU, 104980 (36 ,36) ; GIS- 
CARD D'ESTAING, 76 083 
26,35) ; CHIRAC, 47 265 
16,37) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ. 54915 (19,02). 


I 


LÉGISLATIVES, Pton 
(14 jain 1981) 

Ins. 366955 ; absL, 32,23 % ; sufT. 
ex. 244100. PC, 31 852 (13,04) ; 
PS-MRG, 108803 (44,57) ; UDF- 
RPR, 98727 (40.44). 

EUROPÉENNES (17 jetai 1984) 


las. 371 537 ; aJbsu 46.61 % ; soiT. 
190 505. PC. 18668 


(9.79): 

PS, 42140 (22,12); UDF-RPR, 
86799 (45.56) ; FN. 15 140 (7,94). 


PRÉSIDENTIELLE, 1- toar 
(26 avril 1961) 


Ins. 240274 ; ahsL. 15.95 % ; sufT. 
ex., 197958. MARCHAIS, 16142 
(8,15); MITTERRAND, 5350JÏ 
(27,02) ; MITTERRAND + CR£- 
PEAU. 61 932 (31,28) ; GIS- 
CARD D’ESTAING. 65 792 
(33.23) ; CHIRAC, 33 635 
(16,99) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ. 40707 (20,56). 


LÉGISLATIVES, l“toar 
(14 juin 1981) 

lus., 240599 ; absL, 27 J0 * ; mfT. 
ex. 172094. PC 10262 (5.96) ; 
PS-MRG, 76181 (44,26) ; UDF- 
RPR, 85651 (49,76). 


EUROPÉENNES (17 jain 1984) 
Ins. 243 958 ; abst_ 44,09 % ; suit. 


ex., 129427. PC, 6669 (5,15) ; PS, 
30134 (23 ,28) ; UDF-RPR, 65118 


(50Jt);FN,693S (5J5). 


VIENNE 


toi 


ELLE.Î 
(26 avril 1981) 

lœ. 259373 ; abat, 16J1 % ; sulT. 
ex.. 211292. MARCHAIS, 28171 
(13J3) ; MITTERRAND. 56615 
(26.79) : MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 64 479 (30,51) ; GIS- 
CARD D’ESTAING, 58 254 
(27,57) ; CHIRAC, 39 792 
(18,83) ; CHIRAC -i- GARAUD 
+ DEBRÉ. 46400 (21,96). 


LÉGISLATIVES. 1< 
(14 jain 1981) 


1ns. 259678 ; abst. 28,65 % ; sufT. 
ex. 182056. PC 20343 (11.17); 
PS-MRG, 81097 (44 J4) ; UDF- 
RPR. 74861 (41.11). 


EUROPÉENNES (17 job 1984) 

Los. 266350 : abat. 43.12 % ; suffi 
ex. 144283. PC 13645 



PS, 33 368 (23.12) ; UDF-RP 


66 147 (45 M) : FN. 9416 (6,52) 
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INITIATION A L IMAGE NUMERIQUE 


« Formation de formateurs a 
1 1-12-13-14 MARS 1986 


TECHNIQUES GRAPHIQUES INTERACTIVE 


« Applications industrielles » 

14-15-1 6-1 7-18 AVRIL 1986 
Actions expérimenta lus soutenues 
par le Fonds de l'innovation technologique 

Inscript. & doc. : unive rsité de m antes 
( 16 ) 40 - 74-01 «11 Chemin Senmv-du-Tertre - 44300 


NANTES 


Une identité au futur 



Mort et les 

att i ifta 

a'eqtftUBre, dJu 



ras par les 

? Qed Ken entre les ontt- 
aawtneûes instantes à 
<fa Cogmçsb ? Terre 
du Poitou-Ch ar en te s. Pent- 
qu’H s'agit fan terroir 


pofithpes. Penses donc, an 
parc de Favesâ- installé en plein ch amp , entre 
Poitiers et Cbêtefieranlt, le tont à Ftaittalbe de 
M. René Monory (UDF-CDS) fri en a tancé la 
rfeaBsarion an nom dn conseil général de la 
Vienne, dont U est le président. Depuis & pefae 
mi an qoT) est devenu président do conseil régio- 


amtout 9 ne partage pas « cette coacepüoa-tà 


nuancés. : Pour M“ Edith 
bidon», et ta mtabtra du 
triel pose «fa pnMSamtique 


s> cherche encore, et 
sonoanst wieroepane- 
de ta volonté de se don- 
Méme s*H n’est pas un- 
ie dossier du Futuroscope 
révélateur de queJqnes-ons de ces 
de ridhs rancîmes et d*oppo- 


doit de s'intéresser an projet. Les commmristes 
sont les plus hostiles A cette * vitrine de Pave- 
ri». Pour leur leader régional, M. Pari ft#- 
montefl, R s’agira (Time rhriae pour «grosses 
sociétés japonaises et américaines ». Non seofcs 
B y décèle un «fouffivânsder», mata 


et (Pmi statut juridique. Le tout 
M. Jacques Santrot, nrint socialiste de Poi- 
tiers» coudât s •Le dossier est mené de fhçoa 
mégaJommaqoe, tf hcUpeaest B est inco- 
hérent :» Ces critiques laissent de marbre 
M. René Memory qri, à ta tête de ta Este régio- 
nale dans ta Viorne, en fait. fan des thèmes 
forts de sa 


Un RPR dominé, une UDF éclatée, un PS troublé... 


De notre envoyée spéciale 


Poitiers. - Quatre députés d'oppo- 
sition pour dix de gauche : c’était le 
résultat de 1981. Neuf élus de 
F oppo siti on pour cinq de gauche : 
c’est le résultat qui semble acquis 
avant même le scrutin dn 16 mars. 
Restent trois sièges incertains ; en 
Charente, en Charente-Maritime et 
dans la Vienne, Pour arriver à ce 
«matelas», les formations politi- 
ques ont connu difficultés, grince- 
ments de dents et n’ont pu toujours 
éviter des dissidences ouvertes ou 


Côté opposition René Monory 
avait choisi et décrété l'union. Maire 
de Loudun, sénateur et président du 
conseil général de la Vienne, prési- 
dent du conseil régional, l’ancien 
ministre se devait d’abord de mettre 
de l'ordre dans le camp UDF : deux 
prétendants, l'ancien député tombé 
devant Edith Cresson en 1981, Jean- 
Pierre Abdin (CDS) , et Jean-Pierre 
Raffarin (PR), qui avait essuyé son 
premier revers électoral en 1978 
dans ta circonscription de Poitiers. 
«Ra£f», un dmAinrif qui lui est 
resté de son passage chez les jeunes 
giscardiens, a d'autant mieux 
accepté de s’effacer que l'abandon 
par Jean-Pierre Abdin de son man- 
dat européen peut lui faire espérer 
un siège à Strasbourg avant le pro- 
chain renouvellement de 1989. 


Ensuite, Q fallait à René Monory 
éviter le désordre au RPR- La for- 
mation de Jacques Chirac est bien 


servie aux législatives, puisque^ der- 
rière Jean- Pierre Abd in. l'ancien 
député dn Montmorflkmais Arnaud 



Lepereq est assuré d’être du, et que 
Jean-Yves Cfaamard, conseiller 
général de Poitiers se voit donner 
une chance. Mathématiques 1 
l'appui, il a calculé que, en obtenant 
deux fois et demie le total du PS, 
l'opposition gagnerait trois députés. 
Mal servi, en revanche, aux régio- 
nales sur la liste dn « shérif » 
Monory (deux éligibles sur sept ou 
huit espé r és, dont Louis Gorxy, pré- 
sident de la Mutualité sociale agri- 
cole, adhérent de fraîche date), le 
RPR s’inquiète d'un sondage 
répond pas i ses attentes 
tives. Alerté par le voisin de 
Charente-Maritime, Jean de Lip- 
kowsld et par des militan ts locaux, 
l'état-major RPR a décidé, début 
février, de présenter une liste auto- 
nome aux régionales sous la houlette 
de Dominique de la Martinière^ Et 
de ne plus le soutenir, A la veille de 
la clôture des listes. Jean-Yves Char 
mar ri se persuade que cette péripétie 
ne laissera pas de traces. D’autant, 
dit-il que •de la Martiniire n‘a pas 
milité au RPR depuis quinze ou 
vingt ans dans le département ». et 
que si Jean-Henri Calmont, une des 
figures ganHï_«tafi de Poitiers, •était 
partie prenante » A cette opération, 
0 est seulement « un peu vexé mais 
loyal ». 


Cet épisode peut-il profiter A Jac- 
ques Santrot, deuxième derrière 
Edith Cresson ? Le maire de Poitiers 
compte surtout sur l’appel au vote 
utile auprès des électeurs commu- 
nistes. Le principal intéressé, tête de 
liste, Paul FromenleiL, assure que 
F électorat de gauche qui a voté Mit- 
terrand et PS en 1981 est prêt A 
changer son fusü d’épaule pour don- 
ner un député communiste A la 
Vienne qui en a déjà connu : A la 
Libération, puis entre 1945 et 1947, 
et enfin entre 1956 et 1958. 


« Lip », c Raff i, et les autres 


Puisque A toute règle Q faut une 
exception, la Charente-Maritime est 
IA. Officiellement investi par l’UDF, 
Dominique Bussereau, ancien — 
«"■nyi* son copain «RafT» — des 
jeunes giscardiens, n’a en fait que 
l'appui de la rins grande partie du 
PR, et d'un CDS placé en dernière 
position sur sa liste régionale. 
Ltantre partie de la confédération 
fait cause commune avec Jean de 
Lipkowski. ■ Lip », radical- 


mcadéristoganlBste, reste un mys- 
tère pour beaucoup de ses amis, 
comme pour ses adversaires. A 
l'exception de Michel Clépeau, qui 
confie : «Nous sommes deux étu- 
diants attardés qui ne chassons pas 
dans te mime marigot » La der- 
nière en date des interrogations sus- 


citées par Jean de Lipkowski 
remonte A moins d’un an : bien que 
le RPR ait été majoritaire au sortir 
des cantonales de mais 1985, c’est 
un CDS, François Blaizot, qui a été 
fia prérident du conseil régional. 
«Lip» répond : « Mime Chirac m'a 
engueulé, mais j'avais promis à 
Biaisa notre appui » Prendre la 
présidence de région n’est plus dans 
ses projets. D faut dire que, quand la 
question s’est posée il y a un an, 
René Monory, ajoute-t-il, « a 
dégainé et tiré sur tout ce qui bou- 
geait ». Pu de région donc : «Je 
n’en mourrai pas. Député, maire, 
conseiller général, peut-être du pro- 
chain gouvernement— » 


défaut de revenir as Paiazs-Bourbcm, 
il reviendra au conseil régional lui 
aussi avec quelques idées bien pré- 
cises sur k Futuroscope. 


aujourd'hui retiré de la scène politi- 
que locale. 


Vous avez dit Futuroscope ? La 
mine étonnée de Jean de Gaulle 
révèle qu’il n’en a pes — encore — 
entendu parler. Dur- pour-un para- 
chuté qui refuse ce qualificatif. Le 
petit-fils du général a décidé fin 
1984, « pour la France et la défense 
des libertés », de se lancer-dûs la 
politique. Récusant la proposition 
d'une candidature en Haute-Marne 
(où se trouve Colombey-ies- 


* pour ne pas prafr- 
ii n'a. pas 


L'ambition électorale a atteint tm 
aune conseiller général, François 
Bouchet, qui peu créer la surprise 
da ns le scrutin régional Ce « vieux 
gaulliste », qui ue se veut pas « libé- 
ral » mais » homme de liberté », a 
décidé « d’aller à la région avec 
r économie ». Du . coup, il a pris la 
tète (Tune liste, non pas de socio- 
professionnels mais « d'entrepre- 
neurs », avec des dirigeants pins que 
connus dans le département comme 
Gérard Quéveau, PDG dès carrosse- 
ries Heuliez, implantées à Ccrisay. 


Quant au « petit Bussereau », 
qu’il a, «comme un imbécile », pris 
sur ses listes aux municipales et 
dési gné comme adjoint A Royan, 
l'ancien ministre est formels « il ne 
mobilise pas. » De cet t e division, les 
communistes sont les premiers A se 
frotter les mains. En espérant que ta 
liste menée par un élu de 
La Rochelle, Léon BeUy, d épa s se ra 
celle dudit Dominique Bussereau, 
condition minimale pour avoir un 
siège. 


< Deux points de mieux » 


L'hypothèse d'un député commu- 
niste ne retient guère l'attention de 
Michel Crépeau. Le PC subit une 
« érosion sociologique inéluctable ». , 
et quand Georges Gosnat 
(aujourd’hui décédé) était député 
de ce département, son parti rassem-. 


ter d’une image qu’i 
créée », il a choisi les Deux-Sèvres, 
dont sa mère est originaire. Né le 
13 juin 1953 (cinq jours trop tôt 
dirait certains), 3 ne souhaite pas 
devenir « toi professionnel de la 
politique » ni mettre un ter me à son 
métier d’audit expert-comptable. 
Campagne simple : * Se faire 
connaître car le nom ne suffit pas. » 
Même s*3 s’entend dire avec une 
belle régularité par ses futurs Sec- 
teurs : « J’ai bien connu votre 
grand-père. » Jean de Gaulle ren- 
contre les élus locaux, mais aussi tes 
« gens » sur leur lieu de travail 
( en trep ri ses, marchés, exploitations 
agricoles). Que les responsables 
locaux se soient « interrogés », 
c’était normal, reconnaît te troisième 
fils de famtraL ~ Mais inaintanam- 
tout va bien. D’autant mieux qu'l 
l’UDF les remous se sont également 


Un rude choc 


hlait un (Secteur sur huatre, rappelle 
le tout nouveau' garde des sceaux. 


Cette nomination A la chancellerie 
■ nous vaut deux points de mieux» 
lève Roland Beix (rocardwn), troi- 
sième de la. liste commune PS- 
MRG, menée par 1e maire- de La 
Rochelle, suivi de Philippe Mar- 
chand, président de la oonnmssian 
des lais de F Assemblée nationale. 
Roland Beix (sans doute celui qui 
avait te pins de chance de conserver, 
dans 1e cadre du scrotrô' d'arrondis- 
sement, nn siège & la gauche) 
constate que Dominique Bussereau 
s’est « planté » dans le dernier 
virage, et « patine » dans l'opinion. 
Le siège, estime-t-il, se jouera entre 
hti-même et Jean Harel (RPR), 
troisième de la liste Lipiannriâ. A 


Pu de parachutage, avait affirmé 
Albert : Brochard (UDF-CDS), 
député plus que- bien implanté dans 
te nord du' département.^: mais"- 
devant un de Gaulle on s’efface^, en 
le laissant A la deuxième place. 
L*unioa répondant au souhait dé 
l'électorat n’a pas été simple A réali- 
ser A l’UDF. Début novembre, le 
bureau national avait investi entroi- 
sième position (éligible) Janine 
Lucas, conseiller général radical de 
Niort, ancienne radicale de gauche. 
Jusqu’à la mi-février Albert Bro- 
chard, toujours sur fe thème * pas 
d’ukaze parisien ». ne plie pas, et 
c’est finalement Janine Lucas qui 
renonce, au profit de Jean Pineau, 
qui, avant 1981, avait un temps rem- 
placé A F Assemblée nationale Jac- - 
ques Fouchxer <CNIP), alors secré- 
taire d’Etat Ai 'agriculture. 


Alors que la droite tentait de 
régler ses problèmes internes, te PS 
a dû encaisser fin décembre un rude 
choc : 1e décès brutal de son chef de 
ffie traditionnel, René Gaillard, 
maire de Niort. Les militants tran- 
chent alocs A 58 % en faveur de 
Michel Hervé, maire rocardien de 
Parthenay, contre 42 % à Jean-Paul 
Fredon, adjoint au maire de Niort 
Paris refuse ce choix qui ne respecte 
pas les dosages entre courants: 
René Gaillard, manroyxste, doit 
avoir un bériticr manroyiste. Une 
rumeur de parachutage (notam- 
ment avec te nom de Bertrand Dela- 
noë, dépoté sortant rie Paris) jes- 
serre les rangs dès socialistes 
denx-sévriens. Le premier adjoint dn 
maire décédé est finalement dési- 
gné. André Clert, qui aura soùtante- 
cinq ans ai juin prochain, mène la 
loto .devant Michel Hervé, lequel 
ravit Uean-Paul FtaSonriflitiale- 
■xnest prévu, là condiqie de la liste 
.aux légioniiles. 


1 Un RPR qui se casse les dents 
face à René Monory; une UDF qui 
ne maîtrise pas l’éclatement en 
Charente-Maritime et, finalement, 
se laisse imposer tes décisions des 
« locaux » dans tes Deux-Sèvres ; nn 
FS qui a créé un' véritable trouble 
dans ce même département et qui, 
eu Charente, a conduit l’un de ses 
dépntés.tortants, Bernard VSlette, A 
ai partir-. Q n’y a guère que fe PC 
qui n’ait pas fait parter.de lui -en 
clkarissant, pour mener la bataille, 
'des élus locaux plutôt que dès res- 
ponsables fédéraux. 


ANNE CKAUSSEBOURG. 


Georges Chavanes 


ou la vie commence à soixante ans 


De notre correspondant 


Angoulème. - i n 1 attendait 
que cria. A soixante ans, Georges 
Chavanes a confié son entreprise 
à une petite équipe d'où sortira 
son véritable success eu r, et B est 
entré en politique. Enfin. 
Deuxième sur la Rate d'union da 
r opposition an Charente, Ü est s&r 
d’être élu. Ce combat gagné 
d'avance le frustre d'une vraie 
victoire, alors Q fait c ampa gne 
«comme ris. Na serait-ce que 
pour apprendra : B y aura d’autres 


tien. Et en que la Charente 
connaît de lui est d'abord une cer- 
taine pratique des rapports 
humains dans r entreprise cSrecta- 
ment inspirée de la doctrine 
sociale da l'Eglise. La particfpe- 
tion existait chez Leroy bien avant 
qu'elle ne soit obligatoire. € C'est 
un mOeage de patoma&sme sin- 
cère et de recherche du 
consensus», d9t de hâ im adver- 


secorid les propositi on s éoonotni- 


Le cfiscours, ..pourtant, n 1 
pas seulement industriel. La coha- 
bitation .7 e Comment .voulez- 
vous que je ne soutienne pas un 
gouvernement qui appëquenit Ut 
plate-forme ■ de- f opposition ? 
Mate Barre a raison. Ce sera infer- 
nale Et même ri on ia lui propo- 


de participer à ce gouvernement 
e ingouvernables . . : 


«Barrea raison» 


Georges Chavanes, dans la 
petit inonde des grands patrons, 
on connaît. II a été vice-président 
du CNPF, présidant de N DI, prési- 
dent de l'association Ouest atlan- 
tique, président de l'Agence 
nationale pour la création d'entre- 
prises. C'est aussi r homme qui a 
fait d'une bonne PME un grand 
groupe industrial. Embauché 
comme ingénieur — et en réalité 
comme dauphin — an 1 956 par le 
«pire Leroy», B trouve une entre- 
prise qui était alors le soixante- 


de moteurs électriques (sur 
quatre-vingts)... En trente ans, il 
en frit le premier con s truc te ur 
mondial dans le domaine des 
alternateurs, le prem i er europé e n 
dois celui «les petits moteurs 
électriques. La PME ast devenue 
un groupe da hut mille salariés, 
dont trois mille dnq cents en Cha- 
rente. 


C'est est homme-là qui entra 
an politique. Adhérant tout récent 
du CDS, i a accueils Raymond 
Barre an Charente en 1883, mata, 
sur toutes las affiches des pro- 
chaines élections, il figure en 
compagnie de deux RPR, F r an c » 
Hardy, maire de Cognac, tête de 
Este, et Pwrre-Ramy Houssin, pré- 
sident du conseil générai (numéro 
trois). Un seul slogan-: e Union dé 
l'opposition» La Charente ast 
même le seul département du 
Poitou-Charentes où ruriion.'n'a 
posé aucun problèm e , où l'on n'a 
observé aucun coup de canif dans 
le. contrat. L'explication 7 
Georges Chavanes montre l'affi- 
che et désigne deux têtes, celle 
de Francis Hardy et la sienne. La 


Francis Hardy, Georges Cha- 
vanes et la tête de liste du PS, 
Jean-Michel Boucheron, maire 
d* Angoulème, ne peuvent -pas 
être-battus. Le quatrième siège se 
jouera antre Pisrre-flamy Houssin 
(RPR) at André Soury, député soi^ 
tant (PC), avec Jérôme . Lambert 
jeune numéro -2 de la Bâte soda- 
liste (et petit-neveu de François 
MttefTand) dans la râla de l'outsi- 
der. En réalité, chacun ee prépara 
pour les véritabtas échée i icea. qui 
sont le retour éventuel au scrutin 
majoritaire, _èt surcoût las élec- 
tions municipales de 1989. Elu 
e par hasard» an 1977 (c'est lui 
qui le tfitl, brillamment réélu en 
1983, maïs devant une opposi- 
tion inconsis t ante. Joan Michel 
Boucheron, maire <T Angoulème 
(PS courant . B) n'a . jamais eu 


microcosme Charente» ne s'y est 
pas trompé : l'union s-'est faite au 
sommet, et chacun a mis de 
r ordre ensuite dans son propre 


C'aurait pu n'êtra qu’ixie réus- 
àndusüietle. Mais 
Chavanes a été scout. B 


Francis et Georges sa sont 
apparemment partagé le travail. 
Au premier l’attaque en règle 
contre la pouvoir soctafiste. au 


Or Georges Chavanes habita 
Angoulème députa trente ans, et 
l'ancien PDG de Leroy-Somer 
bénéficie d'une cota cer ta i ne non 
se ul e m ent chez le» électeurs tra- 
ditionnels de . l'opposition, mais 
aussi chez ceux qu’l continue & 
appeler « les gars de rusine - 


JEAN-PIERRE DÜFRENNE. 
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E N Suède, rhh"BT r le pre mi er 

«{dus», tooiûtkpicmeBt 
parlant, . c r est . un 
« moins». Celui qu’affiche, eu 
permanence,, le ÜMsmoisètie, Le 
soir 4e- nat» arrivée, & Stock: 
bofan. il ne faisait que - 3*. Juste 
de quoi se mettR^en jambes. Un 
édiaa0esie3^en<iuëlqoe . sorte. 
Le kadema ia ini^4â». favioe 
qm xnasrtait plan nvd, on nous 
aanopçàît - 16* pour Tarrivée è 


Par le hublot, ou découvrait, 
bien au chaud, l’autre «plus » dé 
la. Suède hmamale :’ sa conteur: 
Voilà, assurément, un pays (pd 
dépayse plus blanc. Avec 
constance. En novesnbra, 3 enfile 
sa petite neigé et ue ta quittera 
qu’en maL Vu de haut, rhennine 
vire au camaïeu de gris, ponctué 
de larges taches blanches que l’on 
devine être des lacs gelés. Un paf- 
sage anesthésiant qui pousse à la 
somnotence. Du coton très doux. 


Mate nue fois la descente amoar* 
cée ou survole un tapis blsoc cri- 
blé de milliers de petits points 
noits, fichés dam le sol comme 
autant d’épingles : des sapins 
plantés dans le duvet gris des bou- 
leaux. Etrange impression que 
celte de frôler ainsi tes pointes 
acérées (fat St d’un fakir lapon. 
Comme si on avait, d’ores et déjà. 


■ 

lie pressentiment qu’à y a de la 
mortification dans ftir~ 

Pourtant, au pied de la passer 
reflet te chaleur de raccueil fait 
ouNka- un instant la tenqjératnre 
amlùanteu. D’aiSesrs 3 y a froid 
et froid ; et celui qui vous' cueille 
en Lapante- est finatemem bten 
plus., supportable que là bise' 
humide et glacée qui tnlate, à 
l’occasion, tes rues- de nos villes 
prétendument tempérées. ;Sec 
comme un blanc de blancs. 

N’empêche qu’on avalera pres- 
que cul sec le breuvage brûlant 
que ïoa vous tend, où café et 
alcool' ^out manifestenient bon 
ménage Un carburant riche en 
octane que Ton r etr ouvera tout au 
long de son périple tepon sans 
jamais chàdw & .en connaître 
Texacte teneur, Après tout, il 
s’agfr id de survie. On vous le fera 
<fail^sis vite compren d re ca vous 
priant de ne jamais- vous séparer 
de la. préoeose tasse dans l'anse 
de laquelle ou aura passé, ft cet 
effet, un ruban- qui, suspendu à 
votre cou, vous liera i cet ostea- 
ale, pour te.meSteur et pour le 
jare. En «tonn ant à Faventarier 
que l’on, s’imagine être FaBure 
ipcitia gère d’un curiste des glaces 
ou d’un dégustateur de mysté* 
tieux nectars lapons. 

COté «look», vous n’êtcs d’aü- 
leurs pas sa bout de vos peines. A 



O RGANISÉ par 

tours, grand spidaSsta 
de la Scancfnavie, to 
périple décrit - dans r article 
entendait iHustrer tes poastef- 
ütés offertes par ce voyagiste 
dans te domaine des séminaire* 
et dés voyages de stimiéation. 
Un produit- qui, en ce qui 
concerne sa version tapone, est 
plus partieufiènnnent -destiné à 
des sociétés souhaitant offrir à 
de petits groupes (une ràtgtsane 
de personnes au marâmen) une 
expérience c originale, exotique 
ot inoubSabh a. De quoi, assu- 
rément, soucier une équipe, et 
ce dans -des. conditions cfimati- 
qms que l'on promet plus 
douces que celles rencontrées 
ao début de février. « Tout est 
possible » insiste François 
WeiÜ, te directeur général, qu 
se fait fort, par exe mple, 
d'organiser un vrai festin arrosé 
de vins français — nous avons 
pu le constater — dans un 
refuge sarss étectririté, au coeur 
de la Laponie- 

Une expédition qu peut éga- 
tement compléter une session 
studieuse ft Stockholm — eu 
somptueux Royal V3dng Hôtel 
par ownpte - ou SB combiner 


une croisière, entre la 
Suède ex te; Finlande, sur run 


Une, véritables hètels flottants 
offrant un. corâbrt,. une cuisine 
et des possteiStés da réuraons 
d'un réveaû rarement atteint, sur 
ce type de bateau, voire sur dâ 
nombreux paquebot*. A recom- 
mander 4 >artk*iSèremem. à la 
belle saison, le trajet 
Stoekhotan-Turicu. 

A noter que, dans sa bro- 
chure d'hiver, Scandhouts pro- 
pose une fermute de tourisme 
de-sept jours en Laponie suâ- 
dcûe. dont quatre d'expécfttiôn 
en traêneau à chiens Ion eondüt 
son propre attelage; tiré par 
trois chtensl : an pension com- 
plète, le. 16 mars (10 930 F) et 
te-6 avril (11 300 F}. Expédition 
semblable au Groenland (nuits 
sous la tente ou an hutte, bonne 
condition physique tncftspensa- 
btel. dans.le cadra d'un voyage 
de cfix jours. Cinq départs en 
mars: 18 210 F en pension 

compléta. 

w 

• Scmnéitoars, 10, ree 
Aster, 75009 Parte. TéL: (1) 
47-42-80-00* et dus le* 


présent, ea effet, 3 faut vous équi- 
per. Ht «ans perdre de temps, car 
traîneaux et cbteus piaffent A 
voir comment ces derniers ont, à 
votre arrivée, faussé compagnie à 
leurs maîtres pour disparaître, 
comme une traînée de poudre, 
derrière l’aérogare, vous aurez 
déjà compris que ces anfrnaax-là 
ont — entre autres — le diable au 
corps. Et que, même pour des 
experts, leur maniement n’est pas 
de tout repos. 

■ A défaut de vous adouber trap- 
peur et coureur des bois, la céré- 
monie à laquelle vous prenez part 
vous fait penser au harnachement 
du chevalier avant un tournoi, 
voire à la préparation du cosmo- 
naute avant un vol spatial. A la 
tenue «sports d’hiver améliorée » 
(salopette matelassée, anorak et 
caleçon long) dans laquelle vous 
débarquez, on ajoute la touche 
polaire (vous avez, sans vous en 
rendre compte, franchi le cercle 
du même nom) : une combinaison 
tfaemnque bien marine utilisée, 
Aw« ces contrées, par ceux qui 
travaffleat sur les pistes des aéro- 
ports et dans laquelle on se glisse, 
non sans mal, comme dans une 
seconde pean. Sans oublier une 
diète de casquette de tankistc. 

Des ours balourds 

• Une fois constaté qu’ici, 
comme ailleurs, le ridicule ne tse 
pas— os se risque, ainsi boudiné 
et emmailloté, à quelques pas 
maladroits, conscient toutefois 
qu’une simple pichenette suffirait 
à vous déséquilibrer. Cest ainsi 
que grâce au tourisme la faune 
tapone s'accroît régulièrement 
d’étranges colonies de pingouins, 
manchots et d’ours balourds. Les 
chiens trépignent et hurlent à la 
mort. Mans ü s’agit seulement 
pour eux, vous rassure-t-on, de 
manifester Leur hâte de s'élancer 
sur la piste. 

■ Les traîneaux qui vous 
« accueillent » ressemblent à 
cf étroites pirogues. Rien & voir 
avec les engins confortables dans 
lesquels, enfouis dans des four- 
rures, on gBsse entre Les sapins, an 
son des clochettes de paisibles 
attelages, plutôt le genre tape-cuL 
Malheur à cehü qui, des trois pas- 
sagers, aura, pour ce baptême ds 
feu, choisi de jouer les figures de 
prooe. n vivra en effet ses pre- 
mim làlomètres riatw la hantise 
de dents déchaussées, de vertè- 
bres tassées et d’intestins décro- 
chés! Inattendue leçon d’anato- 
mie infligée par ce hois*bozd des 
neiges dont le fond plat frappe 
avec violence mutes les bosses de 
pistes qm ne font pas de cadeaux. 

Ceux qui croient prieront pour 
que le cauchemar s’achève ; les 
antres se r re ron t les mâdboires et 
appren d ront à ménager dos et fes- 


âer en utilisant leurs bras comme 
amortisseurs : exercice exténuant 
qui met notamment les poignets à 
rude épreuve, tous, cependant, 
finiront par reconnaître que cette 
mortification vaut la peine d’être 
vécue. Epargnés, les planqués de 
l’arrière, la vue plus ou moins obs- 
truée, mobiliseront surtout leur 
énergie â lutter contre le froid 
pour sombrer ensuite dans un état 
second, nn-hibernation mi-rêverie. 

Agressés, ballottés par ce rodéo 
polaire, ceux de l’avant, au 
ce» traire, se saouleront de grand 
air et d’espace. A eux l’ivresse des 
étendues immaculées, la griserie 
d’une course folle, les frissons 
d’un galop à perdre baleine dans 
des décora d’une beauté à couper 
le souffle. Le sentiment, difficile 
à e x p ri mer, de se trouver seul face 
à une nature figée dans une sofe 
tu de glacée. A la fois si paisible et 
apaisante, mais aussi inhumaine 
et hostile, pouvant, comme un 
piège, se refermer sur vous. Belle 
et dangereuse comme la lame 
d’un couteau. 

Terre d’aventure, la Laponie 
t’est d’abord par sa façon d’exis- 
ter, malgré vous, envers et contre 
vous ; mieux, de vous ignorer, 
indifférente à la meute qui passe 
et dont elle afface, à peine tra- 
cées, les empreintes. Un instant 
troublé, l’ordre immuable des élé- 
ments se fige de nouveau dans un 
silence glacé. Presque méprisant à r 
J’égard de ces incursions un tanti- 
net fanfaronnes qui s'en viennent 
perturber la retraite hivernale des 
troupeaux de rennes. 

Elle l’est ensuite par sera carac- 
tère implacable, cette inaptitude 
â cohabiter. Ici, on ne triche pas. 
Malheur à celui qui baisse sa 
garde. Un défaut dans la cuirasse 
et la mort douce menace. Un pied 
qui s’engourdit et que bientôt on 
ne sent plus ; des joues imprudem- 
ment exposées et que le froid, peu 
à peu, efface du visage et ce peut 
être, au bout du compte, le gel et 
la gangrène. D’accord, à jouer les 
Jack London en peau de lapin 
l'imagination vagabonde, gam- 
berge et en rajoute. Mais quand le 
ther mo mè tre , fixé à l’extérieur du 
refuge, indique - 30*, on se rap- 
proche inconsciemment du feu. 
En rêvant de sable blond dans ce 
Sahara blanc. 

Terre d’aventure, la Laponie 
Lest, enfin et surtout, par sa capa- 
cité à vous écraser d’une beauté 
de féerie. Beauté de coûtes de 
fées, de forêts pétrifiées sous une 
épaisse gangue de neige où les 
traîneaux se faufilent à vive 
allure, dam, de profonds sillons, 
entre des arbres de cristal. Beauté 
infinie des lacs gelés (A le froid se 
fait encore plus mordant, comme 
si, soudain, de la glace coulait 
dans vos veines. Sans o u h Ha r cet 


élément inattendu, Tétrangeté, 
dans laquelle Baudelaire voyait le 
condiment indispensable de toute 
beauté. Ainsi cette voûte céleste 
où dansent des aurores boréales. 
A tomber à la renverse. 

Paysage d'éternité 

A l'aube, on sort tout fripé 
d’une nuit passée serrés les uns 
contre les autres, recroquevillés et 
pelotonnés sur des peaux de 
rennes, pour découvrir, dans une 
somptueuse lumière, un paysage 
d’éternité. Avec l’impression 
d’avoir peut-être découvert, â son 
tour, dans ce hameau perdu d’un 
triangle coincé entre Norvège et 
Finlande, à une vingtaine de kilo- 
mètres de Jukkasjarvi, ce fameux 
pôle d'inaccessibilité, géniale 
invention d’un ethnographe sué- 
dois pour qualifier le point le plus 
éloigné de la civilisation. 

Pour découvrir aussi. Lovés dans 
la neige, les chiens qui, après 
avoir passé la nuit à la telle étoile 
et croqué leur briquette d’ali- 
ments congelés, hurleront, une 
fois harnachés, leur rage de galo- 
per, nez au vent, queues dressées 
comme des flambeaux, en hap- 
pant au vol des lampées de neige 
fraîche. Attelage un peu fou cou- 
rant droit devant lui. Une force 
telle que le maître-chien, arc- 
bouté sur sa herse, aura toutes les 
du monde à en stopper 


l'élan. Et. à l’arrêt, il faudra 
ancrer le traîneau à un arbre pour 
contraindre les chiens au repos. 
Une force qui va ; on ne sait où. 
Dix chiens pour un rêve (1). 
Nous en avions treize. De quoi 
être comblé! 

Encore que le rêve ait ses 
limites... A peine le traîneau 
lancé, une odeur, en effet, vous 
enveloppe, tenace, pour s’estom- 
per avant de renaître au premier 
obstacle. Intrigué, on découvre 
bien vite que les héros de la fête 
ne pètent pas seulement le feu, 
mais lâchent également force 
vents.» Surtout au départ, mais 
aussi â chaque effort soutenu. 
Ainsi gazés et boucanés, on aura 
une pensée émue pour les London, 
Scott et autres Amundsen; ainsi 
que pour Ira intrépides business- 
men qui, à l’occasion d'originaux 
voyages de stimulation (voir 
encadré), se verront offrir pareil 
« af ter-s hâve ». H est vrai que les 
plus délicats pourront toujours 
aller jouer Ira rois fainéants sur 
des remorques tractées par de 
bruyants motoneiges. Piètre 
retraite. Mieux vaut, assurément, 
en baver. Avec panache î 
D'autant que les chiens, eux, ne 
tombent jamais en panne. 

PATRICK FRANCÈSL 


fl) Titre du Gvrc qvn raconte Tcxpê- 
ditxm de François Varigas au cœur du 
Grand Nord canadien* Albin Micfael, 
85 F. 


VAUX-LE- VICOMTE 

Exc eptionnellement h domaine de Vaux-fe-Vicomte sera fermé le samedi 
1 " mars, meus ouvert à la visite h témanche 2 mars de 14 h à 17 h. 
VAUX-LE- VICOMTE - 77950 MAfNCY - TéL : 60-65-97-09 



* Rev'Vhcances vous propose 6 safaris de 10 i 14 jours au iCenya de 9 
7.9SÛ F â 17-540 F. Ces prix comprennent : transport aérien, la pension • 
complète, safari, les assurances et même les frais de visa. * 

La brochure Rev 'Afrique est remise gratuitement dans toutes les Agences I 
de Voyages et au Su permarché Vacances 46, bd de Sébastopol ~ 
75003 Paris. 
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LE MONDE LOORS 
2 — SAMEDI 1» MARS 1986 


RIVIERES 


Truites a la carte 






Avec l’ouverture de la pêche, une nouvelle loi entre en vigueur : la carte sera obligatoire pour tons 

mais les prises autorisées seront de plus grande taille. 



L 'OUVERTURE de la 
traite, contrairement aux 
élections, s’effectue 
deux tours : les premier 


3 troisième samedis de mars. 
Trois tours même en camntimt la 


uns tours mime en comptant la 
poignée de départements du 
Çcntre-Est et du Sud-Est qui 
attendent le premier samedi 
«fana. 

^ Encore une fois, en 1986, la tra- 
dition est sauve: une partie au 
qKûns des ou ver t ur e s coïncident 
avec une oonsuhaüon électorale... 
Si,' par quelque phénomène 
poBtiawdimatique, fabstentkm 
wnart à croître, c’est encore le 
Pécheur de traites qui se verrait 
traiter d’incivique irresponsable ! 

] Cette ouverture de mars 1986 
rassemblerait donc peu ou prou à 
de nombreuses autres si la 
fameuse loi-pêche de 1984 dont 
ou parle depuis des années ne 


venait d’entrer en vigueur. C’est 
eu effet fin 1985 et an tout début 
de 1986 seulement qu’une rafale 
de décrets d’application a déferlé 
soudain sur l’art halieutique, juste 
à temps pour l'ouverture... et 
l'échéance électorale ! 


Cette loi-pécbe était déjà une 
vieille histoire. Elaborée, 
rappelans-le, au tout dârat de 
faraud septennat, sous l'égide du 
premier en date des ministres de 
l'e n v ir o nn ement, elle avait connu 
un débnt prometteur, votée à 
] 'unanimité par la Chambre, ce 
qui reste une performance raris- 
sime sous la V° République _ Le 
but de cette kü consistait d’ail- 
leurs surtout à harmoniser, à ras- 
sembler et à réactualiser 
d’anciens articles très bien 
conçus, mais éparpillés dans un 
code rural de {dus en plus i m pres- 
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PLAGE DU MIDI 

s de vacances. Dépliant gratuit, 
et. 34 VÀLRAS. 67-37-33-94. 


W MONTAGNE 
STATION DE SKI ALPIN, FOND 


Locations tons types. Tarife avantageux. 
A*. Nicolas CHÀDXOT 16M. T. 92-5&4&A5. 

mm saint 
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domianL Oubliés, égarés, certains 
articles pourtant Indispensables â 
la protection d'équilibres naturels 
avaient parfois tendance à tom- 
ber, de fait, en désuétude. 

Pourtant, au' titre des nou- 
veautés spectaculaires, il rat est 
une dont les effets devraient se 
remarquer immédiatement i 
l’obligation faite & tous les 
pécheurs de posséder une carte de 
pêche. Qudques explications : un 
pécheur «normal», majeur, est 
obligatoirement inscrit à une 
Association agréée de pèche et de 
pbdcultnre (AAPP), qui lui déli- 
vre en échange de sa cotisation 
une carte de pèche annuelle. Pour 
être valable, cette carte doit por- 
ter au minimum un timbre-taxe 
« ordinaire ». Eventuellement, un 
timbre-taxe «supplément» si ce 
pécheur prend des carnassiers. 

Son conjoint (1) était jusqu’ici 
exempté de traite formalité, de 
même que ses enfants de moins de 
seize ans (sauf pour la pèche dite 
« au lancer », qui concerne juste- 
ment les carnassiers). ' Avec la 
nouvelle Ira, c'est seulement du 
.timbre-taxe qu’on est exempté, 
mais on doit être porteur d’une 
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que les dérogations qui étalent 
prises jusqu’id au ministère, & 
Paris, deviennent du ressort du 
préfet (commissaire de la Répu- 
blique). 
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Effectivement, dans une régjtair 
de montagne où les truites dépas- 
sent rarement 20 centimètres, Q 
paraît logique que la décâsioa de 
ramener la taille légale à 18 centi- 
mètres soit prise sur place. De 
même, le préfet pourra décider de 
modifier par exemple la taille 
légale de la truite arc-en-ciel 
(d’origine américaine et surtout 
élevée eu pisciculture pour des 
déversements) si Féquüibrc écolo- 
gique des cours d’eau du départe- 
ment est mis eu péril par cette 







Cest paiement par arrêté pré- 
fectoral qu’on pourra, à l'inverse, 
limiter le nombre de captures par 
pécheur et par jour. Seul effet 
éventuellement discutable de 
cette décentralisation des respon- 
sabilités : on est loin d’être sûr 
que chaque préfecture abrite un 
spécialiste de la pèche. On peut 
souhaiter du moins que les rap- 
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Londres, rive gauche 
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Le quartier de Oteisea peuplé d'artistes et d’acteurs ne cesse de se transformer 

. sous te regard impassible de la population. 


L ONDRES, d'année en 
: année, se ressemble. Alors 
que d’autres villes, à 
l'image de i»l1aine9^iKraMn>es, 
transforment peu & peu leur 
visage jusqu’à en être méconnais» 
sable, Londres, elle, garde intacte 
sa structure et ses espaces, sa cou- 
leur. et ses volûmes. Ce qui 
n’exclut pas une adaptation à la 
modernité, particoiièrèment pcr- 
ceptfbfe à Chelsea, probablement 
k seul village -« branché » de la 
planètes 

Oubliant la ville meme, le visi- 
teur venu ici pour quelques jours 
fera bien de S'installer dans ttm- 
des trois agréables hôtels de ce 
quartier si propice à.la flânerie et 
à la découverte. Du petit village 
saxon do septième siècle, blotti 
autour de son église (à remplace- 
ment même de l’actud Chelsea 
Old Chorch), à l'élégant quartier, 
qui s’appartient à la , ville que 
depuis le 12 novembre 1964; nom- 
breux sont les événeraems qui en 
jalonnèrent l'histoire ainsi que lès 
hommes célèbres qui y vécurent. " ■ 
Le seizièine siècle' vit ainsi 
s’installer, à Cbelsea le. toi a 
Henry Vin, suivi - dès. riches .et 3 
ambitieux dîgrâtaires de sa coûr 
désertant la vülcde Westminster, 
oïLüs se sentaient trop à l’étroit, 
pour venir, plus =à l’ouest, 
construire les. palais de leurs 
rêves, immenses et extravagants.^ 
Sir Thomas Moro, Pun des favoris 
du roi, fut le premier à y faire - 
bâtir une sgiéaw maison,. Beau- 
fort Hpuse, entourée d’un ■ vaste 
jardin " descendant, jusqu’à la 
Tamise; sur le site même de 
factuelle Beaufort Street; Erasme 
et Hoibeîn lui rendirent visite 
dans cette maison, le dernier 
devenant ensuite peintre attitré de 
la cour. 

Après s’être débarrassé de 
Thomas Moro (B lui fît couper la 
tête en 1535) , Henry VIII seiit, à 
son tour, construire un manoir sur 
Cheyne Walle, où la future rciqe 
Elizabeth I* devait passer une 
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Au dix-septième siècle, le Toi 
Charles H, qm^rendait sauvent 
visite à dés amis' habitant ChêL 
sea, décida d’ouvrir vue route plus 
rapide et plus confortable que Je 
chemin existant. La- roule fut bap- 
tisée The King’s Private Road; et 
tout autre que lui devait payer 
pour remprunter. 

C’est en-1666, an moment de la 
Grande Peste, que commença la 


cedente. Avant que le. dix- 
septième siècle ne soit achevé. Sir 
Christopher Wren, le génial archi- 
tecte, avait, lui, terminé l’un de 
ses chefs-d’œuvre, l’Hôpital royal, 
commande du roi Charles U, qui 
souhaitait copier ridée des Inva- 
lides de- Paris. 

Les magnifiques bâti me nt s de 
brique, parés de pierres blanches, 
abritent cinq cents vétérans de 


l’année britannique qui parcou- 
rent le quartier dans leur, uni- 
forme particulier (ronge l’été, 
bien marine l’hiver) , dont le 
modèle est resté le même depuis 
l’époque du duc de Malborongh. 
Les pensionnaires, très accueil- 
lants, accompagnent volontiers les 
visiteurs pour leur frire découvrir 
le réfectoire, le grand hall (où se 
trouve un portrait du roi fonda- 
teur. traversant à cheval nse 
masse grouillante d’anguilles), le 
beau vestibule octogonal et la 
chapelle.. 

, m m m % 

Bals, concerts 
. .. et mascarades , i 

■ I > b * 

‘‘Ah terme de sa visité, Tzxù&- 
teur d’ uniformes et autres - gad- 
gets * militaires ne manquera pas 
de jeter un coup d’œil au Musée 
national de l’année. On quittera 
l’Hôpital royal par les. jardins du ■ 
Ranelagh, ouverts eu 1742 sur les 
terres du lord du même nom, et 
où sc tenaient bals, concerts, mas- 
carades et autres réjouissances. 
« Beaucoup de noblesse, beau- 
coup de populo ». disait Horace 
Walpole de ces jardins de plaisirs, 
qui devaient être fermés en 1805. 

Pins calme et tout proche, un 
antre jardin attire aujourd’hui 
davantage de visiteurs : le jardin 
de physique (Physic Gsrden), 
second pins vieux jardin botani- 
que d’Angleterre après celui 
d'oxford. Fondé en 1673 par la 
société des pharmaciens pour y 


faire pousser des plantes médici- 
nales, ce jardin était connu au dix- 
huitième siècle dans toute 
l’Europe et on y venait de très loin 
faire des recherches médicales. 

Aujourd’hui, 0 constitue une 
véritable bibliothèque vivante de 
toutes les plantes médicinales et 
de quelques autres, pour la cui- 
sine ou la teinture. Ouvert au 
public depuis 1983, il garde 
encore tout son charme et son 
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Sortant du jardin, on arrive sot 
Cheyne Waflc, alignement de mer- 
veilleuses maisons dans lesquelles 
vécurent tant dé peintres, d’écri- 
vains et de poètes. George EBot 
mourut au 4, Dante Gabriel Ros- 
settï, chef dé file du mouvement 
préraphaélite, s'installa au 16 en 
1862 avec deux amis : George 
Meredith et Algenwn Swïnburne. 
La maison devint bien vite un des 
centres de la vie artistique de 
l'époque. Lewis Caroll, Rusldn, 
Walter Dunton et Burne Jones en 
étaient les habitués. Dans les jar- 
dins, devant la maison, se trouve 
une fontaine à la mémoire de 
D.G. Rossetti, dont on admire le 
buste, œuvre de Ford Brown, pré- 
raphaélite lui aussi 
C'est dans cette même nie que 
se trouvait le vieux manoir trans- 
formé par Henri VIII pour en 
faire un palais. Le dernier qui 
l’habita fut Sir Hans Sloane. Sou- 
haitant qu'a fût transformé ea 
musée, il le légua, avec toutes ses 
collections, à la ville. Mais les 
autorités de l’époque démolirent 
la demeure, dont les collections 
servirent de base au British 
Muséum. De Pépoque Tudor, il ne 
subsiste qu’un pan de mur, visible 
au fond des jardins de ces mai- 
sons. Quant au souvenir de 
Thomas More, il est entretenu par 


une jolie statue, un peu plus loin, 
en face de Cbelsea Old Church. 

Après avoir traversé Ookley 
Street, on arrive sur Chayne Row, 
où un immeuble du seizième siè- 
cle abrite un pub animé et confor- 
table : le Kings Head and Eight 
Bells. Au n° 24 de Cheyne Row 
habitait Thomas Carlyle. On 
visite cette maison magique où 
toute la famille semble habiter 
encore. Lorsque l’écrivain devînt 
célèbre grâce à son livre sur h 
Révolution française, les visiteurs 
se firent si nombreux qu’il fallut 
aménager, au rez-de-chaussée, un 
second salon où défilèrent, entre 
autres, Tennyson, Dickens, Cho- 
pin— 

En empruntant Cheyne Walk, 
rue parallèle à la Tamise, on 
arrive à la vieille église de Chel- 
sea Old Church. Whist 1er y 
conduisait sa mère chaque diman- 
che. Très simple, elle est néan- 
moins impressionnante par toutes 
les reliques qu’elle renferme. Le 
grand peintre Turner, le poète 
Hilaire BeUoc, Henry James et 
T.S. Eliot habitèrent cette rue. 
Oscar Wilde lui aussi vécut long- 
temps à Cbelsea, au 34 Tite 
Street, où U s’installa avec sa 
femme en 1884. Lorsqu'il apprit 
qu'il allait être arrêté, Wilde, qui 
refusait de quitter le pays, alla 
attendre la police à l’hôtel Cado- 
gan, Sloane Street. 

De la fin du dix-huitième à la 
fis du dix-neuvième, Cbelsea, 
plus densément peuplée, presque 
pauvre, change de « look «. Après 
la dernière guêtre, il retrouve une 
partie de sa gloire et attire à nou- 
veau artistes et acteurs 
renommés. Aujourd’hui, Chelsea 
est le royaume des Sloane Ran- 
gers, qui partagent le quartier 
avec les punks et les touristes. 

ELISABETH SZK3ET1. 


Tunis 
Athènes 
Istambul 

New York 

■ 

Montréal 

San Francisco 


à partir de 1 275 P 
à partir de 1 650 P 
à partir de 1 990 P 
à partir de 2200 P 
à partir de 2350 P 
à partir de 3800 P 


Les Sloane Rangers : 

BCBG londoniens 


‘Tarif AA pour un séjour minimum de 7 jours - Conditions 
générales dans le catalogue Air Havas. Prix au 1.03.86. 

En vente chez Havas Voyages - 27, rue de Passy; 7501 6 PARIS - 
TéL: 42885985 et dans les 260 agences Havas Voyages. 


HAVAS VOYAGES 


Ue. ASM 


Contrairement aux purées, (es 
cSfl» sont è l'aise dans leurs 
baskets, satisfaits dé leur exis- 
tance et peu soucieux de fai 
changer, (te adorent le passé et 
mut ce qui s'y rapporte : ta 
campagne, raristocratie, (es 
institutions... Dénués de tout 
sens artistique, 9s rêvent plutôt 
du coup da Bourse qui leur per- 
mettra de racheter la château 
familial pour s'y instafer et s'y 
consacrer enfin è r élevage des 
faisans... En attendant, iis peu- 
plent la partie chic de Chaises; 
entre Kensïngton High Street et 
laTarnîse. 

Pour. tout savoir sur eux, un 
Bvre pseudo-ethnologique amu- 
sant : The Officia/ Sloane Ran- 


gers Handbook (Harpers and 
Queens). Pour (es rassembler, 
quelques magasins ; 

• General Trading Com- 
pany, Sloane Street : la < Sama- 
ritaine» des SR. 

• Hackett, 65 b, New 
King’s Road : vêtements cf équi- 
tation d'occasion et autres 
tweeds. 

• Tattars, 74, Fuiham 
Road : robes du soir, fanfrelu- 
ches edwa refermes et votants 
victoriens. 

% Et. pour vous procurer la 
veste de chasse Indispensable à 
tout SR. écrire & Husky. Stow- 
markert, Suffolk. 
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City pass 


• HOTELS 

7 7 Cadogan Gardons, Sloane 
Square, SW 3, 730-34-26. 
Construit en 1897, il y règne 
une atmosphère très victo- 
rienne : boiteries et meubles 
d'époque. Service raffiné, 48 £ 
pour une personne, 98 F pour 
deux personnes, environ 

Blaka's 33. Roland Gerdens, 
SW 7 370-67-01. Amusant et 
pittoresque, très « è la mode ». 
Entre 85 et 1 10 £ pour une per- 
sonne ou deux personnes 

The Alexander, 9, Sune 
Place, SW 7. Dans une nie aux 
façades XIX*. Classique. Entre 
40 et 60 £ pour une ou deux 


• POUR S'Y RENDRE 
Rapide: les week-ends Jet 
Tours. De Paris. Bordeaux, Lyon 
ou Nantes : 1 090 F è 2 370 F 
selon l’ bétel. Ce prix comprend 
l'aller et retour en avion sur Air 
Francs et deux nuits d’bôtsL De 
Marseille et Toulouse, possfer- 
Kté de trois nuits d'hôtel : de 
2 060 F à 3 050 F. Dans toutes 
le e agences Air France et 


• RESTAURANTS 

Cuisine française. — La 
Tante Claire, 68, Royal Hospital 
Road, SW 3, 352-60-45. Un 
«deux étoiles» è Londres. Et 
Thierry’s, 342 King's Road, 
SW 3, 352-98-32. 

Cuisine indienne. — Good 
Earth, 233, Brempren Road, 
SW 3. 584-36-58. Bombay 
Brasserie, 140, Gloucester 
Road, SW 7, 370-40-40. 

Cuisine anglaise. - Read*s 
Restaurant, 152. Old Brampton 
Road. SW 5, 373-24-45. The 
English House Restaurant, 
3, Mimer Street. SW.3, 584- 
72-72. 

Cuisine asiatique. — Tang. 
294, Fuiham Road, SW 10. 
351-25-99. Non Va. 73. Old 
Brampton Road, SW 7, 584- 
43- 23. 

Cuisine simple. - Foxtrot 
Oscar, 79, Royal Hospital Road, 
SW 3. 352-71-79. 

A noter enfin que la cafétéria 
du magasin Habitat, sur King's 
Road, n'est pas mal non plus. 


Plus luxueux mais plus lent : 
('Orient-Express. Las départs da 
Paria ont feu les jeutfis et tes cfi- 
manehes matins, à 9 h 30. Arri- 
vée è Londres à 16 h 60. Prix : 
2 350 F par personne. 

Renseignements et bro- 
chures : 11, rue de Surèna, 
75008 Paris. Tél. : (11 47-42- 
36-28. 


Deux nouveaux guides. Chez 
Gallimard, dans te série c Les 
carnets du voyageur » : un for- 
mat pratique et léger, un petit 
Bvre complet et vivant. H (Et 
tout, de l'histoire au shopping, 
des hôtels aux musées en pas- 
sant par les pubs. Avec, en 
prime, des plans particutière- 
ment clairs. 

Chez Hachette, dans la col- 
lection « Les Petits Bleus », 
Londres expliqué aux enfants, à 
partir de huit ans. Animé, rempfi 
de devinettes, inst r uctif bien 
qu'un peu faudfe. ce Rvre est 
néanmoins assez complet. 

Sur Cbelsea, le Gftefeea Vïw- 
tor's Guide, de Philippe Ber- 
nard, publié par Chelsea Rare 
Books. 313. King s Road SW 3. 
On le trouve dans la plupart des 
grandes librairies de Londres. 
Très complet, avec un bon pian 
et les rires de Chelsea maison 
par maison. En anglais. 


VACANCES-VOYAGES; 


HOTELS 


Côie d'Azur 

06310 BEAUUBU-SUft-MER 

LE VICTORIA** 

80 chambres SDB/WC 
Pension - 1/2 pension -sétect. 
Jardin. Ascenseurs. 2 salues TV - Bar. 
Ta (93) 01-02-20. Télex 470303 F. 

06500 MENTON 
HOTEL DU PARC*** 

Ta : 93-57-66-66 
Prés ma. Centre ville. Parking. 
Grand jardin. Cuisine réputée. 
Dépliant sur demande. 

HOTEL MODERNE **NN 

Prés mer. Sans pension. TéL 93-57-20-02. 
Réouverture depuis mi- janvier. 

06500 MENTON 

PASSEZ L’HIVER Al) SOLEIL à 
LTJOTEL-VIIXÀ NEW-YORK** 

la baie de Gaiavu, à 100 m. 
des plages ci du port. Cadre romantique. 
Chamb. tt ooof, bain, douche, TV 
coaL, téL direct Parc exotique. Part 
dos. Cms. du palme. FORFAIT HIVER 
à pan. de 1150 F (7 jrs 7 nuits en 
1/2 pets.). Doc. a réser*. 93-35-78-69. 
Av. K-Mansfidd, « Logis de Fiance». 

Helie 1 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(prés du Théâtre fa Fetrice) 

5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère iatüaet tout confort. 

Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 41 1150 FENICE l. 


Ta (1 ) 4742-45-45 ou offres détaillées ' 
OFFICE DU TOUJUSME 
CB-1854LEYSM. 

TéL g 19-4i/25/$4-22~44 

HOTEL MONT-RIANT** 

40 bu. Confort. Ascenseur. Accueil cha- 
leureux. sons attentifs. Cuisine de hante 
qualité. Pens. compL 55/73 FS selon 
chambre et période (env. 200/270 FF). 
TEL 1*41/25/34 1235, CB-1S54 LEYSIN. 


LAC MAJEUR -LOCARNQ 
GRAND HOTEL 

COMPLÈTEMENT RÉNOVE 
Nouvelle piscine. Tenais. Au sein d'un ■ 
grand parc au centre de la cité. 
Cuisine soignée. Dir. dès 1985 A. CGi 11 , 
Téléphone : 1941/93/334242. 

Télex: 846 (43. i 


TOURISME 

11210 PORT-LA-NOUVELLE J 

Magnifique plage sable fin du Midi. . 
Ses meublés, ses hôtels, ses réside nc es 
SAOlT. • BJ>. 20 




LEYSIN (Alpes tiadofaes) 

1250 - 2000 m. La station 
suisse la plus proche de Paris 
(4 h 30 par le TGV). Accueil 

et qualité suisses à prix français. HAtefa 
ttes cal 1/2 pension dés 185 FF env. For- 
fûts ski : hôtel 7 jouis 1/2 pension + 
7 jours remontées mécaniques env. 
.1405 FF. 10 % de réduction janv. et mars. 
Renseignements par 

OFFICE SUISSE DU TOURISME 
Il b», rue Scribe, F-75009 PARIS 


SUEZ QUEYRAS ! ALT. 1 640 mètres ’ 
Le lève I Skieurs, édatezsvous dans nos • 
forêts de mélàzes, fondeurs, patinez - 
dans un paysage fabuleux, randon- 
neurs. usez vos peaux une spatule en ' 
QUEYRAS, l’autre en ITALIE, ou tout 
Simplement... soleil, cuisine gourmande, 
veillée feu de trais... 

«LES ËTOURLOUS». **NN 
05460 RISTOLAS - 92-45-76-07. 


COTE ATLANTIQUE 

BAIE D> ABCACHON 
VILLAGE VACANCES grand confort 
CAMPING-CARAVANING 

le mmm - 33138 

Ta 56-82-97-48 

Pension oonudéte et denü-oensioa _ 


(vin compris) -Self-service- Buffet 

DÉTENTE • REPOS - ANMATKM 


Distractions vantes adultes et cafiatk 
Plage pnv- «8 xvrv. - Mlm-golf - Tannes 
Ifënanon planche A voile - excursions 
Soirées dansantes - Orné - T. K - Acte 



itrfiffi (Ni fubhfc Miéï ta M 

Ht u* tic 


Nouveau sur FunileJ ; une messagerie 
électronique avec boites à lettres personnelles. 
Faites le 36.15.91.77, tapez FUNL puis BAL. 

FUMITia 

50 jeux pour vous marrer avec votre. Mini teL 
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le Grand 


Pet^ Ustinov. 


■■ ■ a - ■ ■ j ■ a • ■■ ■ ■ • • 

-g* ORS du. Festival iulwuatkMdjfe. 
I ' télévision à Monte-Carlo, début 
ij février, 3 n’était question dans les 


-•r- H 


série américaine do huit 
NBC de la saga du phis grand o*» t^rs, 
interprétée par une cjtatdbtooii & Jtais 
internationales : Maximihan Scteü, 
Vancssa Rcdgrave, Laurence oimer* 

Oznar Sbarif, Treror Howard, etc. 

Or les confrères attendaient avec 
encore plus d’impatience ramvee cl un 

SSTp&re le CW : 

Ftare le Merveilleux, Pet^ Ustinov^n 

est arrivé dam la. 

sentation de deux sénés qw-J- 

que bruit : * Le défi mondial », “*î“ï 
rions d’une heure chacune, d apres w 
best-seller de Jean-JacM» Serran- . 
Schreiber, réalisé par Dani el 
Daniel Creuset 

puis six autres émission* .tirées de son 
récent livre Ma *«*J2Üpffïï 

® t ce 

‘“ÆS «odez-vous à rH8td de 
Paris, énorme gâteau rococo qw «o*: 
olombe la Méditerranée, dans lequd 
üSwv, plus Hercule Poirot 
avec son gilet et an ^ 

plcndit comme dsi» “ 

SSdês histoires, en angaà. ente* 

Sue bonheur d’entrer dans 

rosse et français,. à Lo°dtes..<a ujaoi^ 

quand a n’est pas en tram de 

monde, Peter Ustinov 

pies talents, dont 

plir une vie. Pour le grand. 

avant tout un a««r, <P # 5^ 

■ cSsST £ 

SES ~ES&£g* 

mintre colonels. Romanoff et. Juliette et 



nn homme politique et vouloir înfiner sur 
ropinkm pubüque 7 « Absolument pas. 
IScod-iLVe n'ai aucune ambition pour 
changer l’opinion des gens ! fai appris 
uTsëipl - <P*J ai q^lquepeu modifie. 
cïrjeTefuse de dire quelque chose que je 
mc»£ pas -mais je m considéré 
ayant tout comme un comédien. -Dm 
trouve simplement que cette ÿne (Témis- 
Sms sur la faim dans le monde, la course 
XSUena le ch^« « le conflit 
Nord-Sud correspond réellement aux 
rrpfoccuoations de » ce grand bourgeois. 
Kfjroiufe bonté - (comme rappelle 
DSXreusot) , .qui met sso«j.«^ 
CTpatique en aidant les enfants du üers- 

rémission qui tient Ustinov le 
phwà cœur est la deuxième, - La Russie 
de. Peter Ustinov », produite par la lélevi- 
rioncf^dienne. A ta lecture de son livre 


Comme de mal entendu, qm sejow 
actucllemept à Paris) ■ 

producteur, musicien, 

Dateur, il a aussi monté des opéras a 
Covent Garden, à Hambourçetà 
Scala de Müan. Sans oublier seséents 
noiivéÜes, romans et une autobiographie, 
devenue best-seller, Cher moi. 

v m 

. Un grand bourgeois 
d'une grande bonté 

Comme à cela ne l’°«VPfî JtnJNL 
3 consacre Je temps qmlui 
rFF (0 a reçu «l ordre du. Sourire» 
» qXpporte ■££*£»£ 

Somme reiteur de runive^* 

(Ecossé) ; Il est commandeur de Tordre 
de PEmpîre britannique- H ne se prend 
pas MiSeux. pour autant. AJors que 
Vautres acteurs, tel Yves M^d OL 
semblent tentés par la politique, Peter 
Ustinov ne se fait aucune illusion. - 

Après le succès defe 
tantfsur la crise et la guerre, les réahsa- 
t£S du* Défi mondial »-ava«m.sangfcà 
lui comme commentateur avant de ché- 
rir Ustinov pour les 

anglaise et française, P u ^^L b t ^i 
risque-t-iï pas de se prendre pour 


5£ Er«' a pu accuser Ustinov 
d’étre trop pro-sovïétique. •Cest plutôt 
u^réSoTcontre Vtmticonynumsme 
'primaire, dit-iL Après avou tourne^ 

soixante-dix-sept heures de film à tra- 
v&Tuwte l TJ ni on soviétique, je peux 
'seulement dire que J’étais sougê par la 
liberté qu'on nous a accordée , qu il 
tarisse q des églises orthodoxes ou du 
centre de recherches atomiques a Novvs- 
ribirsk. en Sibérie J’ai dû meme insister 
nour que les Soviétiques accepietü de 
SJïrdeux heures de cequejavaxs 

WU/n'’"» n.gen a « flltf DllUie 


filméTpour moi. la 
dont le sucre se trouve au milieu i • 
L’humour est la qualité qu’Uttûwvalc 
dIus prisée chez les Russes. ■ Les meif 
Icurestostalres araisaviétiques. dit-i 
sont celles que m’ont racontes les Sou^ 
timipK eux-memes. Comme cette u* 
l’officier du KGB chargé de dépister un 
espion parmi les membres du Pohtburo. 
%?? Sr assisté à plusieurs séances 

de celui-ci. il désigne un des 
■ comment Pavez-vous trouve ? deman- 
de^ les autres. Facile, repond-il. je ^ nm 
eu qu’à appliquer le vieux dicton . 

. L’ennemi ne dort jamais ! - 

ALAIN WOODROW. 

P h 

~iw °o°* 

i ’ CTdrcd ‘ 

7 mais, 20 h 35 , sur TF L 


Les films de la semaine. hiimstiMvM; 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


niMAMCHE 2 MARS 

L'Horloger de Saint-Paul ■ 

Film français de Bomand 
(19731, avec.P. 

j. Denis, S. Ro*iflerfe f C- PascaL 

TF 1 . 20 h 36 (105 fflri. _ f _ ^ 

Un bottoger tyomaieje^e^arn- 

prendre 

P- 

giquo - de Bertrand Taverrier. 

Voici le temp* de» afcsaeelri* ■ 

Film français de 

avec J. Gabjn, K. 

G. BhAi, G. Kadean, G, FOntan WJ. 

FR 3,22 h 30(1 10 mnL ” 

Une ma pavana, a u visage eT ang» 

ssîüsr 

monda où Im lammas 
déas par lé maL oùjscme 
monnaie *m£» 

de Gabèt, ce qu n smpéen* P * , ïiwpiir 

tationd’imformdéblé. 

LUNDI 3 MARS 


AHanoOn* »MS. Vol/ano^r dn 

ouene de la Wehrmactjt. s»» 

’SSZciu omn aurait étA/ap* » 

da ftadarick Nokmjaamda 

{assassinat { camouflé ) du gênéraiP 
U^sction roesmboiesque, parfaitement 
menée dans la genre. 

Un meurtre est un meurtre ■ 

Hbn français d ' E f^ ne Rr ^? 0f a 1 
bwg S. Audran, J.-C. Bnaly, C. Spa». 

R. Hossetn. M- Serrault. 

FR 3. 20 h 35 (100 mnj. 

Un homme soupçonne iTavoif ivé sa 
famme infirme est aux- 
police st un 

aùrinal ou n'arrêta pas de rebonds, une 
double personnalité pour Stéphane 

Audran. 

■ 

MARDI 4 MARS 


La T été du client 

FHm français * sàSuh. 
(1965), avec& Desnw^, M-Serraun. 

j. posât, F. Blanche, D. Cowl W-l- 

TTF 1 15 h 25 (90 mn). 

Uh chapelier de Vaucra^nomrm im 

uipmdm^n.avacaonliMr^a.^, 

aS*** apportant un py.ÿj^f 

{fana un d& C^SZ 0009». 

Poulo-Poiâc 

*23ï ï Sïï^îfilSs. 1 T* 

L de Funèa, *L «“ fl * an * 
ân. P- McawL R. Dumas (N.)- 
TF1 20 h 35 (90 mn). 

dm las droits 

tBâviston. 

La Cible étoflée ■ 

«m «nérics*! de John Hduflh 119781, 
52. s. loren, J. Casssvetes/ 6. Kan- 

US. R- V“S' n ' p - l Mcfi00h * n - 

FR 3, 16 H (105 nmî» 

» 


IGm ■ 

*rtttt 55 rp.‘î 5 î 

r. Douglas, T. Gomat 
m?Mh45(110mnï. 

Un orphmBn d’origine eu ropéenn e, 
déguisé en hindou, aide un marchand^ 
chevaux afghan à renseigner las 

L-inda da Rudyard 

des tsars. Une frnagene désuè te, ^un^ 
enfant-espion qu vote fs vedette à Bwi 

Ffynn. 

m m * 

Capitaine Blood ■ ' 

Fam américain de Mcbeal ICûtii , ( 1 WS). 
avec E. Flynn, O. de HavOtend. L 
B. Rathbone, R. Alejunder (v.o. sous- 

titrÔa). aoum 1 

FR 3, 23 h 25 (96 mn). 

A ta Un du 

médecin irlandais, condamné potoqt » 
’wndu comme esc/ave a uJcAn^e®' 

End flynn t»wxtrr»n^»^ suçote 
dans un rôle de héros tpi a fiait devons, 

noxhjLunespéaaBtB. 


Un paysan du roysume c^ Savote ^ 
fait colporteur Hvver, jusqu en 
rhiver 1859-1860 n'est pas commeles 
Reconstitution 

pour la veinée, intrusion des événements 
historiques dans le quotidien. 

JEUDI 6 MARS 

Pain, amour et fantaisie ■ 

cam italien de Luiai Comendni (1953), 
^ÆSgSïï:v.DeSic..R.Ris«». 
M. Merfira, V. Riento (N.). 

‘ A 2, 20 h 35 (95 mn). 

Un maréchal de gendarmerie nommé 

JSU’JUXr* ~c> 

ta sage-tamme, tout en lorgnant taws 

piiïpeuvrs! ^ le Plus 

Comédie c italienne ». satirique et socute, 
fflTpæss, à tort, en France, pour un fd- 

Idore sonnant le glas du néoréalisme. 




LE MONDE LOISIRS p __ 1 5 ' ' ■ 

,Si 1* MARS ) 986 - Page^LB. - 


Samedi 


UUnsmi 

ntANCiia 


mercredi 


fit à itmquo d». B ywd. ^ (««»; 
avec R. Berry, K BonvW, S. cnemi- 

iwaii, M.'Penône, R. Ruiuccl 

FR 3. 22 h 50 (105 mn)- 


Parfum de femmes ■ ■ 

ram italien de Dîne RJ (1974). avec 
V. Gassman. A Momo. A Belli, M. Ortei. 

F. Ricci, E Veronese. 

FR 3. 20 h 35 (100 mn). 

LA) ancien capitaine d'infanterie, aveu- 
gle et mutilé, obsédé par te 

v^ en ItaSe avec un jeune h»nm^ 

juFsert d'ordonnance et ^fyrann^- 
Humour nov-, bouffonfww 
peu A peu. révélation 
soBtude morale, des se^tf^oor^ 
■tentent. Maîtrise de Dino ^ nmcé- 
métonge des genres, interprétation prote- 

- gieuse de Gassman. 

VENDREDI 7 MARS 
Le Million ■ ■ 

Rm français de René Ûaff 
Annabefta, R. Lafevre, V. GravSIe, L. A»- 
bert. P. OUhriar (N.). 

A 2, 22 h 55 (80 mn). 

U, artiste désargenté oagnsun^ 0 ? 
à la Marie. Mais son 
poche d’un veston que sa fiança® aprei * 
i un vieux bonhomme en 
court, le veston, et tous tes perswina^» 
à sa poursuite dans ce charmant etpoa n- 
JS (SmSltot avac couplais chômés 

dont le style cinématographique tenu 
nique è la pesanteur théâtrale. Un grand 


1" mars 


. . g nn Bonjour la France S 9.00 A 

7.45 RFE:l^terrips^^' 8 -“^^j ourt o„ Bourse; 
votre service (diff | e 19 fév.) ; 11-00 

10.30 Reprise : musique eu simultané av*c 

" «■ ^ 

Pnvcc— ■ 12.00 Tournez... monege. nrtntmrt . . 14^5 
. vcC T,' : m» en La séquence du spectateur . 

13.00 Journal » IS.SOLe^ . 1B ^ 15 DBSS in anime . 

le petit robots lp.45 ™T3jL_ . fg 55 série : Blanc, 
Temps X. ® ^ ^ 

Meu, rouge î 17 “ 18.30 Auto-moto: 

KSüHSrïa 0 dîsôwrd^JC) ; 19.05 Us trois 

20.00 Journal : 20.35 Tirage du Loto- 

“- 40 « D - 

22.15 

Emission de Michd Polac. _ __ ... ■ m œ Avec les comédiens 

Diwnoi pour qm ni £ &riK G.' Matzneff. P. Bruçk- 

R- Umoureu* et ^ iSacteur es chef du - Magazine 

dct, C M anceroo, D- /Timnsc, tereoa Ch _ bTO , ph. de Broca, 

littéraire • J .-3- Broducr* le® - w QoîtscbeL 

s KSSBS=SïiSS 

vains s'engage*, quand ils ne se prennent pu* 
pour des hommes politiques î 

o“ SUS? ia ni*. SÉ* : ta tocomipdbta («dif)- 


10.40 

12.45 


ANME 


Jouma! : 1 3 

Les mondes engloutis. * Irlande) : 18.00 Série : 

(rugby : et des lettres : 

Loterie : 18.50 Jeu ■ “ |1NC \ ; 19.1S Emissions 

19.10 D'accord, pas tf accord i 
régionales; 19.40 Jeu : La trappe. 

JoumaL 

5ïj EUwWr. uede * Suça. Y*s Du, cil. U* 

SîedHhSwck présente =^“ Hdsnt *' 

Un trafiquant de cocaïne transforme en... mort « 

M^ne : Les enfants du rock <« . 

^Rockftie. avec Bronski Beat, Propaganda. The Cure. 

ff Sade, - FUs de beatnfcs. cet 

| à 23 h 45 Concert Huey Lews. ^ aiflourd'hiâ le 
® ancien h'rooy, exilé en Angleterre, est m 
J représentant d'im certain rock américain. 

23.30 JoumaL 


20.00 

20.35 


21.55 


nuiiis 

llfilMS 


,, « s.-adi «Won i 12.00 Dm tadro, « d,» »ywrtj»»! 

12 - 30 — USJUTT ZoObTlâSSUdU gMtion de. 

ÏÏ^STïÆTrSfc’Æ!?: 1*-30 Caisse tadonal. 

d'assurance- maladie. 

17 - 30 Ï^JZÏit^cs des douze rvoas. "fi**-* 
rZFZIZZ “ou. le réseau Mighçr Mo«« ; « a 19.55. Les 
recettes de GQ et Julie. 

*" 5S t* asasmaî 

feuilleton • Davy Crockelt ». 

22.00 Journal. 

cer à w amour plutôt que de nuire a sajamille . 

23.10 Musidub. . . . . ODUS j25. de Beethoven. 

Ü. rs 'panadhinèes* . pompéiennes, pur_ 


UC 

salle, H. Sot in. 


U 


00 


-30 

te Mm |8.30 r0 ad ; 14.15 Arabesque; 

KM6.30 Fiamingo r«d ; 18^0 

Arabesque. _ Bsica , . 20.30, Cherche* la 

19 - 30 g ^“ L5S: grand show du sport. n»P=« 

p^iff Ae± BT OCTraift tt do ia Mirée. 

a «der (1- *rtl -.22 » 45. 

Z2&XT * ' 


LV 


. -t- 


.r ■ ■■ ^ * 


K 





PÉRIPHÉRIE 






8.00 Boqjour la Franco ; 9.00 Emission islamique : 9.15 La 
aourco de vie : 10.00 Présence pro t e stante : 10.30 Le 
Jour du Seigneur ; 11.00 Messe célébrée & l’église Saint- 
Vincent-de-Paul, prédicateur : Père D. Nicolas; 12.00 Tété- 
foot. 

13JU JoumaL 1335 Série : Starslcy et Hutch (redif.). 

1430 Les habits du di man che. 15.05 Alice au pays das 
merveBtes. 15.30 Tiercé à Auteuil. 15.45 Sports tfiman- 
cha. Cyclisme, Paris-Nice, en direct de Vincennes ; Athlé- 
tisme : championnat de France de cross en différé cT Angers. 
16.45 Scoop A la une. Avec Serge Gainsbouxg et Françoise 
Hardy. 17-30 Les animaux du monde : les habitants dn 
miroir, on la surface d'une marc. 18.05 Série : Pour 


19.00 7 sur 7. 

Magazine de la semaine de J. Lanzi et Anne Sinclair, présenté 
cette semaine par Jean LanzL 

invité ; Claude Imbert, oofondataur en 1972 de l'hebdoma- 
daire le Point. 

20.00 JoumaL 






«J» 


2035 Cinéma : l'Horloger de Saint-Paul, 

Füm de Bertrand Tavemier. 


L’actualité sportive du week-end. 

23.55 JoumaL 
0.10 C'est A Ere. 


9.00 RFE ; KkJoor’s en avant m ar c h e; 1Q30 FIOM : 

poisson; 11.15 ANTIOPE 1 ; 11 AS La Une dise vc 

12.00 Tournez manège. 

13.00 Journal ; 13.50 Série : Oaflas (redit) ; 1435 Le ma 
«le TF 1 : de la cuisine an jardin, dn bricolage aux loisirs. 


client, füm de Jacques P oitre n a ud ; 17 
chansons; 1725 FauHteton : La 
!5 Mhd-JoumaL pour les jeunet ; 18.40 
tta Barbara ; 19.05 La vie des ' I 


Cigale; 
leton : 
1930 < 




Füm de Jean Girenh. 

Etoiles et toiles. 

Emission de F. Mitterrand et M. Jouando. . ' 

Au sommaire : extrait de la confére nc e de presse à Paria 
de Bette Davis ; rencontre avec Gordon Parle, réalisateur 
noir ; Henri Vidal : évocation ds ta vie du comédmn et 
extraits de films ; interview de l'actrice Debbie Rey- 
nolds ; Jean Negulesco. e xtraits de us «ma; interview 
du réalisateur Jerzy Skofimowski pour son dernier fikn 
Ufiit Ship. De nombreux stgots. ca soir, pour tas loua du 





■ 1; 




. ' • i * . iM 


r-i 9 j 1 * 


| i [i < i ta 

rTfT»B A .• i ii f 

1 1 1 i r i ; 


fi ? 

-i * . 
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La fin des adjudants. Dans les années 60, iTndusSrie fran- 
çaise se développe largement, mais elle fonctionne encore 
sur Se m od él* aune division du travail taylorisme. Cette 
deuxième émission s’attache à montrer comment les menta- 
lités et les habitudes ont dû être secouées. La n a is sa n c e de 
la formation co nti nu e. * 


Magazine de l’actnalitéctiltnrelle de M-Cardoze. 

Invité : Facto nfcatrtww italien A rafficfce du Théâtre de la 
IHlle du 4 an 8 mars. 

Au sommaire : Aux chapeaux chics : le retour du chapeau 
féminin ; Les hommes * murs », qui sont ces silhouettes 
d’hommes qui se promènent sur les murs parisiens ? Jazz 
instantanés, évocation du jazz à travers les œuvres de Théo- 
tordons Moule, Coûta Basse, Charité Parker. 


C'est AB ra. 


23.10 C'estABre. 


9.00 Informations et météo ; 9.10 Gym tonie ; 9.45 Lu che- 

vaux du tiercé ; 10.00 Récré A2 (Bibifoc ; Zorro ; Mafalda ; 
L'empire des cinq) ; 11.30 Dimanche Martin : Entrez les 
artistes. 

12.45 JoumaL 13.20 Tout le monde le sait. 14.30 Série ; 
Magnum (redif.). 1530 L'école du fans. 16.15 Kiosque 
A musique. 17.00 Lu Cinq dernières minutes : Dynamite 
et compagnie. 18.30 Stade 2. 1930 Feuilleton : Maguy. 

20.00 JoumaL 

2035 Lu enquêtu du c omm i ssa ire Maigret : Mallet et l'indi- 
cateur. 

D’après G. Simenon. Avec J. Richard, M. Blanc, C Cartier. 

Un gangster •à la retraite • reçoit un mystérieux coup de 
téléphone avant d’être retrouvé mort, à Montmartre 

22.05 Magazine : Projection privée. 

Marcel JuDïan reçoit le peintre Bernard Buffet 

Tout le monde croit connaître Buffet, tellement sa peinture 

• anguleuse » est reconnaissable, alors que... 

22.45 Musiques au cœur. 

Magazine d'E. Roggieri. 

Sous le signe de Furtwangler. 

SgS En hommage au célèbre compositeur et chef cf orchestra 
né voici dent-ans, le Nouvel Orchestre philharmonique, 
dâigé par Marek Janowski, interprète «Ainsi pariait 
Zarathoustra », de R. Strauss. Ce concert a été enregis- 
tré au TMP en jun 1985. 

2335 JoumaL 


CAS Télématin ; 930 Antiope ; 1030 Re prise : Apostro- 
phu ; 1130 Lu rendez-vous d'Antenne 2 ; 11J50 Itiné- 
raires, de S. Richard : Brésfl, lu Yanomaml ds ta rivière du 
miel ; 12.00 Journal et météo : 12.05 Jeu : L'Académ i e 
du neuf. 

12A6 Journal ; 13.30 FeuiBeton : La vallée du p e u p l er a ; 
1400 Aujourd'hui ta vie (un regard sur la 2) ; 15.00 Faoi- 
leton : Hôtel ; 15.50 C'est encore mieux l'après-midi ; 

17.30 Récré A2 (Létale et Lizeli, Cobra, TéMcbat) ; 

18.00 Séria : Ma sorcière bten-aiméa ; 1830 C'est la 
vie ; 18.40 Jau : Das chiffras at das lattraa ; 

19.00 D'accord, pu d'accord (INC) ; 1936 E m te taona 
régionalu; 19.30 Compagne électorale. 

20.00 JoumaL 2030 Loto sportif. 

2035 Série : A l'est cTEden. 

D’après J. Steinbeck, adapL R. S hapii o, réaL H. Hart. Avec 
J. Seymour, T. Banoms~. (dentier épisode) . 

Adam a afin oublié Cathy et vit avec ses deux fils 
jumeaux. Cal et Aaron. qui reproduisent, inconsciemment,' 
les tensions qui existaient entre leur pire a son demi-frère. 

22.15 Série documentaire : Nombre et 
lumière. 


Lu images de synthèse, ou « nouvelles images », axpft- 
quôes au public — l'initiative est è encourager A un 
moment où la télévision en est de plus en plus envahis. 
Cette première émission définit le rôle de fonfinateur 
dans ta fabrication de l'image électronique. . _ 
23.10 JoumaL 


SAS Télématin: 1130 Lu rendez-vous d' Antenne 2; 
1135 Lu carnets da l'aventura (Christophe Profit escalade 
le massif do Mont-Blanc) ; 12-00 Journal et météo: 

12.05 Jau ; L'académie du neuf. 

1245 JoumaL 1330 FauHteton : La vafléa du peupliers. 
1400 Aujourd'hui ta via (L’homme enfant). 15-00 Feuüte- 
ton : HôteL 15.50 C'est encore mieux l'après-midi. 
1730 Récré A 2 ( Image imagine ; C'est chouette ; Sup&- 
doc: Latulu et Lireli ; Téléchat ; Les mondes engloutis). 

18.00 Séria : Ma sorcière bt en -a üné a . 1830 C'est ta 
vit. 18AO Jau : Du chiffras at du lettres. 19.05 Emis- 
sions régionales. 1930 Campagne é l ectora l e. 

20.00 Journal et Loto sportif. 

2035 Les dossiers de l'écran : Un prin- 
temps de glace. 

TSéfÜm de R- Cowea et D. Lipman, réaL J. Ennan. avec 
A. Quizm. G. Rcwbnds, B. Gazzara, S. Sidney— . . 

'SH La titre anglais de ce téléfilm, «An eariy frost s, veut 
S cfire en fiait « Une gelée précoce », car ta sujet est ta vie 
' S ptaine de promesses du héros, interrompue, avant de 
1 11 ..pouvoir, éclore, per le . SDA. Ce drame fanriltai sur 
H- l'homosexualité est largement supérieur aux téléfilms 
Si; américains habituels. A voir. 

Î2-00 Débat t is S®A ou la pute du XX a siàcfa. 

Avec te pro f ess e ur J.-P. Escande, les docteurs W. Rosenbaum, 
D. Seux, J. Ruffié et D. Defert, présideiit de l'association Aides, 
M™ O. Zemor, journaliste, et un 


9.00 Debout tes enfants. 10.00 Mosaïque. La régionale de 
l’Est. 

13.00 Emissions régionales. 1630 Emission pour tes jaunes. 
Les Entrechats. Lucky Luka, Génies en herbe. 1730 Déci- 
bels. Le rock italien avec Litfiba, Viola Eves, Passion Fod- 
der... 18.00 Culture dap. Le magazine de la culture qui 
bouge, signé Populus, avec Jérôme Clément, directeur géné- 
rai du Centre national du cinéma. 18.30 Documents 
surets. Jeu de Pierre Belle mare. 19.15 Emissions pour tes 
jeunes. Le Manège enchanté, Mackintosh, La minute de 
spirale. 19.30 RFO habdo. 

20.00 Série : Fousourfres. 

Une sélection des meilleurs dessins humoristiques mon- 
diaux» 

2035 Document : la Rivière des plûtes. 

D’A. Kcijeao. 

L’ethnologue Jacques Lizot. chargé d’une mission pour le 
CNRS, part en 1968 au Venezuela. Puis il d écide, de vivre 
dans la région du haut Orénoque parmi les Indiens Yano- 
mamL Ce Blanc devenu presque Indien parle de lui pour la 
première fois. Une aventure étonnante et fascinante. 

2130 Aspects du court métrage français. 

• Lift Show », de Christian Le Hemonet .- « Cher Alexan- 
dre -. d'Anne Le Monmer ; « les Trois Huit », de Dominique 
Théron. 

21.55 Journal. 

2230 Cinéma de minuit : Voici le temps 
des assassins. 

Film de Julien Duvivier (cycle Duvivier). 

030 Prélude A la nuit. 

Etude de F. S», par M. Nordman, à la harpe. 


1330 Espace 3 : A travers champs ; 16.00 Tél év i s i o n régio- 
nale. . 

Programmes autonomes des douze régions. Sauf à 16 h,où 
l’on verra sur tout le réseau le film ta C3Me ètaàêt, de John 
Hough ;à 17 h 45, ta Cuisine des marins ; à 18 h 55, Migfrty 
Monsc; 1930 Campagne électorale. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : Un meurtre est un 
meurtre. 

Füm d'Etienne Périer. 

2230 JoumaL 
22A5 Boîte aux tertres. 


Spécial Française Sagan. Rediffusion d’une émission sortie 
en 1984, où l'on découvrait la ville natale de récrivant, où. 
l’on entendait les témoignages de quelques comédiens, d’une 
Jeune lectrice*. 

23A5 Préluda A te nuit. 

» Prélude» (2 e livre) et • Feuilles mortes», de 
Debussy, par A Ader au piano. 


1730 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h. où 
Fan verra sur tout le réseau : TAne en fleur: S 17 h 15 
Dynastie? à 18 h 55 Mighty Meuse'; 1930 rimnermo 


WüS ^«coord* P» d'accord (INC). 

H*- 36 ^ î^«ca : «oiréa Errol Flynn. 

““««“ fEddy Mitchefl et Gérard Jounffaui, présentée par lac 
que* vmcrcL “ 

AetiuJftés des années 50 ; â 22 h 35 publicité des années 50 : à 
22h 40Tom«c Jeny etTex Aray ;à 22h 55 attraction. 

toAs Premier film : Kim. 

De Victor SariQe. 




7.30 A 19.30, rediff. des émissions de la veille (7.30, Cinq sur cinq ; 

8.30. Cherchez .la femme ; 1030, La grand show du 
sport ; 11.30, Cinq sur cinq ; 12.30. Cherchez te femme ; 
1430, Le grand show du sport ; 1530, Cinq sur cinq ; 

16.30, Cherchez la femme ; 18.30, Le grand show du 
sport). 

1930 Les Schtroumpfs ; 20.30, Füm : Ça va pas être triste, de 
P. Sisser (1982) avec D. CowL D. Prévost ; 2 2 .30. La Cinq en 
concert, concert de l’Orchestre philharmonique ds Théâtre de la 
Scaia, œu vre» de Beethoven, dir R. Marti ; 23.30. l'Hom m e de 
l'Atlantide, série américaine. " 

0.30 Rediff. des programmes de la soirée (030, Füm : Ça va pas 
être triste ; 230, La Cinq en concert)- 


"7.30 A 19.30. rediff. des émissions de la veille (730, l'Homme da 
f Atlantide ; 8.30, flm : Ça va pas être t ris te : 10.30, la 
Cinq en concert ; 1 130, l'Homme da r Atlantide ; 1230, 
film : Ça va pas être triste ; 1430, la Cinq an concert ; 

15.30, l'Homme de r Atlantide ; 16.30. film : Ça va pee 
être triste ; 18.30. ta Cinq en concert). 

1930 Jeu : C'est beau la vie ; 2030, Film : Blues Brothers, de 
J. Lasdis (1980). 

23.30 Rediff. des programmes de la soirée. 


730 A 1930, Rediff. des émissions de la ve3te.f730, C'est beau la 

v ! #; «•» : ®ues Brothers; 11.30, C'est beau ta 

vie ; 12.30. fBra : Blues Brothers). 

1930 JeuiC'eat beau ta vie ; 2030. film : U Enfer mécanique. 
de£ SOmstein (1977) ; 22.30/ Jona than , ma gazine de Fyi 1 »""- 


JTL, 20 b, te Dentier Baiser. film de D. Grasâan ; 21 h 50, Journal ; 
22 h 45, Grand écran. 

TMC, 20 h» Série : « Y » ; 21 h. Le pige» ; 22 h 40, Forum ; 23 h S» Sky 


RTB» 20 h. Téléfilm : le Bon» le Beau et le Samnz 22 h 15, Cargo de 
nvfit ; 22 h 30, Finale du prix Eurovision de la c hans on, 

TSH, 20 h. Séné : An nom de tous les miens ; 20 h 55, Tickets de 
première ; 21 b 50, Le film tP Ariane, on Une petite histoire de femmes 
(1925-1980) : 23 h. TaMe ouverte. 


RTL, 20 h. Dynastie ; 21 h, Fr* n 
J. Frankcnheiacr, 

TMC, 20 h. Dynastie ; 21 h. Cycle c«Ai»a 
de J. Hanson : 22 h 45, Sky Trax» 

RTB, 20 h. Ecran-témoin : le Ttou noir. Si 
débat sur la comète de HaUcy. 

RTB - T£l£ 2 , 20 fa 5, Le temps retrouvé : 
Radjou : André Hancre ; 21 h 45, PME : des 
TSR*20b 15, Spécial cinéma. 


; film de G. Néhog 


tkm, fBm .de 
EgttPtÜne, füm 

r ■ 

dssnmiTn 

eoar:20h35. 


RTL, 20 h. CSoé mani» : Est-ce bien raisonnable, fümdè'G. Lsnfiier 

21 »■ Bbu.d, 

21 ^ Ctafa. «w- -h* s**, 

TSRg. : 20.li 10, Série s- Vice i . hfiaml i 21 h 5 Vans aw «fit 
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ift.1S AntioM 1 ; iÔ.45 Sakit tes petits taqis ; 11.45 La llr» 

chervous ; 12.00 Tourne*— mmiègs. _ f 

13 . 00 - JoumaL . 13-50 Vitamine 

wrifité»-). 16.00. Série : les nowtftes 
• - \ndooa. 17.00. -La chance aux chansons. 17.25 

^ÏÏfamffle Ogate. 16^5 

1830 FeuBteBMi :* Santa .Barbare. I*- 0 ** Ï^S.Tat 
Botes. 19.15, Loto sportif. 19.20 Tirage du TafrO-Tac. 

1930 Campagne électorale.- 

20 -°° j— — t .. 

SsSSL ftÆw») S?ÎSW 

Thierry Rafamd «l. Jeim-Mkhei Urq^,PM™^ r te 
a Borde*, propriétaire fo««r unoai^ »- . 



TÉLÉVISION 


Jeudi 

a 

6 mars 

1 - • 

„, 16 AMT10PE , ; 11.45 L. un. 12.00 Tourna 

série : Datas (wiif.). 1435 Reprisa: Les 

13.00 JoumaL 13 .Wseno ajümnux nordiques au temps des 

anknaux ^^^^‘«ntreaarvica. 1535 Quarté eo direct 
naissances. +Za** ou ft raison : reflets de la 

'-' N^nt- journal, pour tes jean». 

irJÎ^-S^ -”“£££• 19 06 u * ^ 

Botes. 193D Campagne étoctoraie. 

20.00 JoumaL 


• if « ° ? *jÜ3JL£. 

Mtiondasimaa defceits. des avala****, des wmaana^ 
delapollutUmenmer^ i„, (rMTtlir fetaoh.10). 

23:19 5S^V» ÎE^tocW. *. 

SmS.),». «-!»“ J.: Bmd?~ 

0*0 JoumaL 


ftr AjainDo»» fto£x ^ ûrvüéy «’ovoù 
par le mogaz fr^^ ^f^ 

21.50 FetalteWn : MWJ tej»- rt dialogues J. Nation et 

DcK- L. Langhmd.„ 

jalousie, tentative de 

priacfpoux de ce feuilleton an** 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 1-MARS 19.86 
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Vendredi 

7 mars 


935 AN1TOPE: 10.55 

dtme vous 1435 Temps 

13.00 JoumaL ^.SO SarTô • .. ^ 2S) t il «st ppsriblc 

libres s rOriom ExpowW» * <» 

bopnes Écooonu<*)4' Jv^Stol*» Onent*q«“- rak " 4 

'****?• ‘îfS^^S^AÏvSm d. I. w- 17-OOL. 

srsr fLâ ssk 

1930 Campagne étectorato. 

-y^LÏ!E>iK ES 4 -^ 


Emîsrioncooçacrtrfatoé^^ ^ ^ çppar»* 

^ ment parisien Arme Smcar. «m y rt de sa* 

M amis, àœèVBS cton ^^ct^minée. * Mvp* 

Picasso, Prôwert... yr® chansons, accompa- 

rée au parfum d« nostalgie- 

2205 SlLS^s. ^ Y *= F xf fi 

en devient carrément ennuyeuse. 

2335 JoumaL 

23.46 TéWvWon sans frontiero. 


TÉLÉVBtOS 

RUPS 
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20.00 

2035 


12.00 Journal at mé^éo. 1235 Jeu, - 

r Académie des neuf. , » r_ ^ mupGbts. 

JoumaL 1330 Fetétoton : l 3 j«^ «as .paupaer*. 

14.00 TétefamtUna^^^ 1 ™- néo-télandait. 
Oold... 18 00 ^ ^ * é r‘S ^ ^ cMffraa et de» let- 

Sf iST^d- pas I (INC)_, E "^ 

^^régteriatea. 19.30 Campagne électorale. 

R 0?Si-- lut Mp. pode * ****> - * ZfjZ** V" 


23.10 




Maganhe : Mcm... Jei 

De B. Bocüticr- t i 1 z vitOHe roselFératisme per téléphone) ; Ils 
Au sommaire. Le téUptoœroseï _ rfe masseur ( le 

.]S£»£S^^!» ■*.«=» « j*** >*«** *** ** 

Jifïj. 

». r-* R -iSbfcç» trUfutn dt 

fflSéW&Xd s^pay**** 

re ux de quarante ans). 


■ _ __ autiope- 1130 Les rendete-vous 
645 Télénurrin; 10 , tWWsion des téléspectateur ; 

J “ : L ' todi ™‘* i “ 

,2^5 3£-. ^.I < ^ :U ” M,d “ PaUP,im 

14.00 Aidourd'huitav^M* 1 ^ mieux raprès- 

1530 Fet^ew: 1530 Mes maias _«,t la 

nndL 1 ^*®®„ï[ 9 g i r | a . Ma sorcière bien-année. 
.. - parole.-)-' 1 8 1 ~P°. S . a gn jeu ; Des chiffres et des let- 

IM» «W- 

: électorale. 

ISSi?ÏÏ^.P—r^aN c >- .. 

2038 Cinéma : Pain, amour et fantaisie. 

«n Am. T nmi ranuAdm. 


es f 


* 


■■■' *""""" 

Kt 



A i 


' ' *F 

223,9 rimBpea,ve 
.- rustorique des joueurs par poste. 

23.10 JownaL 


046 Téténwtin : ta». âW Wa.JM »l- 
(^ÏÏ) n ” 2 . 0 Ô Jou™a«SS*Oi12-05 

12.45 SS n ^^ = '4-î; 6 S ïïKi 

i 4 «“, ^snsrïïu 

chiffres et des lettres: 19-05 Emissions regm*»»*- 
19.30 Campagne électorale 
20.00 Journal at loto sportif. 

2M9 

C Dernier, S. Grimaldi, J. Françai- //Wn«vrfin déso~ 

Détente et fantaisie assurées. 

21-30 bSSS^totaileB.Kv«. électorale lisez des 

mort J. 

22.45 JoumaL 

22 j>s -Ci ne-club ! le Iwiiiio ■ p 

FUm de René Clair (cyde : la France de ravant-gncrm) . 


ANTENNE 



W?-î »-e*- NJ|. 
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s rs = 


- 42 - 
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17-00 tte douze réglons. Sauf i 17 » 05. 

Proffwmtes t ^ fleur ; à 17 h 30. 

tJ&'ZSÎTiïïst 19 h 3a W 

gne électorale. . 

20.05 Les jeux. 

->n 35 Variétés : “Po ll en. . - - - • 

Ennsaoo dc Joioiows Fau ^^ aue Sanson, Bill Deraime. 
Avec Michel Jonasz. Véronique ifflww. 
ahuEmel. JeasClaude Vannier et. bun sur. I orchestre 

dutoaclan: les Rnoul-fediç _ _ 

reconnue sur le plus 


21JS 

2230 JoumaL 


AK 



o*o 


Wf ywy 

y» 50 Cinéma « le Troce 

pVn de Bernard Favre. 

°^° ’^’fZÏÏehabanera.deit. «**1. 
' flûte et N. Lee au piano. 


<17.00 Télévision 


fcügar, ic 

igj« Campagne électorale. 

^ cliXma : Parfum de femmes. 


y» «> JoumaL 


à te 


„ . . Cmïsâdas de te veSte. 730, C’est 

730 è 1930. i 10 ' 30 ' - ionatiuu ' : 

beau la vie; 830, L Enfer mécanique: 

1130. C'eetbeau ta wj . 12- ^ u vie ; 1630. 

1430, Jonathan; 1530. C^e«D«B« 

L'Enfer toéauûqt» : Fteminfloroe* 

1930 Jmi : 


JJ^Mdtemimde ;2230. «g tang. 

■ ■ .»> —i a /la b tflirnc. 



**? 


22-46 nus enunène dans 

DiaMmu 

d'un artisanat tris riche. 

23 ‘ 1 ° - & r C Arfkn«fci. * 

^eS^aulouse. dir. G. Armand. 


17.00 Télévision régionale. rerions, sow/d 17 h, où 

Programmes auto^^^Ÿ^^^. à j 7h30 ,Vn 
l’on verra sur tout ier ^^ t \ A fg t 55 Mighty Mousc. 
naturaliste en camp agne;. _d 18 « 

1930 Campagne électorale. 

20.05 Les)a«ix. ^ 

2035 Série : dialogues de R- Caron et D. Van 

CauwelaerL AyecF . Espérons 
^T^^déhutr^dredl penchai* * 
moins « autruche » que celle-ci.- 

21- 39 ëSlVÆ /w^»» 

A/M. /««-K,»™ ^J^f^S7J!âral du Parti 
nationale, et duVar, répondront à un 

■XeTiJg'Lposé de Mnaues. tuais, es. ceétueues 
^entreprise et élèves de terminale. 

22- 40 Journal. 

23.00 La Montagne. montage de P. Ostian et J.-P- LocatdlL 

Magazine tnensnd de U , massif du Sancy avec le 

L'émission a été ta^dmkMSssJJ^ ^ 

chansonnier de . I "™ ^ ^ d’hiver à Gre- 

%M?!Z : iïatons iLer^otiüns. la transhunuuxe dhsver 

ùiïlaCivenncs... et VacsuaiUé du mas. 

23.55 Préluda à la niât. to .ü/arete * l’amour des 

unis oranges -^dc ^Prokajiev. par D. Sriih. violon. St P. Cas. 
sard. pUxnik 


7J3Q i 

vi. : 8.30. H**19" f£ d . ; 13^0. 

^tâo^b^^o- c ** st 

ïn.. r«p~»* O- 

rick : 1830, Bîg M jau * Pentathlon ; 2230. 

19J0 Jeu ; C'est beau la vie ï 20.30. Jeu . w™” 9 " 

Mode, etc- . . 


*0. 20 h. Le* «*» carnaval de Kioi^^Skg 

XMC, 20 b. Série : Fakx» C«st , 21 n, 

ÎS: -«h ^trio tesse ■ 21 5» Série: Miami vice ; 21 b 45, Coup de 
STB, » b» Stop tea»« f * “» 

fito ;21h5S.Caigodemnt. 

®TÉ^2.MlLCârifrm*P^ rhyperteosion; 22 h 55, 

7 S 8 , 20 h 10, Sports : 22 b 5. T« Scope . mut» 

{battu. 


RANCI 

BRUNS 



7 JO b 19.30. «»iff. 

ÏÏL'u^T^S" iWjten: 

ÏS!m. c-wt b«u la m»! ,6 - 30 ' PwtatHon . ibju. 

M ® de * K—i. fa vie • 2030. Fewtaton ; Flamingo 

1M0 Sd : : S«.^ïb!U-. *i. d. «P— : »•*>• “- 1 


MUTOh.Mte:!! *■ T ^; f 2"Tl£t M«*« i 2. b. Une 

m- 1^2,20 IL Hte^icotabo^o. étectiûos 

TSH. 20 h 15. Temps 

françaises ; 21 b 20, Dynastie ; 22 h 15, Hennak 


23J» RcdifT- des programmes 


• RTL, 20 b. Série ; Faleoa Omt ; ZI b, Lanâ Manpassam, 32 b 5, 

. S£5JSf SSSSSt t. v w - <* -. 

. Ï^^Smemn-.UTa.p.tl 1 h. Gond hemst: la füine.mm 

hshfandadne.msee.Mtanmo: 

23 h 30. Cliffand tbe Sbadows- 
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Haussé des crus 

sont de plus « pins chers dès leur n^ésune, d ** ® fficnIté 

de se faire ane cave de choix. 


C HAQUE année, au mots 
d’août, alors que Vactua- 
lité fait relâche, U se 
trouve quelques quotidiens pour 
nous annoncer, au nom de la 
future vendange, que - ce sera <h 
du siècle». Las! Des 
sectes, n n’y eû a un que tous les 
cent ans! Et, sans chercher tes 
années du siècle, celles dites 
«exceptionnelles» ne sont pas à 
courantes. Dans ces quarante ta; 
a imées sont notées -ainsi 


(carte de la Compagnie 

courtiers-jurés piquerais devins /de 


On murmure 

Le guide Michelin ne .sortira 
que dans une dizaïne. roâs déjà 
des indiscrétions^. Un nouveau 
trois étoiles i A la Côte Saint- 
Jacques è Joigny et quelques 
deux étoiles ne compenseront 
pas. loin de », les «punis». On 
cBt, en effet, que perdraient une 
étoile : t admirable Camé lia de 
Boughrai. Laumnt.au* Champ»: 
Bysées, L'HostaUane du Châ- 
teau à Ferre-en-Tardentns. 

Au bénéfice de qui ? Et bo n y- 
ment expBquer ces iiKJis^ôtioM 
oui, avec le changement qe 
direction, font de œ guide à 
part un appareil à pub comme 

les autres. 


Paris) 1945, 47, 49, 61, 70, 75 et 

82 pour les bordeaux rouges; 
1945, 61 et 67 pour tes blancs; 
1949, 59, 61 et 78 pcmr tes boor* 
gagnes rouges ; 1970 et 79 pour 

les btencs, 1947, 70 et 78 pour tes 

côtes-du-rbône ; 1959, 71, 76 et 

83 pour tes alsaces-. Un antre 

classement donne ce qualificatif 
d'exceptionnel à tons tes vins de 
uns les vignobles pour 1947 (y 
r*)rr v p m te beaujolak, cequi peut 
faire sourire). 

Mais comment se présente le 

nuTlfcmnc. 19857 Quarante 

après ce 1945 que PAcadénue du 

vin cote; selon les régions, Mitre 

16- flxnirgognes blancs) et 2Q/2U 
• . i t rêc irionerons 


du Bordelais sont satisfaits : cou- 
leur, tanin, acidité sont ce .quTls 
doivent Être, la puissance «sera 
au rendez-vous », mais, -bien 
entendu, on ne sût pas encore ce 
que sera- révolution. Exception 
nd, certes, mais mteux encore, ou 
ne préjuge point ! 

En Bourgogne, on est aussi fort 
satisfait. Nul doute que le millé- 
simé sera grand C»ais «a^qn* 
tes prix, car an pays du montrer 
cbet, vdr du poufily-fuissé, an sait 
calculer-, trop peut-être !) - 


Dans tes Côtes du Rhône (où 
l’on joue à présent sur les * pn- 
jneure » - la réussite beaupl^e 
Swrtatrice), levin » 
généreux, équilibré, ta* 
larde». Et un connaisseur ma 
soufflé : •Tablez surtout sur les 

blancs!» 

Blancs que l’on appréciera 
aussi en Val de Loire, dans quel- 
ques mois. Les rouges de Tour 
raine doivent ôtre entre la bonne 
et la gpmdç annéa. 

Satisfaits, les vigneton s dn 

Sfr - js »~E 2 

ceux du Beaujolais, qui te sont 
toujours, mais «tteWs avecra^ 
son : ce sera une année 
pour les amateure de juliénas, 
tnmüin-à^eirt et autres morgon, 
ceux qu’aime choisir Tenu 
doy en son Relais Beaujolais (3, 
rue MDton, 9*) . 

Restent la Champagne_et 
F Alsace, oè ü a fait froid, tres 
froid. Trop froid? En Alsace, te 
beau temps et l’été ont tout 
arrangé, et l’on peut parier 
d’année exceptionne lle, notam- 
ment chez les gewuiztrammers. 
En Champagne, on dira « année 


jalouse » selon une expression pro- 
fessionnelle. Les assemblages ne 
sont pas encore faits. Et l’on aura 
donc un millésime (on le réserve, 
on 1e sait, aux bonnes aimées). 

Bon millésime donc que Le 
1985. Las ! ce vin, il faut l’ache- 
ter, pour le garder et s’en faire, 
d?nc quelques années, une cave de 
choix. Mais cela représente une 
immobilisation de capitaux trop 
importante si le vin est cher dès 
son millésime. La dernière vente 
des Hospices de Beaune a montré 
la folie des prix. 

C’est te moment de se persua- 
der du bon sens d’André Daguin, 
dont la carte des vins ( Hôtel de 
France à Auch en Gascogne) 
prône cet axiome : « Il faut boire 
les grands crus dans les petites 
aimées et les crus modestes dans 
les grandes. » 


lareynjère. 

p _ b Jusqu'au 31 mars, tes deux 

Prunier (Prunier Madeteinc_ et Prunier 
ElysÊes) appliquent le «tarif couple». 
C’est-à-dire que la dame accompa^ 
triiee bénéficie d'une réduction de 50 % 
sur les plais. Le croirez- vous, une dame 
accompagnée d’une autre dame a 
de fêter de la meme manière 
1e cent quatorzième anniversaire de la 
^iaip Le patron a refusé mais offert le 

Champagne- 


les de 


Semaine 


Au Régent 


Bobart Bonols*. in«^ 
vtnee, cuisinier autant ***** 
que de^tuafité, sera, en regrettant 
ST petit -reBtwewTrtoudpr- «ans 

histoires, vite 
Paris. Grèce à au 
sûr I Maie- sus* P» 
i50 : francs net. ce quLjpwc 
d’honorables boutaîBes, ^ 
mob» de 200 francs, un ranw- 
quable repaa-.Mon manu cejou^ 
tè : soupe de 

béanwss, fromage btenc a » 

crème et feuflteté ' chai iJ? X . 
fruits. Le menu de mon «wrté . 
œufs en meuratte aux tniffiaa, 
saint-iacquea bewrti btenc, • «0- 

coûte. Le tout arroeé d'un «ncy 

bourfluïgnon *•« •£**- 

bte (73 francs). A te carte, j ai 

noté le foie gra* n** 0 "*^ 
i’al aoûté les escargots 

(Sofraics ta d0U ^ y 'SSl^ 

mmentlégereenleuras^^- 

ment bien bourguignon; une bta£ 
quette de lotteaux »«£ons 

«au aux mortlea (70 

Bon servica a ous te hrata tede 
M - Benoist, attentionnée. Dans 


cette rue riche ; en bonma 
sons. Au Régent va rapidement 

s'imposer. 

: • Au Régent r 97, ro# du 
Charcbe^Edi (6*- Ta : 42-22- 
32-44. Fermé tBmancha et hmefi- 


•el08 


Le Verger Wagram 

Une . nouveUe . incarnation de - 
Claude Verger ten Pj®c e jj® 
l'ancien Cotti). Ma» .quelle drôle 
d'idée de" peJntfc# tout ça en rouge 
agressif I Bon. passonswr le 

rnenu à 65 francs pour aborderta 
Stt, où tes entrées sont comp- 
tées entre 12 et_4 5 fran cg. Jes 
plats entre 45 et 70 francs, le fro- 
mage à 18 francs et les desserts 
ÏSb 15 et 23 francs. Un exenv 
ole de déjeuner : beHés de ftoyan 

da Gétina» rôti, fromage du jour 

at tarte légère auxpomm» 

une demi de bordeaux de chez 
Caste et te café, reddition monte 

à 170 franre pour 

très honnête qualité. Mais pour- 
quoi dtebte ce rouge affreux, san- 
grênoient? 

• te Verger Wagram, 
19 avfinus ds WflflTBm -18") 
m ^27-69-82. Toustos 
jours et jusqu'à 11 heures du soe. 

a • 


Cf est toujours la même petite 

salle élégante, ornée 
et pâtisseries (tel vante)- Et to tf- 
jours aussi la très élégante cuisina 
du chef Bernard. Bergounioux. 
Deux menus «d^euiw sugge^ 
tion» à 185 francs net et «élé- 
gant du soir» & 

Soîx de deux et troc plats et 

dessert, nw- pa» * 

En Plus, le soir, une demi-bouteille 
de vin par convive. Mieux vaut 
donc te carte, à mon goût, mec, 
STtdute façon, les huftres 

chaudes au beurre ro^Jawrai- 

arette de calamars, la poètes de 
Saques mousse de «esson. 
le filet de bœuf è te crame de 
sésame, sont de rem^btes 
olats. Et tes fromages (45 francs 
à la carte) viennent de ch“ 
Dubois, rue de Tocquavilte. C;est 

une bonne adresse pour 

nere d'affaires q« ne vaitem^ 

avoir rair de déjeuners d*affBS«. 
C'est aussi te cadre 
vous d'amitié- Epicure chez lui, en 

■ ■ i~te 


• Epicure 108, , 108, n» Çar- 
dinat (17*) - TéL : 47-63-50-91. 
Fermé dmæwhe et luntfi. 


Le Manoir normand 

U void bien assis dans la réus- 
site, Rémi Pommerai, dans ce 
cadre de manoir bien apprécié 
autrefois des gourmets pansens. 

La Normandie n'y trône plus an 

maîtresse, certes, 
poulets de ferme tournent encore 
sur la broche et sur commande, 
un soufflé belle Angevine termi- 
nera 1e repas en fanfare. Les plai- 
sirs du jour (notez 1a poularde aux 
morilles du mard, te roff^nbj^n- 

chonne du mercredi, la 
du vendredi, entre autres), te 
ragoût de saint-jacques aux lar- 
SKftjmés. le baron de lapereau 
aux pâtes fraîches, le simple mor- 
SL du boucher à l'échalote sont 

de qualité. C'est une adresse pour 

te soir, è l'orée des bruyances de 
l'avenue de Wagram. dansia 
quiétude confortable qui permet 
(outre un petit menu ù 
100 francs) de se régaler chez un 
membre de l' Académie culinaire 
pour 250/300 francs. 

• La Manoir n ®"nanaL 
77, boulevard de CourceUes (^J - 
Tel. : 42-27-38-97. Fermé 

L.R. 


MAISON 


Faussaires de charme 


V - 1 1 


porte 


Vins et écrivains 


O N écrit beaucoup sur le 
vin aujourd'hui. A fflre 
vrai, on écrit d'autant 
plus que c'est, è tout coup ou 
presque, un joli wçcte ^ ecfr 

tien. Flammarion ne dit pas m 

contraire, qui. apres 
quelques semâmes rfisparaitre 
1^ 4000 exemplaires du 
Yquam de Richard Olrvr/, an- 
nonce un nouveau tirage^ ce 
luxueux ouvrage (250 FJ. Mieux, 

Flammarion récidive. 
nouveau genre avec le Wn mode 

d'emploi de Hugh JohnS0 JV H ^ 

précieux opuseule jW«l 

on regrettera que 1 

^ n'aft pas cro dwMjwraa^ 

ver ridée du otre original [riow 

to Enjoy your Wme}. 

Us meilleurs tire-bouchon, 
dit-on, sont britanniques, tes 
meilleurs auteurs te sont petn- 
ëtre. Hugh Johnson, qui api^ 
avoir f»t plusieure fois a^c 
succès te tour de notre P lanô “ 
vineuse rentre è 
sien autant que te notre- ueia 
pages <f4flc*MW». 
appétissantes autant que bri- 
tanniques, au sortir 
on sait comment ne plus être 
Idiot devant un bouchon, une 

cave ou une carte de restaurant. 

Avec en prime la recette du 
« Kjng's Ped ». te remontant 
royal des professeurs fatigues 
de Cambridge, un champagne 
millésimé additionné d un peu 
de vieux cognac. Merci. Cam- 
bridge I 

Hachette-Cassini même com- 
bat. Le royaume du vignoble de 
France a des contours indé- 
finis ? Qu'è cela ne tienne, on 
« te mettre en carte. Lte trav^ 

et un succès de titan : déjà plus 
de 100 000 exemplaires 
vendus. Pari gagné en somme 
pour ceux qui entendent 
construire le guide Michelin des 
vins français. Le pari est gagne, 
soit. Est-H pour autant réussi 7 
Pour n'être pas sans vraies qua- 
ütés (présentation, lisibilité, in- 
dépendance publicitaire), ce 
guide n'est pas non plus sans 
Suis. De fond d’abord, te 

prétention d'exhaustivité se 
heurtant è 1a méthode retenue 
au départ pour sélectionner les 

vins. 

En d'autres termes, on de- 
mandait aux propriétaires et aux 
vignerons de collaborer m 
adressant des échantillons de 
leur production. Ceux qui ris 
■ l'ont pas fait ne se retrouvent 
pas dans te guide. Sauf tes plus 
célèbres, qui ne pouvaient pas 

être absents at pour tesqudson 

a fait comme si... * Le s choses 


sa sont passées de 

tacts pour 90 %d^adr^ 

dtées », nous a confia un des 
collaborateurs de l'ouvrage- 
Reste, pour te 

tion, à réduire ces 10 * Kf 
gieux et à gommer qurtqu» ». 
peurs, comme celle c° nceT ^rt 

M Edouaré Pisaré-Ferty au^a- 

teau de Targé, à Pan»V Pjte 
Montsoreau (Maine-et-Lo* 

que ron a ctessé an saum^ 
alors qu'il ne fart «te £àha^ 

pignv. Ou encore celte ool ^ tSr 
SSt à attribuer » la maiso" P aul 
Jaboulet abô 100 **!™**J* 
côte-rôtie, alors que a efie 
merci a lise bien ce vin, cette 

maison ne P 08 ^^,^ 

gne. Deux coq^tesenn«^S 

pour deux excellents produc- 
teurs. 

Avec Suzanne Blanchet, 
c'est autre chose : 1 Cépage» 
sur papier bible 

vins de Bourgogne, de Sancerre 
et de PouHIy. Là encore une vo- 
lonté quelque peu 
neiie d’ exhaustivité et une carie 
des vins at des hommes comme 
ü n 'en existe aucune autre, une 
sorte de Féret en somme poiff 
les vins de Bourgogne après 
ceux de te Loire. Une entrepose 
à 1a limite de la rentabilité, mal- 
heureusement, ce qui ne va pas 
parfois sans un mélangé des 
genres le lecteur ne sachant 
{Sus ce qui est publicité et ce 
qui ne l'est pas. 

JEAN-YVES NAU. 

• Le Vin mode d'emploi, de 
Hugh Johnson. Flammarion. 
143 pages, 95 F. 

• Guide Hachette des Vins 

de France, Hachette, Guides 
Bleus. 816 pages, 125 F. 

• Les Vois de Bourgogne, de 

Suzanne Blanchet. Editions 
Jema S.A. (Meilhan-sur- 
Garonne, 47200 Marmande) 
1 087 pages. 425 F. 


• A noter F ouverture d'une 
annexe de la librairie « ^ Verre 
et l'Assiette » (1, rue du VaWe- 
Grécs, 75005 Pans), téL . 46- 
33-45-96) au 25, de la rue 
Royale, cité Berryer. A noter en- 
core à cette même adresse, 
dans tes locaux de I* Académie 
du vin les passionnantes c dé- 
gustations comparatives ^orga- 
nisées tous les lundis a 
18 heures sous te délicieuse 
houlette pédagogique et a^ra- 
tive de M"* Patnoa Gastaud- 
Gallagher et de M. Michel Bet- 
tane. (Académie du vin, td. . 
42-65-08-47 ou 42-ob- 
10-72.) 


Aux quatre ooinsdeFrance 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
a WooriSé LES ALMANACHS 

vana». 51200 frOTM. ra 

Vm wejtt en foudr e. Tard sur demande^ 

MERCUREY A.O.C. v »“ 

lAoMr vltieubaor. 71 560 M^rcureY- 


SAUTERNES l m GRAND CSU 

. niMliH LA TOUR BLASCK» 

École de viticoltiire 

SOMMES, 33210 

TH.: 16 (56) 63-33-01 

a 6 S81.&HécN,biL 3- 




D ES marbres qœ sont de 
bois, nue draperie en 
papier peint, on ciel de 
printemi»ïu plafond, tels sont 1« 
artiEices proposés par des bm^- 
tiens du décor. Trom^r lœD 
pour le séduire est le pamt com- 
mus à deux boutiques ongjnfllcs. 

Laure Welfting s’est lancée 
dans la création de menblesmso- 
lites il y a cinq ans. Jeune, brime, 
panure décidée, elle déclare : 

déteste le design pur, dur » J^f 
Et les fadasses tons pastel. 

raime les bois £ 

pierres dures. » tes 

recompose à son idée, par ta 
trompe-l'œil éclatants de çnr 

leurs. Les vraies et 

res. Elle s’inspire, très îare- 
des styles du passé. Non 
^ algie mais en télescopant 
Epoques, pour «nstyle 

étant sa fantaisie créatrice. 

js façade jaune de la 
Laure Wdfling attire le regard 

préfigure le 

■telampœet objets queDe 
1 in» Mhle rende à pied 


central (très Russie du dix- 
neuvième siècle) estenbo* peint 
d’un vert vif et diapré m uta n t la 
malachite; an centre, un dessin 
géométrique en faux onyx noir 
(30 000 F environ, sur com- 
mande) . Un guéridon en bois 
laqué, & rosace en camaïeu de 
jaune et d’or, est monrô air m 

pieds fnsdés, snrmontés de tte 

a3ées en bas nœr scuÿtéL Un 
eosemble de console et de table, 
baptisé « Etrusque - , est en 
fausse pierre cerclée de bronze en 
txompe-TsiL • 

Laure Welfling a éparpillé 
Quelques cartes à jouer pour faire 
d’amusants plats et cendncrs en 
céramique. Tout nouveaux, des 
couvre-lits et des dessus de table 
sont eb flahdle, ou en ftjtcre, ^ 
ton écru, d’un vert profond ou 
rouge, avec ta applications de 
motifs « ferronnerie » en tissu 
noir (3 500 F le dessus de table). 

Dans le quartier du Marais, 

tout prôs^u musée parchemin, et, 
Vwitîaue mtngue par son enseigne pm 


« Armefle et ses créateurs ». Der- 
rière sa façade à peinture mar- 
brée, c’est la découverte d un uni- 
vers en trompeTceü. 

ArmcUe, forte d^rne expérience 

de vingt-cinq ans dans le monde 
des tissus et des papiers peints, 
s’est entourée d’une équipe de 
douze jeunes artistes-artisans aux 

talents divers. D y a les créatrices 

en textiles, les peintres en panora- 
miques, les verriers et ceux qui 
travaillent le bois ou le miroir. 
Lorsque ArmeUe a déniché, en 
septembre dernier, un local déla- 
bré dan* ce Marais qu’elle aime, 
Qs se sont trais mis à l'ouvrage. La 
meilleure façon de montrer ce 
qu’ils sont capables de créer. 

Parmi ces faussaires du décor, 
l’un <Teux peint, directement sur 
plafond, un ciel délicatement 
pommelé (500 F environ le mètre 
carré). Un autre réussit à trans- 
former une porte d’entrée blindée 
en paysage d’Italie ou en vue de 
Paris. Les murs de la boutique ont 
une peinture à patine imitant le 

At Mtnr donner PHlo- 


sien de l’espace, des panorami- 
ques - sur papier ou sur stores en 
bois tissé - ont ta effets de pers- 
pective. Pour créer on 
translucide, un 

vitrail est fait de deux feuüles de 
verre feuilleté enserrant un füm 
décoré (3 000 F environ le mètre 

Ca A^neUe fait le ben entre les 
clients (qu’elle oonwUew le 
choix d’un élément de def° r ) 
sou équipe. Elle répartit les tra- 
vaux «km la technique et tese^ 
bffité des artistes-artisans. Cerne 
d réalisent eux-mêmes le projet, 
dont ils présentent une maquette 
avant la commande. Une 
raisonnable des off r 

« folie » sans prendre le risque 
la regretter. 

jANY AUJAME. 


„ marronniers 

636s, bd Arago (1 W - 47-07-58-57 
Son andount otxa 
Ses vota&e* de la forme 

Ses poissons (arrivage direct) 

TOUS UES JOURS 
UN NOUVEAU PLAT 

FERNÉ L£ WMANCHE — 

Rive droite 


a FAIT ta vu# WVTTATTONS 
J SANS VOUS RUINER 

le soufflé 

S p ftiaing trançttfi* 
et »•* soufflé» 

iS SaraeduMOKT-THABOR 
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• Lsnrt Welfling. 30, roe 

Jacob, 75006 Pans. Té L ‘ 

- ArmeUe et ses créa^urs. 

11 rne du Perche, 75003 Par^ 

TÉL - 42-77-54-81. Du œanhj» 
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JEUX OLYMPIQUES 


PARIS-NICE 


- pV 


' P- • 


■ 

Les Savoyards dans le marathon 


Le cycle américain 


«jfir 


De notre correspondant 


Grenoble. - Michel Bander, 
présidait da conseil général de la 
Savoie, et l'ancien champion da 
monde de slri Jean-Claude KlHy, 
triple médaillé olympique à Greno- 
ble en 1968, ont rends, vendredi 
28 février à Lausanne, an prési- 
dent du Comité internatmal olym- 
pique (CIO), M. Joan Antonio 
Samaranch, les documents offi- 
ciels requis pour la candidatur e 
fT Albertville aux JO d’hiver de 
1992. 


campagne habile et efficace de 
promotion de la Savoie. Quinze 
importantes entreprises françaises 
(parmi lesquelles Matra, Thom- 
son, EDF et le Club Méditerra- 
née) se sont transformées en 
généreux mécènes d'une ambition 
régionale. Vingt-cinq millions de 
francs étaient en effet nécessaires 
pour financer un dossier de candi- 
dature coûteux dans lequel l'Etat 
a apporté 4 millions de francs, la 
région Rhône-Alpes 2^5 mülions 
et les stations de la Taren taise 
2 millions. 


unes des étapes des deux hommes, 
qui ne ménagèrent ni leur temps 
ni leur énergie car, expliquent-ils, 
une candidature sérieuse est 
d'abord une affaire d'endurance— 

Mais c’est aussi une compéti- 
tion de saut d’obstacles qu’a, 
semble-t-il, parfaitement surmon- 
tée la Savoie en recevant successi- 
vement, an cours du mois de 
février, le président du Comité 
international olympique, 
M. Samaranch, des membres de 
la commission du CIO chargée 
d'établir un rapport détaillé sur le 
site, afin d'éclairer la • famille 


Le dossier, présenté sous la 
fo rm e de trois livres luxueux de 
250 pages, réunit l'ensemble des 
éléments techniques de la candi- 
dature. U permettra aux quatre- 
vingt-onze membres du CIO 
d'effectuer leur choix, le 17 octo- 
bre 1986, parmi les sept villes pos- 
tulantes : Albertville (France), 
Anchorage (Etats-Unis), Berch- 
tesgaden (RFA), Cortina 
d'Ampezzo (Italie), Falun 
(Suède), Lillehammer (Nor- 
vège) et Sofia (Bulgarie). 

Depuis l’annonce officielle, 3 y 
a deux ans, de la candidature 
d'Albertville, la • Savoie olympi- 
que » vit à l’heure de ■ ses » JO : 
son emblème, une flamme aux 
couleurs du département, trône 
sur la plupart des automobiles et 
se reflète déjà dans les très nom- 
breux documents des stations qui 
accueilleront peut-être en 1992 
les compétitions. C’est donc sans 
mal que Michel Barnier peut dès 
aujourd'hui affirmer que • trois 
cent vingt mille Savoyards sont 
déjà entrés dans la compétition ». 

Pour les promoteurs du projet 
olympique qui révèrent dès 1981 
de faire revivre en France les JO 
d’hiver, la candidature de la 
Savoie a pris tous les aspects 
d'une performance. Gérant leur 
«affaire» comme une PME, le 
tandem Barnier-Killy a réuni 
autour de lui une petite équipe de 
décideurs et de techniciens qui 
ont monté au fil des mois un 
solide dossier appuyé par une 


Des ambassadeurs 


olympique », puis les responsa- 
bles des fédérations internatio- 


Barmer et Küly se sont égale» 
ment transformés en ambassa- 
deurs de la Savoie et Ds ont par- 
couru le monde pour séduire les 
responsables des différents 
comités olympiques. Bahrein, 
Hongkong, le Pakistan, la Malai- 
sie, le Portugal furent quelques- 


nales de sports d’hiver et enfin 
ceux des comités nationaux olym- 
piques. « Tout ce que nous pou- 
vons dire, c’est que nous n’avons 
décelé aucun poi/zl négatif dans le 
dossier », ont souligné fort diplo- 
matiquement les membres de la 
commission technique du CIO. 
Enfin, ultime conquête obtenue à 


Trois milliards de francs 


Si Albertville est désignée 
vBle olympique, les compéti- 
tions de ski alpin auront pour 
cache les stations de Vai-d'lsère 
(descente hommes), de Tignes 
(slalom géant et slalom spécial 
hommes), des M en titres (des- 
cente dames) et de Méribel (sla- 
lom géant dames et slalom spé- 
cial dames). Les épreuves de ski 
de fond et de biathlon se dérou- 
lèrent sur le vaste plateau nor- 
dique des Saisies (massif du 
Beaufortin). Courchevel accueil- 
lera les sauteurs. Le ski artisti- 
que, qui devrait être inscrit au 
proyamme des compétitions 
olympiques de 1992, aura lieu 
aux Arcs. Pour le bobsleigh et la 
luge, une piste réfrigérée sera 
cons tr u it e en aval de la station 
de La Plagne. Enfin, les équipes 
de hockey s'affronteront sur les 
p a tinoires de Courchevel et de 
Méribel, tandis que les pati- 


neurs se produiront sur la glace 
d'Albertville. Cette ville organi- 
sera également les cérémonies 
cT ouverture et de clôture des 
Jeux olympiques. 

Afin de réaliser des JO finan- 
cièrement équilibrés, le Comité 
d'organisation utilisera d’une 
façon optimale les équipements 
et les hébergements e xi st an t s . 
C'est ainsi que le quart du 
potentiel d'accueil des stations 
de la Tarentaise - 250 000 lits - 
sera mobilisé pour Iss JO. Le 
village olympique sera installé 
dans les « murs » de la s ta t io n 
thermale de Brides-ies-Bains, 
qui seront largement rénovés et 
modernisés. Le centre de presse 
sara installé à Moutiers. Quant 
au coût des JO, il a été évalué à 
2 930 millions de francs. 


l'arraché par Michel Barnier, la 
veille de l’arrivée en Savoie dn 
président du CIO, la signature 
avec l'Etat d'un protocole 
d’accord pour la construction 
dans la vallée de ta Tarentaise 
d’une route & deux fois deux voies 
à la place de l'étroite et sinueuse 
RN 90. 

Désormais bouclé, le dossier 
technique de la candidature 
savoyarde risque toutefois de 
devenir avant le 17 octobre pro- 
chain une « épine politique » pour 
le jeune député RPR, également 
président dn conseil général de la 
Savoie. Le soutien régional massif 
apporté à son projet olympique ne 
dépasse pas en effet les frontières 
de Rhône-Alpes et se heurte- 
désormais à la candidature de 
Paris pour les JO d'été de J 992 et 
au maire de la capitale Jacques 
Chirac. Michel Barnier ne cachait 
pas récemment sa déterminât] cm 
de mener à son terme une entre- 
prise qui a déjà permis à la Savoie 
de « gagner en notoriété et en 
unité » et qui a entraîné une for- 
midable mobilisation des farces 
politiques, économiques et spor- 
tives du département. U répète : 
« Nous nous battrons pour vain- 
cre. La double candidature est le. 
meilleur moyen pour que la 
France soit présente aux JO de 
1992. » 

Se battre, mais jusqu’où ? 
Michel Barnier laisse planer on 
doute lorsqu'il déclare souhaiter 
« une concertation » entre la 
Savoie et Paris, probablement un 
on deux mois avant l’échéance du 
17 octobre, « pour faire le point 
sur les deux-candidatures et exa- 
miner toutes les hypothèses qui se 
poseront ». Mais aussitôt 3 se res- 
saisit et souligne que, an cas où la 
double candidature" risquerait 
d'entraîner un échec pour Paris et 
Albertville, « il faudrait soutenir 
la mieux placée ». Pour M. Bar- 
nier le doute n’existe pas, ce. sera 
alors ]&~ • candidature monta- 
gnarde » qui remportera. 

CLAUDE FRANC1LLON. 


La mondïafisation du cycSsme 
constitue un phén o mène sois doute 
irréversible. Aujourd'hui, fes routière 
français inscrivent le Tour dé 
Colombie i leur proya mi ne, et les 
Colombiens deviennent des vain- 
queurs possibles du Tour de France, 
ce qui eût été inconcevable I y- a 
quelques années. La Tour du Colo- 
rado attire les Européens : les 
grandes équipes professionnelles 
recrutent eux Etats-Unis ou en Aus- 
tralie, voire au Canada ; les pistante 
du Vieux Continent vont à Mexico, à 
La Paz, i Santiago-du-ChS pour 
battre de» records : les fé mi nines 
s'affrontent sur les routes du 
Japon, du Texas et des montagnes 
Rocheuses; Bref, on pédale -«ws 
toutes les latitudes. De plus en plus 
vite. 


Paris ..dans las barduts d'ama- 
teurs avant de fafre_ son chemin 
dans l'import-export. Eh dépit d'une 
activité débordante, ce business- 
man du vélo trouve le temps de 
s'entraiher, de courir, de. visiter tous 
les Salons du cycle da la planète et 
d'éiever des crotales dans son 
ranch ds Cafifomie, sanenég&ger de 
Sre plusieurs versets de la Bâtie le 
jour du sabbat car H est adventiste. 
L'an damier, 3 a renoncé ai Tour de 
France pour gagner TAcross Ame- 
rica, la plus longue épreuve du 
monde, entre ia côte du Pacifique et 
New-York. 
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Evénement sans précédent : 
douze coureurs américains s’afigne- 
ront cfimanche 2 mars i Bercy au 
départ de Paris-Nice. Le plus câè- 
bra d'entre eux. Grog Lemond, qui 
fut champion monde; sera le lea- 
der du groupe La vie claire en 
l'absence de Bernard Hinault, et B 
retrouvera à ses côtés Andrew 
Hampsten, un surdoué auquel 
Ffinault lui-même prédit une brûlante 
carrière. Mate, surtout; la « course 
au sttieé s accueillera pour la pre- 
mière fois une équipe cent pour 
cent US, " p ort a nt te maflkrt vert 
espérance de Seven-Beven. 


fl nou» revient escorté de quel- 
ques sofidês cow-boys :■ Alex! Gre- 
vai, champion olympique à 
Los Angeles Eric Hejden. le meil- 
leur patineur de vitesse dé sa géné- 
ration, qui s'est... recydé après 
avoir obtenu cinq médailles -d'or; 
Doug Shaptro. une des révélations 
du Midi Rxb 1985.; Davis Pfenney, 
le plus rapide des routiers cf outre- 
Atl antique, dont on attend la 
con fr ontation avec les sprinters fla- 
mands. 
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- Son chef de ffle nous est connu. 
Il s’agpt du pittoresque Jonatan 
Boyer, qur avait fait ses dasses à 


Douze nations seront représen- 
tées dans Paris-Nice, qui a pris 
depuis quelques années respect 
d'une balade irlandaise. Sean Kelly 
tentera d'y remporter une cin- 
quième victoire consécutive. Nous 
sommes loin de l'époque où 
répreuve se résumait à un match 
franco-belge. 
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JACQUES AUGENDRE. 


353TK: 


SQUASH, DISCIPLINE INTERNATIONALE 


Le gentleman de la balle verte 


Les meilleurs joueurs mon- 
diaux de squash vaut s'affron- 
ter du 2 as 8 aura durant les 
Inte r n ationaux de Fronce. Un 
absent de marque, le Pakista- 
nais Jahaugir Hum, bmtincu 
députe près de cinq ans, doserai 
tournoi plus ouvert. Parmi les 
participants, le mnaéro deux 
français, Sean Flynn. 


Sean Flynn est un joueur spec- 
taculaire. Loin des bûcherons du 


court alignant des parallèles sans 


imagination, à l’opposé des robots 
les épreuves sans 


taillés pour 
cœur, Sean joue au sguash avec le 
plaisir en plus, celui que visible- 
ment il prend et celui qu’il donne 
au public ! C'est le squash vivant, 
véritable jeu d'échecs sportif pra- 
tiqué par un gentleman de la balle 
verte à l'élégance rare. Longili- 
gne, les cheveux bruns frisés en 


auréole autour du visage, le 
regard bleuté, la démarche sou- 
ple, Sean joue comme d'autres 
font de la danse jazz ou de 
l’expression corporelle. Mais ce 
n'est pas tu tendre : la pureté de 
son geste - ample et quasiment 
parfait, — un entraînement draco- 
nien, lui ont apporté une frappe 
très violente. Un œil sur son 
adversaire, l’autre sur la balle, un 
regard presque toujours genti- 
ment ironique, une raquette dia- 
bolique qui plane avant de frap- 
per comme une pale 
d’hélicoptère, 3 ne se départit 
jamais d’nn calme anglo-saxon. 
Normal, Flynn est originaire 
d’une petite ville située près 
d’Oxford. „ Issu d'une famille de 
sportifs, comme seule l'Angleterre 
sait en concocter - deux frères 


FOOTBALL 


Jean Sadoul: le championnat en été 


Personne n’avait pris très au sérieux les travaux de la commis- 
sion du calendrier menés par Jean Sadoul. le président de la Ligue 
professionnelle de football. Jusqu’à ce que le froid et le neige ne per- 
turbent sérieusement le championnat. Les responsables des dubs ont 
parfaitement pris conscience de l’inconvénient de jouer dans des 
stades vides. 

Le projet de Jean Sadoul est dés lors devenu très intéressant 
puisqu'il s’agirait d’organiser une compétition qui débuterait en mars 
pour se terminer fin novembre. Avantage : les conditions c£ma tiques 
seraient plus favorables pour le public, donc pour les finances des 
dubs. (nconvéniems : le calendrier des rencontres internationales 
serait difficile à organiser. Mais les première sont supérieurs au 
second pour Jean Sadoul, qui a réussi à convaincre presque tous les 
membres de l'UEFA (Union européenne de football association] de 
l'intérêt da ia formule, à l’exception de t’ItaUe et da l’Espagne. Le pré- 
sident de la Ligue pense même que cette réforme pourrait être réali- 
sée dès 1987. 

Toutefois. Jean Foumet-Fayard, le président de la Fédération de 
football, ne partage pas le même enthousiasme. Pour des raisons 
d'harmonisation des compétitions amateure et professionnelles, 3 
souhaite plutôt que l’hiver soit l'occasion d'une longue trêve entre le 
1 5 décembre et le 1 5 février. La RFA et la Grande-Bretagne ont des 
projets analogues. Mais, de toute façon, rien ne se ferait avant 1 988. 
Et en attendant les matches de première division continueront d'avoir 
lieu devant quelques milliers de spectateur» gelés. 


internationaux de cricket et de 
badminton, - Flynn pratique un 
peu tons les sports avant de 
découvrir le squash à treize ans, à 
l'éctile. C’est le coup de fondre, et 
l’enfant passe désormais une 
grande partie de sa vie entre les 
quatre murs blancs. A quatorze 
ans, le champion d’Angleterre 
juniors loi donne une leçon en 
forme de trois 9/0. Sean la 
retient, et un an plus tard - seule- 
ment! — lui rend la pareille en 
devenant le plus jeune champion 
juniors de l'histoire de l'Angle- 
terre. 

Entre-temps, le prodige n’a pas 
chômé : entraînement en solitaire 
— •j’observais les grands joueurs 
et je m’entraînais à frapper le 
plus possible • - quatre heures 
par jour dans le cadre des miracu- 
leuses écoles anglaisa» aVCC DJK 
heure de footing le matin et le 
soir. Le week-end est passé en 
totalité dans les clubs à jouer 
contre les partenaires de tous 
niveaux • qui se présentaient... » 

Le travail et le talent conjugués 
conduisent Seau à rester le meil- 
leur joueur jusqu’à dix-neuf ans. 
Les voyages commencent, et il se 
frotte aux grands de ce sport tout 
en con tinuan t à travailler : foo- 
ting, saut à la corde.„ Et fabrique, 
avec les jeunes de son équipe, un 
appareil pour muscler les che- 
villes composé d'un demi-ballon 


de football gonflé, avec uucplan- 

! Il tra- 


che de bote collée dessus 
vaille son geste tous les jours 
devant une grande glace de la 
chambre de ses pa ren t s , raquette 
en main. Aujourd’hui, à vingt-six 
ans, bien qu'il n’ait jamais arrêté 
le squash, U n'a connu aucune 
blessure et n'est pas saturé. Peut- 
on eu vivre ? « Les quinze meil- 
leurs mondiaux vivent des tour- 
nois . moi je vis du squash ! » 

En effet, en 1979, Pierre Etche- 
verry, on des pionniers du squash 
en France, découvreur de talents 
comme on était chercheur d'or 
autrefois, demande à Sean, alors 


assistant de l’en traîneur de son 
équipe, de donner des cours dans 
son club. Le Front de Seine; 
Depuis lors, 1*« Anglais » est 
resté, s’est marié à Paris et a pris 
la nationalité française. D orga- 
nise tous les' ans des stages aux 
Baléares et a trouvé des sponsors : 
« ELF. avec lequel je collabore 
pour la conception des raquettes, 
et Marcel Favraud. un pâtissier 
industriel . amoureux des 
sports. » Il s'entraîne dur pour. les 
championnats de France où il 
retrouvera, en mars prochain, un 
adversaire de taille en la personne 
d'Eric Claudel, le numéro un 
français - « un joueur très 
sérieux, qui est en train de rentrer 
dans le circuit international ». - 
avec lequel iF aimerait bien jouer 
en équipe de France, aux cham- 
pionnats d'Europe (TAix. 

Au programme, 18 kilomètres 
de footing par jour en deux 
« prises », trois heures d’entraîne- 
ment avec des joueurs de son 
niveau, et toujours les fameux 
entraînements solitaires. II pense 
pouvoir occuper le devant de la 
scène pendant encore une dizaine 
d'années, mais voudrait mettre 
son bilinguisme au service des 
télévisions à la recherche de com- 
mentateurs. * Car l’année 1986 
est une année squash en France 
avec les Internationaux, les 
championnats d’Europe par 
équipes ex lés championnats du 
monde. La Fédération possède un 
président jeune, Pierre Gehanne, 
qui fait beaucoup pour- le squash. 
Tout cela " devrait accélérer le 


LES HEURES DU STADE 


Championnat de Franc» de 
cross-cou ntry. A Angers, 
dimanche 2 mars (TF 1 à 
15 h 45). 


credr 5 mars. Inter de Milan- 
Nantes CTF. 1 ,- direct è 28 b 30).- 
Barceïone-Juverm® de Turin 
(TF 1. différé à 23 h 30). - 


Handball 


Automobilisme 


Rallye du Portugal. Troi- 
sième manche du championnat 
du monde, du 5 au 8 mars. Lan- 
cia, qui a gagné au Monte-Carlo, 
et Peugeot, vainqueur en Suède, 
partiront favoris; 


Championnat du monde. En 
Suisse, jusqu'au samedi 8 mars. 
La Yougoslavie, championne 
olympique, tentera - de -ravir- te 
titra àT URSS. 


Jeu à XIII 


I* 


Basket-ball 


Championnat de France. 
Phase ' 1 finale (troisième tour 
aller), samedi 1 * mars. Journées 
des derbys, .avec Villéurbann»: 
Stent-Etienne,. Antibes-Monaco, 
Umoges-Chalfans et .Tours- 
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Championnats de France 
d'hiver. A Rennes, du jeudi 6 au 
dmanche 9 mars. 
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Cyclisme 


Paris-Nice. Du 2 du 9 mars 
(TF 1, dimanche 2 à 1 5 h 45). 


Football 


Tournoi des cinq nations. 
Pays de Galles-France à- Canfiff 
(A 2, direct à 15 h 30) et 
Angleterre-Irlande à Londres, le 
samecti 1- mars (A 2, deuxième 
rré-tamps en différé à 17 h 5). 
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- Chafnpformat de France. 
Première division (trente et 
unième journée), samedi 
I * 1 mars. Program me réduit à 
causa des Intempéries : Toulon- 
Nancy, Monaco-Marseille, 
Bastia-Bordeaux, Toulouse-Lille, 

LsRS-Auxsrre, Renrws-Mcfe ... 


Ski alpin 


1 


Coupa du monde. ‘Descen t e 
(le 1 * mars) et super-géant fënti- 
rén fle 2) à Furano. SlaJora mas- 
eufirt (le 2) à Geiokt (NbrvègeL 


% 






Coupe de France. Huitièmes: 
de Anale (matches aller), . le 
mardi 4 mars. Chaumpnt-! 
Bordeaux, - Strasbourg-Tours, 
Paris-SG- Mulhouse, Lavat- 
RC Paris, Marseîlte-Blénpd, 
Brest-Auxerre, Rouao-ftennas et 
Lânoges-Lens. 


Ski nordique 





.. Vaaaloppet à More (Suède)» 
le c&nanche 2 mars. . 


. “tes 


Squash 










■*■ » 


. Coupes d'Europe. Quarts de 
finale (matshee aller), le.mer- 


.. .internationaux de- -France. 
Stade. Géo-André à, Paris (porte, 
de Saint-Cloud). Du hindi 3 au 
sameefi 8 mars. . 


i, . 


mouvement ! » ' 

— Année squash donc, en espé- 
rant que ce sport restera à limage 
des gestes de Sean Flynn, inven- 
tif* spectaculaire et artistique* 
• J'aime ce sport pour le specta- 
cle, d 'ailleurs, i 'aurais aimé être 
acteur ... » Taper dans une 


■ m J m * 

• Tennis : tournoi de La Quinta. remporté, jeudi 27 févrîer, Jia 


raquette ne suffit pas, 3 faut le 
l’intelligence et le 


talent, 
en plus. 


plaisir 


DOflflMQUE 8AUTRON 


se sont qualifiés, jeudi 27 février, 
pour les quarts de finale du .tournoi 
de La Quitta, doté de 405000 dal- 
lais, en bâtant re specti vement les 
Américains Elan Grédie. (0-3,- 74) 
et Jîjnniy Arias (6-3, 6-4). Ib ren- 
cantremnt «o quarts de finale les 
Suédois Michael Pernfors et Mais 
Wflander. 


quatre-vmgt-oewaeme ; jjcuûe - en 
Coupe du monde en gagnant , le sla- 


lom, géant de Hemsedàl (Norvège) 
D a devancé r Allemand de TOuest 
Etant SmfTer etrAutriehien Hubert 
Suréz. ~ . ■ 
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• Ski alpin : Coupe du monde. 
— Le Suédois Zngemar Stenmark-a 


a Basket-ball.: Coupe d? Europe. 
— r a été batte à TetAviv 

par l'équipe du MacrâbT.(11 5 à 96), 
jeudi 27 février, en phase finale de 
ta. Coupe d’Europe des dubs chant- 
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SELON 


ministère 


U cHmineBté a **^****2% 


pour ia pretoKie foi» tepû® 
les arim» «t d®* 8 “■* EJÔbalement 
Sssfi <te 2,78 % *ffl 1985, WWJ de 
fiil 453 en 1984 à 3 579 194 en 
1985, soit une dinnnution de 
1^7 259 infractions, & annonce,, ic 

S* jsgsr 

gato-Den»), le œmstre de IM- 
rieur et de la décentralisation, 
IdLKarTe Jouté. .v. ■ 

* Le ncul de 2.78 % n'a comm 

S 

IL «oww/fc législation écartait de 
la statistique les chiques sans pro- 
vision d’un monta*! mfêrieurà 
100 F. a souligné ^ 
confirment, en Famptifiant. ta te»-.. 

dance au ralentissement qui « 
manifestait depuis dedans 
(+ 4.40 % en 1 983* *«® • “ 
Z9MJ. «/ors que. de 1972 â 
les crimes et délits progressaient de 
10J25 % par an en m W aw *-~ i - \ 

Les statistiques du mnn gterc oc 
l'intérieur, catégorie .par caté|pne, 
fait apparaître certaine» vanations. 

Les vols simples pd» globalement 
enregistrent une très Hgère hausse 
(+ 137 %). m^ ma^ufc qute 
1984 (+ 334 %). Parmi ces infrac- 
tions, les vols « & la rmdotte » res* 
tent pratiquement stables 
(+0,09 alors que . 

violence progressent de-43l 
vob <rantomoMes de 7 fib ■%, 
que régressent les vols des. deux 

™S«ibS£esde fieux dTm*- 

tation ont régressé de 0,i9 %, aprte 
une hausse de 11, 41 % 
autres cambriolage enregiSEren 
pour leur part une bris^ de l ^p ^ 
£ore qu'ils avaient progressé, en 

1984 de 10,70 %- ^ 
treoc une légère Æmrmüoo en l^ï? 

(- 0,03 %) ; £ avaient wb 1 «ne 

Hausse de 1232 % 

ÏSddes crapuleux eategMA 

une nouvelle Æffr- 

ph» importante encore que® iTei 

Au Conseï supérieur 

dehmagfctnture 

TROB JUGES CHAPARDRIRS 
SANCTIONNÉS 


homicides non crapuleux ont dbnir 
uo£ de 8,84 % alors qu’l» avaient 
augmenté de 332 % en 1984. 

T j, a cnrrgï*tf£ une 

légère Hausse (+ 0,72 
salement moindre que ceffle de 1984 
(■► 8.06 %)■ les trafic» de *upe- 
"fiants subissent une wpnteJJ*^ 
plus marquée - + 233* % contre 

+ 19,74% en 1984. 

■ ■ ■ ■ 


D'autre part, te vîoH .sont en 
baisse de 1,26 % après une hausse de 
2%cn 1984. : 


les attentats à l'explosif 
contre les biens privé* *ont en 
régression de 13,65 % - à*]?**™* 
enregistré une rites légère baissée» 

19*4 (- 0.46 «),-^ rh î® 
pénétrés contre les biens publics . 

{+ V r * "9 198 ^* ■ 

Il est à noter que, dam ln r^m 
parisienne. le nombre de cnmes « 
riflr» a diminué te 8,45 % en 1985. 
La région te Marseille. <1038 % de 
la éSSmK té globale) a enr^^é 

Lï progression te 1,48^% du omd- 

Sefe^«ottefite.Cette^ 
uaase te troisième rang de la emm- 

j ■ mm - 


ment PembeUîe soudaine dont fait 
sécurité. 

: 5f la polémique est de ^ 

euerre, P®*** FVf^ rSdu 
SL* deux faits : le chiffre rem ^ 

ko» coJonnM du W/wr 

geutammb natUmak m W* ■* g; 

Jïïïnïït U rt ** at ,* u ‘ 

trtftiSSîS 5 

menca à collationner totales 
annuelle* 


L’attentat contre me Imne 

d'e xtrême dr oite 

UNE BIREUR DE CIBLE? 

M. Patrick Lebcis, (fl a’agh d’un 
pseudonyme) qui assure fine rau- 
teur d'un panipHlet contre M. Ray- 
mond Barre, indique dans un com- 
muniqué diffusé le jeudi 27 février, 
que l'attentat commis dans la nuit 
de mercredi à jeudi contre la Librai- 
rie française, 27, rue de l’ Abbé- 
Grégoire à Paris (6*) (le Monde du 
28 février), visait probablement la. 
société Avenir international, éditrice 
de la brochure intitulée V Autre w* 
-ige de Raymond Barre. 

Ofte plaquette, comportant des 
VaminC uni* vîfi nabliûue et PT1- 


ai , TPRME DE pc i IV ANS D’ENQUÊTE 

ns réseai international île traüipants de drogue 

rrafe personnes - m Néerind* U, deux. fonças - 

appréhendées 


De notre correspondant 

régional 


attnquffS sur la vie publique c 
viede ML Barre, a été diffusée - ~ 
milliers cTeaemptaires la semaine 
dernière. Elle ne porte aucune 
adresse indiquant le siège de la so- 
dété Avenir internatioual mais elle 
umnïc (nies m vente wr 



| | |1V HW w»— — „ 

Us indices sont susped*. wfort 

î? 

tæ&SESSi- 

%ât dénoncé tes statistique d* 
rmmstire de 

* tentative de trevesfcssement ' te te 
Selon cet homme- déjà* 
ÜjT Pandraud fut plusieurs 
ornées thqant directeur 
Japolice nationale - *<**<*£ 
nn^B offiôd repose sur des st^ 

tiques partielles », 9^ 

«Tensemblp des- données te 
^c entcsAnapa nt tant te l a gea daft 
mmfc nariomte quêtes >«®Wf 
- d’assurance» contredisent totale- 


Ces chiffres . pas 
çu’ aujourd’hui, , ne dtsentl £mt& 
de la délinquance - dou tes po^ 
iniques : ils en offrent une pho WF* 
ptoTcdle produite P" ***£ 
des policiers et des 
^crimes et délits 
Mais le mode de calcul n 
varié . révolution atnsi 
d'année ed année, est un 
de Impression de la délinquance sur 

lasociété- 

rie ce point de vue. il n'est pas 
niable quaprès deux aimées de 
ralentissement de 1 ?P™&Ï^ } m5 

aiméTet délits, le recul de 1985 
confirmé un tassement f une courte 

C £g£Uelle ^ 

s /prolonge et sococt^’ “ «ï 
ausÇprobable qu une fois j»x 
affaires, l'opposition 
saura, à son tour, s en féliciter-. 


Nice. - Au terme de plus de 
deux ans d’enquÊte, un vaste 
réseau intcnmtiqn al d e tr^ic de 
haschich vient d’être démantelé 
par la brigade des stupéfiants du 
service iSponal de poüce juch- 
dairc de Nice, grâce à une opéra- 
tion coordonnée par IntcrpoL 

Les trafiquants avaient mis au 
point une organisation complexe 
cicic /wcuu » — — qiiî leur a permis d'acheminer la 

n’avait jamais été mise en vente par des fûts te boyaux 

la Librairie française qui nena reçu k Pakistan, le Liban, 

1 . « «v™r dans la et plusieurs pays 

d’Europe. Une vingtaine de 
tonnes de haschich, d une valeur 
de plus de 200 millions de francs, 

auraient été écoulées entre 1982 
et 1984 par l’intermédiaire d une 
ÏMiWaé société, fictive, 
d’import-export. 


la LiDramc * 

livraison que le 27 février dans la 
soirée, c’est-à-dire après TattentaL 
Contrairement à ce que nous ayons 
Écrit dans nos précédentes éditions, 
cette librairie n'est pas gérée par le 
Front national, mais appartient a 
M- Jean-Gilles Malliarakis, militant 
d’extrême droite, a nim ateur du 
mouvement Troisième voie (ex- 
Mouvemeot nationaliste révolution- 

naire). 

M- Leboïs afiirme que sa société 
continuera à diffuser la brochure. 

• Un chèque de Hassan II pour 
le cœur artificiel -.Le roi Has- 
san II du Maroc a renais, jeudi ^27 fé- 
vrier, un chèque te 23 millio« de 
francs pour l’achat ^ 
ciel par le professeur Christian <~a 
brol, chef du service de Çhunigie 
cardiaque à l’hôpital te la Pitié- 
Salpêtrière. Ce -don pe r80n “® 1 " 

s’bMCTh dans le cadre de la soiBojp- 

tîon lancée le 17 février par le H- 
X, (le Monde du 20 février) qui 
atteint aujourd’hui te 3 million s te 
francs. 


Des boyaux de tripes 

c fards » de drogue 

Plusieurs saisies importantes 
ont été effectuées en Allemagne, 
aux Pays-Bas, au Portugal, en 
Grande-Bretagne et trois per- 
sonnes ont été arretées sur la Côte 

d’Azur, dont le cerveau présumé 
de rorguiûatkm, Willem Vmigbj 

un ressortissant néerlandais âgé 
te cinquante-cinq ans. 

Le trafic reposait sur un com- 
merce apparemment 16 S^ 
salaisons de tripes. La marchais 
dise achetée et condiuonnée à 
Arad (Roumanie) était dirigée 
ensuite vers le Pakistan, le Liban 


ou le Maroc, où certains fute 

étaient -farcis* ^ drt ®£. ï ^. 
expédiés en Europe ï»r des or 
Sütsk^ « compliqués. 

Holidté des intervenants, la diver- 
SSê des moyens de transport 
utilisés et l’étalement dans le 

temps des «vraisons expbqwnt 

les difficultés auxquelles se sont 
heurtés te policiers pour 
tel» ce réseau. Le fiunetp 
des boyaux en conserverai^ 
d’autre part de natureà dépura 
gcar les habituels contrôles doua- 

niers- . . 

Les enquêteurs ratunent que 
l’organisation comprenait plus 
d’une centaine de 
lem Vintgès, arrêté, à 1 
Nice dès le mois de décem 
bre 1984, était propriétaire 

cinq casinos aux Payses 
geait une société de production te 
Sms publicitaires. Il vivait de 

temps à autre dans . une / ?î^ 
tueuw villa à Mou gins (Alpes- 

Maritimes), qm a été ^ 

les douanes à 17 millions de 

francs- 

Deux trafiquants fiança*, ont 
également été appréhendés et 
incarcérés à Grasse- D s’agit de 
jean-Louis Brillaud, trentejuit 
ans, résidant à Biot, près de Nte. 
et de Philippe Leclerc, le neveu 
de Willem Vintgès, trente etun 
ans, domicilié à Mougins Deux 
autres trafiquants, les frères 
Schoutten, ont en revanche 
échappé au coup de filet d« ipoh- 
ciers et se seraient réfugiés au 
Costa-Rica. 


GUY PORTE. 



Troü “tîSipSrté.r dé. 


appareils haut&jîdÆrté--,- 
à feu dans le local d» P»ces a 
conviction. du tribunal opt frh sanc- 
tionnés, jeudi 27 ffevner^ par le 

. *a # * itale nUtfflflll&ÜUC 


sous la 


statuant c - iTVW _ 

préddmwe.éeM- 


W Henri 

H a scixantetKBS 
STm- Henri Aldémax, ^em^ 

vice-prteidcnt du tnbu^et 

M. Pierre G«aibjn«op»™deot. 
font Tobjet «Tune 

• j f •-;<»«>«> altortmlinflirCft ®l 
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CooscÜ supérieur te la magistrale 
sont en principe 

hles d’on recours devant le Canseü 

quatrièn» magirtrat 
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rpscH supérieur. _ . " u 

M Frayssinhes avait, a ra 

à M. Botter, nmfen 

conviction » soient - insuffisam- 
ment protégés •- 
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NUgri rappel «fflnm 

du parquet ; 

UCOURDWPaDERKM 
COfdTOELACOfBAMNATlON 
.DEL’ANCEN 

comhssaieambrosi 

(De notre correspondant). 

Riom. - La cour d’appd deRiom 

fSraffii à rencontre àe ^ ci ffl 
SSSfteré 22-23 décŒthre l^ 

accusé d’avoir torturé _un3c^e 

5jLnen dans te locaux du coBums- 
Banatd’Annonay. - ' . ; n _ 

SS fé^toeSte 

“SiSl S can^^te 

de l’avocat général, frnte au «ni«™ 

rûd 

requis suc sanction n 

SoEadont un 

Shitg 

francs an heu de vingt mille. 
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la vie ça route 

aiSuperdnq 



WFIMAULT 

DFS VOTURES 
\ VIVRE 


LUI, moteur 1108 cm 3 , 47 ch DIN (34 kW ISO), 

allumage transistorisé, bcSte 5 vitesses, trejnsadis- 

aues à F avant, amortisseurs arrière horizontaux, 

Sonmmmaiions aux 100 km ; 4,1 L à i90 W h, 54 L a 
120 km/h, 5,8 L en ville (normes UTAQ. _ banqü«ne arrière rabattable en deux por- 

MO), sièges avant à dossier inctac^ et app ■ ^croîto, essuie-glace amere, lunette 

ties ( 1 / 3 - 2 / 3 ), moquette aguJIete paiement! 

amère *auff«nle. ef feu de recul Utout pom 

Modèle présenté : Renaul 
Dîac : votre financement. 


- - * 
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SOCIETE 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


L ES Français disent, au travers des son- 
dages, que M. Jacques Chirac est le 
plus sympathique des hommes politi- 
ques. Comment leur donner tort ? Il a éter- 
nellement l'air de l' élève du lycée Papillon 
* qui sait tout ça par cœur ». Mais c’est vrai 
que, tout en récitant des questions de cours, 
il ne cesse jamais d'avoir l'air sincère. Cer- 
tains hommes politiques ont toujours des 
têtes de faux jetons, même lorsqu’ils cSsent 
que deux et deux font quatre ; lui, c’est exac- 
tement le contraire. On a beau se rendre 
compte qu'il n'a d’autre conviction, à quel- 
ques respectables exceptions près, que celles 
du dernier courant d’air, le cornant d’air en 
acquiert une force de conviction. La sympa- 
thie, c'est comme la bonne mine, on 
l'enporte jusque dans la tombe. 

Un exemple, un seul : 3 annonce la sup- 
pression des contrôles des prix. U n’est pas 
besoin de sortir de Harvard pour cr a i ndre 
qu'une telle mesure ne soit fatale au petit 
commerce, qui forme une importante fraction 
de la clientèle électorale de M. Chirac, il 
n’importe, plus d'un boutiquier l’aura trouvé 
sublime alors qu’3 préconisait le risque. 

Ne compliquons pas les choses plus qu'ü 
n'est nécessaire. A propos de M. Chirac, 3 
n’est qu'une question et une seule. D'ici au 
16 mars, il y a encore une quinzaine de jours. 
Comment va-t-il faire pour s'empêcher de 
hurler à la face du monde : * Je veux être 
premier ministre, celui de François Mitter- 
rand i > On ne peut pas vraiment cfire que ce 
serait une révélation, maïs ce serait un aveu 
attendrissant. Un pat de fraîcheur dans la 
campagne électorale, qui songerait â s'en 
plaindre ? Mais ne craint-il pas, politiquement 
pariant, de jouer à la roulette russe ? 


République; quelques-uns à espérer que la 
morgue passée avait vécu ; qu'il allait aussi 
sa glisser une pointe d'ascèse. Ah ! s'B fallait 
tout dire. Ou s’interroger, par exempte, sur ce 
qu'il adviendra de telles des cent dix proposi- 
tions qu'émit, sur fond (te vertu, le candidat 
de la gauche (au deuxième tour). 

C'est aussi cela que contient le propos de 
M. Jospin sur la « superbe a des (Erig ean t s 
actuels. Le premier secrétaire du PS 
s‘adressatt-3, alors, aux mOtants. aux élec- 
teurs, au pays, ou plutôt à ses compagnons 
de jeu, dont 3 connaît mieux que personne les 
désirs, les appétits et les défaillances ? 

L E Conseil constitutionnel, on pourrait le 
symba&ser par un sandwich : une tran- 
che de droit entre deux tranches de 
politique. Mais cette inst an ce illustre une fois 
-de plus la répugnance des Français â appeler 
un chat un chat. Il faudrait que ce juge de la 
politique fût aussi étranger â celle-ci qu’un 
sélérüte à la planète bleue, c'est-è-dire la 
nôtre. 

Les choses sont pourtant claires. Les auto- 
rités de nomination sont au nombre de trois, 
investies, chacune, du pouvoir de désigner 
trois des membres du Conseil. Il s'agit du 
president de la République, de celui du Sénat 
et de celu de l'Assemblée nationale, tous 
aussi étrangers les uns que tes autres i la vie 
politique, bien sfir. 


S I le Livre des records ne contient pas de 
rubrique consacrée au culot, ("occa- 
sion lui est donnée (te combter cette 
lacune. Trois noms pourront y être inscrits, 
ceux des magistrats du tribunal de Marseille 
qua poursuivent le Canvd enchaîné. 

Ces magistrats, qui ne sont rien de moins 
que le président, le premier vice-président et 
un vice-président, sont extrêmement mécon- 
tents que l'hebdomadaire ait rendu publiques 
leurs malversations. Us avaient tout bonne- 
ment pris au greffe, pour leur usage person- 
nel, à leur domicile, des objets saisis, télévi- 
seurs et autres magnétoscopes (1). 

Pour cette conduite non seulement déSo- 
tueUe mais extravagante, compte tenu de 
leurs fonctions, les coupables (fene ruent pas 
tes fats) ont comparu jeudi 27 février devant 
le Conseil supérieur de la magistratwe, sta- 
tuant en matière drsdpGraira, donc présidé 
par M"" Simone Rozès, premier président de 
la Cour de cassation. 

Pour être ce qu'ils sont, ces magistrats 
n'en restent pas moins dos juristes, assez 
pour savoir jouer avec las mots. Comme 3 
aurait été délicat de poursuivre h Canard 
enchaîhé pour avoir révélé l'affaira, 3s recou- 
sait d’avoir recelé les documents qu en four- 
rassent la preuve. Colossale finesse î 

Ce n’est pas la première fois qu'une procé- 
dure est engagée de la sorte contre le Canard 
enchaîné. Un juge d'in s tru c ti o n de Nanterre 
avait même eu la riche idée d’inculper Louis- 
Marie Horeau, collaborateur de l’hebdoma- 
daire. de compKdté de recel de violation du 
secret de (Instruction. Le juge avait dû pren- 
dre son souffle pour notifia cela. 

Il ne suffit pas de rire à ces facéties qui 
relèvent de D andin. S'B n'y est pas mis te 
holà, c'est l'exercice de' la profession de jour- 
naliste qui devient impossible. A moins de 
vouloir la réduire à la reproduction des com- 
muniqués officiels, d' où qu'ils viennent. 

D'abord, pour l'évidente raison que toute 
information extra-officielle est, au mâünum, 
obtenue à partir d’indiscrétions, et que celles- 
ci peuvent prendra la formé de documents 
dont le journaliste n'est pas le des ti nataire 
naturel. 

U faut aussi observer ced : la loi fait obli- 
gation au journaliste de détenir, préalable- 
ment à toute publication, la preuve de ce qu’il 
publie. Comment te pourraft-fl si Ton sut cer- 
tains ma gistrats sur le terrain de leur mora- 
lité ? 

La République ne'^ôûifratt pas loger* Bébé 
Doc a au château de VizHte, pour la bonne rai- 
son qu'elle n’en est plus propriétaire. (< Jour- 
nal d'un amateur > du 22 février, « Hôtes > ). 
C'est ce qu’écrit M. Jacques Godechot, pré- 
sident de te-coiTmnission-internationate d'his- 
toire de te Révolution frartçasè':’"' ■' - 

r Le générai de Gaulle, après y avoir cou- 


S ANS que son visage an paraisse vieilli, 
la sagesse vient à M. Jospin. Ou du 
moins 1a lucidité, si ce n'est l'humilité. 
Car c’est un geste peu courant de la vie poli- 
tique que cet acte de contrition qu'il a récité, 
lundi damier, dans 1a banlieue parisienne, à 
l'occasion d'un « banquet républicain s. 

Soyons juste, 1a contribution fut brève et 
se réduisit à une phrase. Mais laquelle I Les 
gens, expliqua le premier secrétaire (te PS, 
s sentent que ce ton de superbe, que ce ton 
un peu catégorique, c'est vrai que nous 
avons adopté H y a quelques armées, peur- 
être parce que c’était pour nous si nouveau, 
si ext r aor di na ir e, un changement si profond 
de se retrouver aux responsabilités du pays, 
[les gens savent] que ce ton nous ne le 
reprendrons plus. » Cochon qui s'en dédit I 
Mais les coupables sont-ils bien ceux que 
la mémoire ramenait à la surface, ce Robes- 
paul et ce Joxe-Terrier, aimables sonores 
respectivement donnés à M. Paul Quflës et à 
M. André Laignel, le premier pour les 


Lorsque, exemptes parmi bien d'autres, 
M. Poher envoie au Palais-Royal M. Léon 
Jozeau-Marigné, président de 1a commission 
des lois du Sénat; lorsque te général de 
Gaulle appelle à la présidence M. Gaston 
Palewski, qui fut son ministre, peut-on, sans 
rire, soutenir que ce sont là des nominations 
neutres? 

Lorsque M. Roger Frey Ué-même raconte 
que Georges Pompidou l'a désigné à 1a prési- 
dence «an mission »; lorsque M. Gaston 
Monnerville, pour céder sa place de président 
du Sénat â M. Poher, ou Achille Péretti, qui 
avait laissé la sienne à M. Edgar Faure, sont- 
nommés membres du'Conseil constitutionnel, 
s'agit-il là encore de te désignation de séra- 
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« Imprescriptibles » 


- Après la publication dan s. le 
Monda dn 20 . février d’un , article 
intitulé «Le proc ur e u r général de 
Lyon critique la définition' dés 
crimes contre l'humanité adoptée 
par la Cour de cassation dans 
l’affaire Barbie», une' lectrice de 
Lons-le-Saunier, M» Maryse. 
Jdyon, ancienne résistante* nous a' 
adressé te lettre suivante : ' ~ - . J 
Professeur de philosophie (en 
retraite depuis' un an),; chevalier de 
la Légion d’honneur et médaillée de 
la Résistance, c’est à ce double titre 
que je voudrais répandre ait procu- 
reur général de Lyon, M. Truche : 
j’étais agent de liaison dans ira 
réseau de résistance, 2 LpMç en' 
hiver et au printemps 44 (lé réseau . 
* Pérîdès », dépendant : d’Henri ■ 
Fresnay). Mon réseau a été décimé 
par Barbie. Des camarades arrêtés 
par lui ont été affreusement tor- 
turés : «Christian» a en un œü ' 
crevé avec une fourchette ; d’autres 
ont été obligés de lécher leur sa ng 
sur le parquet, dans rhnmcuhlc de 
la Gestapo, place BcIlecoar~ 
D’autres ont été enterrés vivants, à 
Saint-Gerxis-Lava]; d’autres, «y™™* 


Tavait été Jean Moulin, torturés à 
mort- Je pense, qu'il y â 12, es même 
temps, te cri mes de guerre et des 
«rime* contre rfmmàmté, impres- 
criptibles. pea importe te . premier 
paragraphe de l’article 6 du tribunal 


. . va# ans Jt l’époque, et, 

- quand iBoa» apprcnioc» ces actes 
min ratth », noos restions muets 


t te procès Barbie, c’est ruti- 
dc la torture contre te com- 


te _ francs-tueurs », te guéril- 
leros.. Et c’est pour' cela que le 
procès, de. Barbie ne con c erne pas 
seulement le passé, son terrible 
paisséjj mais aussi te pr ê ten t et rave- 
nrr. Ou ne part admettre, pour 
Fhonneur de l'espèce humaine, que 
des ' combattants, même iBégsux, 
strie nt torturés, infime dans te but de 
leur -axr&chër (futiles renseigne- 
ments. Tout n’est pas permis, même 
en gnerre. Ce problème ainsi claire- 
ment et moralement posé ne peut, 
me' semble-t-il, comporter qu’une 
seule lépansc, dont je mesure bien 
les ixmsccnuBQccs- " 


SCIENCES 


CHALLENGER 


M. Wifliam Rogers accusé la NASA 


Correspondance 


fait d'urfomterle niveau 2 » (l'éche- 
lon supérieur) , a dit M. Remartz-- 


WBttaÿn. - Après- té, tagS- ? tuco ucooahl, q ue Us 

nïeurs de Hnolool, M. Gkacber, vice- »upiiet^ des noiera 

président de Rockwell, te grande ***** 

compagnie ayant construit la ^ zvai ent a prendre l ultime dea- 
navette spatiale, vient de déclarer , siôn», s’est écrié M. Rogers. En 


quH avait recommandé aux xespon- fait, les enquêteurs mirant de mal 2 


sables de te NASA de ne ces pincé- fixer, les responsabilités indivi- 
der au lancement. U a affirmé tes dociles.: Eu revanche, l'enquête a 


avoir avertis qu’ü ne pouvait garait- 
tir la sécurité du vei, compte tenu de 


dégà mis en évidence les méfaits 
d'une structure bureaucratique trop 


1a glace famée sur le pas de tir.. ; rigide, paralysant te a annmmcation 
M- Gteuüwr a précisé quH avait entre -les divers -échelons -de la 


exprimé ses craintes 2 plusieurs NASA, 
reprises jusqu'au -matin même du _ l 
iancement du 28 janvier. M- WD- L « I 
iîam Rogers, président; de" te corn- roocuir 


T,’« échelon supérieur », en 
roccurrencc M. Mirïlby, -ayant te 


missiou présidentielle d’enquête sur - respoisabihté Æv piogiSinme des 


rexptosion de Challenger, s’en est 
pris, de son côté, à plnsierâs respon- 
sables de TAgenee spatiales amézH 


lanceurs, a démenti catégorique- 
ment avoir faît pre safoa sur les dirir 
eeants de Tbiokol oôor ks amener à 


cajqe, fcaf.iy jriwi t. d’avoir « êlh. ■ ^in itiate 


et du sens commun » et de ne 'pfes 1 , 
avoir tenu compte des avertisser . 


riient de’la commimicatictt. tes 
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ESCROQUERIE 
ILLÉGAL DE LA ME 


...» 


H-est îniîniM iiit de eol® f®e 

IkdrofekprHwcir ^ctqe W 

conraüe à la aotooB tfael oMmio 
et lTabâle «ut coofean oenan- 
c ^ pa da fibénBmic n uvft ge. 

je ae inteonii&ft certn pn b 
nécesrité de donner à chaque «a- 

« ■«■** .^ ? r J * v ?^ g 

de înuonmlinitfi Ltwojw ace 



Hffl . n depuis longtanï*» et 

cm sc passent i nfim e te pte **■ 
dipl&mes nationawt, «si 
''Commentfea 


rémonal 

leur ectkm était c onst a mm ent 
soumise à dea déciakma ea .à tiaa 


y^oiFll i>j»i m- -pg«m. pus i P — 

tkm «ottate ? L* dévetoppemeat 
de l’enseignement snpcnenr 
^pBqne te lespomSffiUdeeim^ 


des avis du Comité national d’éva- 
toatton* ■ 

. 2) BJfWflfier les fnmhn 

cycl es. - Ce que nou* _ av0 . p> 
^fj i i f^ «iQrlcsl¥d5c^fl faiwto 
festrepeendre, dans des coodt- 
tfame ■ évidemment difffeent», 
pour le» premiers cycles de 
fa a ei pMBM t supérieur- Çcft eu 

effet dans tes premiers cycles que 
rangmeaùtûm souhaitable du 

nombre de» é tudiant s sera la ptes 

ion de ran.2000. Si les ba«*dU«s 

ààne la vie active, la plt^ 
-part des an tr es auront vocat io n à 

SmuiwdteétiidttsupW»^ 
gdtebord dans les .y mmegs 
cycles. Ceux-ci devront évide m- 
SSTfitxc adaptés aux beson» de 

U société; ils devront aussi 
s'appuyer sur tes aspi ration», te» 
W «nritnfles pfecssaifO" 


faire. Et mieux 
odvertemeat, avec de» 

tou», que ^ 

hvpocritement, aux dépens de 
0 ^TonvS Wea tesquds - q» 
ne connaissent pas te M 

C ete n’a rien à «w «wc>b» 

sait quelle attitude rcsra^ 

boom 

mot ver» de» wrmanmj» ^ir^r 
rtouis MP-citfa. auUnt ^14 
lenrs goto et mx baoua oc la 


On ne peut p»«e pw»«. P» 1 
autant, JW pdBticiiie nationale» 
TWatoAMMiit nmfirievir, e 


r appuyer sur » . 

tes aptitudes n6cess«r^ 

ment variés «• jeune 8 -. Le pan 


^CT ^ gnancni wp»™* /“ 

effet, doit mieux 

nation» avec Ici . beioi n i dn pey» 

^ a . _ a m^aae 



pouvuu w* engagées . . . 

ment : conrmo c est J» *“ 
auioardTnn avec **° c e»PÇ"“rte 
füiire âecttoniqtte, 
par exempte, pour «mill4>8er * 
nombre des «wwkera*- 

D’autre part, a.n*ÿ >yig 
“ 1 pour a utant de .P?***** 

(iaixante-mx-«eptj eu oe 

rfglons (vîngt^2l I SSS 

matériels et hnmafaa nécessaires 
doivent être eo o rrtn mié s, pour Jj 

»oi» » 


meu ww — g 7 r M 

fSkSStnïïtoSSS^ “ 

S^îHricatioh^wniie» 
cycle,. Allant au-delà dea 

rÔotmea enpgta 

uûer cycle, ü faudra mnltiplior a 

la f cas : 

-- des premiera wd» 
■îninnTïlffl tes instituts 

dé tedmologie ou 
les. aectioas de tec*môens sapé- 


mm. nous ne 1 "*» appfiquer 
aüsit, . m u jflff-tfan du mcil- 

'la ^mo tion d° M”», - ■ _ 

Mg a la gratuité de rensw^ 
ment. Nous n’avom P“ 
les moyens pom que °* 

nation 


maniera cycles mieux 
KV - mbte du tem- 
et permettant éun beaucoup 
«rand -nombre.de jeu®*® de 
® * ■ ' — ’jcs supérieures 




- uc premiera cycte» de “im 
niwa u» enfin , 


européenne 

faire face an eoBdoanmun_^- 
nc^ogique de» Etats-Unis et du 

Japon? ,- ./ . 

L’outfl de cet * 

respemsabifité des umyemté» et 

natteoate, cest 1a 

poatique coptractncBe. 

C*est rite qu’il' faudra âmwcp~ 

■nmr' & te 


3 ) Orienter Ü» £ta ^f Sm ft Z 
STly a ph» cTétwfiants, «tesfoc- 
mations sont piu» cla^en^nt 


fautprendre 


aptituc 
s francl 


^«ntatk^^.^ onecter 


avec m « c 0 *?” ”?* 

dea dossiera ou des entretiens. 

Mais on ne peut se p*s*er de 


Ï 981 à rfnsde 21 miffiai* en 

recherche umvemtiure a «ouwe 
en cinq ans. Ces eré^dOTT^, 
S wrte hyp«h ^ «T^jg; 

davantage, » nous wuloos anwnr 
SeTbb^tif des àaa 
d’étudiants an début du vingt et 

tinjétne riécle. , 

M,k nous nous Iwurtons ki a 

dcœttimitcs : celte de nos 
cités budgétaires et celte delà jus- 
tice sociale. 

L^enseigneineAt supérieur 
coûte cher. Indépendamment 
même de l’augmentatJiondM 

effectifs, ü suffit de se 
de moyens que "ri 

v^S&arangto- 

onc. dans tes dix & quinze années 
à venir, un quelconque gouverne- 

soumettre à nne discipline budge- 
taire, pourrait ft te fois corriger 


ces insuffisances et subvenir aux 
besoins créés par l'augmentation 
des effectifs? 

Mais il y a plus. Quand le quart 
seulement d’une classe d’&ge 
accède & l’enseignement supé- 
rieur, et quand on sait ce qn u en 
est, malgré nos efforts, de f ori- 
gine sociale des é tud ia nts , est-fl 
juste que renseignement supé- 
rieur soit entièrement financé par 
le budget de rEtat? 

pnj juste qu’un ouvrier dont 
tes enfants ont quitté leur lycée 

r ofesshxmel pour aller travailler 
rusîne ou qu’un employé dont 
tes enfants n’anront pas eu la 
tJhtmctt d’entrer dans rensrigne- 
meut supérieur, aient pour son 
fonctionnement ? Non, cria n est 

pas juste. 

Dans ces conditions, u nous 
faudra bien réfléchir à la diversi- 
ficatkm des ressources de Fensei- 
pyimant supérieur. Nul ne doit en 
être écarté parce qu’il tfen aunut 
pas les moyen». Aussi faut-ü 
impérativement élever en consé- 
quence le nombre et te niveau des 
bourses. Mais pour les autres, il 
ne serait pas inconvenant de 
1 f f Tr a,irf*!r une contribution rai- 
sonnable. Cela se fait dans cer- 
taines de nos écoles d'ingénieurs. 
La compétition est vive ponr y 
pénétrer. Le recrutement y est 

Souvent plus démocratique qu afl- 
■ 


La « Pythie » est en prison 


atai qu'ira potion 88 
sitkm. 


Toura-W-Mon^ 1 ^^ 

quarante-trois are, 

*jouée è Orléans, après avoir 

été inculpée par M- 7°^ 
juge ^instruction au tritemri « 
grande instance 
d'escroquerie, de 
songère et d’«erc^^égalde ^ 
médecine. La «pythie» ■■* <* 
prison et les ToiJW*» J* 
reviennent pas, découv rant ff un 
coup i quel point »s connai»- 

Baiem bien te « mage Moraque*. 
comme M— laurm avertis 
f hrtntv^ w faire 


Une PME de roccultisnw. e® 
somme. Une PMEe^lJ 

expansion à ^^L^S»on- 
importsnt travail par 
SSTdes saciérair^.à^ 

petite semaine » «t. ****** *ïî 
revenus quotidiens é 

30 000 f & 

500 000 S 600 000 francs par 

Bons de francs. 


Événement dârtârique 


Monique, B est vrai, n’avwt 
guèrateSié. in«sti9«m une 
part de son chiffre d affaires 

dans ue auto-pubficité nten- 

ahra. Dans tes pubBcatiQiis 
tiritas d'abord, où elle monopol- 
isait régulièrement de pteu w* 
pages, dans la presse résponaie 
ÏSTet dans celte - nauo- 
nale - dite du cflB “ r - 
rédame qui donne, *UÎ CXir “ J**’ 
la pleine mesure de ses préten- 
tions d* hier. 


Ces défis ne peuvent être 
relevés que dans nos perspective 
tfynmniquc et que s’U y a une 
volonté politique forte dans 1 opi- 
nion publique et dans l’Etat, à 
Topposé de la perspective resmo- 
twe dtélitîste dans laquelle s ins- 
crivent les projets de la droite. 

n n’est pas possible de porter 
une grande ambition pour 1 avenir 
de nos universités sans que te pays 
en ait d’abord fait son affaire. 
Cest à cela que, à plusieure 
reprises dans rhistoje de la 
recherche et de renseignement 
supérieur en France, ont servi ae 
grands colloques nationaux : faire 
mûrir une volonté collective. Le 
temps d’une telle initiative n est-ü 
pas venu 9 


Car M"“ Monique Laurin 
n’était pas une magnétiseuse 
ordinaire. En quelquesmois 
_ u- débuts de sa pratique 

remontant è 1983. 
envahi te champ complet «s 
pratiques occultes : les tarots, 
r astrologie, te « magnétisme 
puissant » bien sûr. mais aussi la 

dhrinatton, ta n ^ héstBt 
problèmes de couple et ra «**- 
cteütÂ > : les chiens « 1 
Elle déposait aussi dedMômw 
ronflants autant que fantaisistes 
(eite assur ait être titulaire du 
diplôme de docteur honoris 

causal- 


j -P CHEVENEMHUT. 


Mieux - ou plus grave - ta 
mage Monique « so^atvpar 
Imposition des mams rhénup»- 
oie. répitepste, tas groMeurs du 
sein et celle de la thy roïde. 
rasthme et l’herpès. Elle presen- 
vsit aussi des gâutes de plantes 


Mai», magnétisme «JPJJJ 
petit commerce a ses ** 

quelles on ne 

risque. Il y eut d'abwdU^érêt 
manifesté par tas 
police et de 

une amende pour werocenw* 
de la médecine. M"" Uunn- v** 
btement. ne voyait rienwnv- ^ 
peintes affluèrMit auprès *jpra- 
cureur de la République, débou- 
chant sur louverture tfura 
mation et une mstroction menee 
tambour battant. 

c PPW- qu’« y »r 
précise M. de Joma. juge <fn^; 

vSton, B teuf 

qu’ri y »* manœuvra 

pour feins croira à un événement . 

chimérique. » L évén ,^ 8 da 
chiftiérique ne pou gu** 08 
questions. Restent tes man«£ 
vm frauduleuses. La pubtott 

intensive, tes chèques anth^rtfe 

demandés aux cûenrasufj^; 
ils è rétaWir ? La coweil dépar- 
temental de l'ordre des mede- 
STW l’heure. nes^P^ 

manifesté, soucieux 
de ne pas faire uns pidiliôté 0™" 

tuite au mage. Rue Efise-Oieux è 
Tours, dans ta matem que ta 
mage, aivâenne^ tta ^ ^ 
r hôpital pour enfants de tevflte. 
venait d'acquérir, ta s lettres , 
chèques et photos commuent 
d’arriver de Franc», d’Europe et. 
atsure-t-oiii d'Afrique* 

JEAN-YVES NAU. 
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LES RESULTATS 85 






LYCÉE PAR LY CEE 




m 


WJ* 


EXCLUSIF : Paris, province, 
lycée par lycée, section par s< 
ment des Academies. 


Comment être reçu ? Matière 
p ta matière, les conseils des cor- 
recteurs. Comment réussir 
l’épreuve dé philosophie. 


Paris î dix conseils pour bien 
choisir son lycée. Comment se 
faire admettre dans le lycée de 
son choix. Le mode d emploi ré- 
fléchi des lycées parisiens. 


A quoi sert le livret scolaire ? 
Donne-t-il des indications fia- 
bles ? Ce qu’en font les exami- 
nateurs ? Que contiendra le 
nouveau livret ? 


Numéro de mars, 150 pages, chez votre marchand de journaux 
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CINÉMA 


VARIÉTÉS 


AU CENTRE POMPIDOU 


Les surprises du cinéma italien 


L’escale de Renaud au Zénith 


Ce cinéma-là. on croit bien le 
co nnaî tre et puis, souvent, on en 
découvre des aspects inconnus, 
méconnus, insolites. Au mots de Jan- 
vier, c’était, au Centre Georges- 
Pompidou, une exposition et trente 
trois films sur les auteurs et acteurs 
de la ville de Trieste. La manifesta- 
tion qui a pris le relais et qui va 
durer jusqu’au 28 avril a pour 
titre :« Le cinéma italien de la Prise 
de Rome (1905) à Rome ville 
ouverte (1945) ». Quarante ans 
d’histoire, dont une bonne moitié 
sous le régime fasciste. Une exposi- 
tion et deux cent trente films muets 
et pariants. Les archives de Rome, 
Turin, Milan et Londres ont prêté 
leur concours à cette rétrospective 
dont on ne saurait trop dire qu’elle 
est un événement. 


Voici que revivent les charmes 
ténébreux des divas, femmes fatales 
couvertes de perles et de plumes, 
Francesca Bertini, Lyda Borelli, 
Pina Memcbclli. Au parlant. Isa 
Miranda fnt leur héritière, moins 
excessive mais tout aussi belle et 
mythique. Voici, avec la Prise de 
Rome, le début du courant de films 
historiques qu’on dira plus tard « à 
péplums», passant par Quo Vadis 
(1913) et Cabiria (1914), fresques 
à grand spectacle que Hollywood n'a 
pas inventées, qui connaîtront, sous 
Mussolini, une nouvelle fortune pour 
exalter la grandeur de l'empire. A 
défaut de génie, S ci pion V Africain, 
de Carminé GaUooe (1937). se dis- 
tingue par son enflure oratoire, son 
gigantisme et ies charges d’élé- 
phants à la bataille de Zama. Mais 
les différentes versions des Derniers 
Jours de Pompéi , les inventions 
baroques de Blasetti (Une aventure 
de Salvator Rasa, la Farce tragi- 
que, la Couronne de fer) ont 


d'autres charmes. Blasetti exalta la 
naissance du fascisme avec Vieille 
Garde. Garibaldi avec 1860. tourné 
en décore naturels au milieu des 
années 30. 11 a parcouru à grand 
fracas plusieurs époques du passé, et 
apporté sa pierre an néoréalisme 
naissant avec Quatre Pas dans les 
nuages (1942). Après la guerre, 
Fabiola. épaisse pâtisserie sur les 
chrétiens persécutés, c'est encore 
lui. 

Les comédies avec Vïtiorio de 
Sica acteur, les mélodrames en tous 
temps, avec d'illustres interprètes 
dont la Duse, les drames romanti- 
ques à costumes tels le splendide 
Petit Monde d’autrefois, de Mario 
Soldatï (1941), où brille le lumi- 
neux visage d'Alida Valli, le fantas- 
tique Malombra du même Soldatî 
(1942) où la Miranda est en proie 
aux affres de la réincarnation, les 
premiers films de Renato Casteilani 
traçant des arabesques de style sur 
Un coup de pistolet, de Pouchkine, 
ou sur Zaza. mélo venu de France ; 
et bien sûr, l’éclosion du néo- 
réalisme.- L’ampleur du panorama 
révèle de multiples paysages, 
comme si l’on était dans un train tra- 
versant des régions où les plaines 
deviennent brusquement montagnes; 
les lacs fleuves au long cours. En se 
penchant un peu, on peut même voir 
la mer. 

Pour se guider, il y a le catalogue. 
Uu gros livre édité par le Centre 
Georges-Pompidou (1) avec tableau 
synoptique, chapitres par périodes, 
analyses cinématographiques et 
sociologiques, biographies, eu bien 
sûr. des photos. L’érudition n'est pas 
forcément embêtante. Il est vrai que 
«fans )a direction de la collection où 
se situe cet ouvrage, Jean-Loup Pas- 
sek possède une longue pratique. 


t LES FOLLES ANNÉES DU TWIST i, de Mahmoud Zemmoori 

Les Vitelloni de Bab-el-Oued 


Il ne s'agit pas d’une biographie 
de Richard Anthony, mais d'un film 
très divertissant sur la guerre 
«T Algérie. Est-ce possible? C’est 
même vrai. Avec une candeur rusée, 
une franchise désabusée. Mahmoud 
Zemmouri raconte, comme il l'a 
vécue à Boufarik, sa. petite ville 
natale, la guerre d'indépendance de 
son pays. Pas de prouesses de mise 
en scène, mais des dialogues 
piquants comme le harissa, des 
scènes « à effets», à la lisière du 
théâtre, à la manière dn cousin de 
Marseille. PagnoL C’est la guerre 
sans mérite, au jour le jour, de la 
« semaine des barricades», début 
1960, au référendum, le 1* juillet 
1962. 

Toutes ies forces et surtout toutes 
les faiblesses sont en présence, le 
FLN, l'OAS, les paras, les pieds- 
noire. Mais la bombe de la tragédie 
a été désamorcée et c’est le pétard 
de la comédie qui explose, lancé par 
Boualem (Malik Lakhdar Hamina, 
le fils du * patron » du cinéma algé- 
rien) et Salah (Fawzi B. Saichi). 
Les deux frimeurs patentés, 'moulés 
dans leurs chemises à carreaux et 
leurs jeans rapiécés chic, écoutent 
siffler le train de leurs rêves et 
vivent de rien, d'oranges volées au 
coton, de combines mesquines, de 
maigres rapines. Les Vitelloni de 
Bab-el-Oued sont très lâches et très 
sympas, et ce sont eux qui donnent 
le ton, amer et joyeux, i ces Folles 
Années du twisL Un harki est tué, 
discrètement, on ne voit pas son 
cadavre. Le cordonnier (délicieux 
Mustapha El Anka) est torturé par 
le commandant (Jacques Villeret) 
dû « John Wayne », mais au lieu de 
suffoquer 3 boit l'eau de la bassine». 

Ce que dit Mahmoud Zemmouri, 
ü le disait déjà dans son premier 
long métrage, en 1981, Prends 


10000 balles et casse toi, le retour 
en Algérie d'émigrés contaminés 
chez nous par le virus petit- 
bourgeois. Zemmouri dit qu’à n'y a 
pas de héros, nulle part, ni de com- 
plets salauds, jamais. Dans une 
même indulgence goguenarde, il 
absout les peureux, les coDabos. les 
opportunistes de tons bords. Avec 
lui la couardise n'a pas de passeport 
Et ce qu’3 dit ne plaît pas en Algé- 
rie, où son film est toujours interdit. 
Une révolution, n'est-ce pas, ne peut 
être que glorieuse, et ce n'est pas 
avec l'encre de la dérision qu’on 
écrit les noms des martyrs sur les 
monuments aux morts. 


Les ennuis de Zemmouri ont com- 
mencé dès le tournage. 11 filme une 
scène où le cordonnier, résistant de 
la dernière minute, vend des dra- 
peaux étalés dès que les résultats du 
référendum sur l'autodétermination 
sont connus. Mais les étoiles ont six 
branches au lieu de cinq. L'étoile de 
David, même pour plaisanter, 
jamais ! Le tournage est interrompu, 
jusqu'à ce que Zemmouri renonce à 
son gag. Les étoiles des drapeaux 
ont désormais quatre branches. 


Les Folles Années du twist sont 
terminées depuis {dus de trois ans. 
Depuis, le film erre de festival en 
festival (Venise, Montréal, Médaille 
d'or TF 1 à Chamrousse, Grand Prix 
dn publie à Grenoble). Maïs, banal 
par son pays (qui Ta produit & 
80 %), 3 n’eu est pas pour autant 
accueilli par les distributeurs de sa 
patrie d'adoption UGC voulait 
changer son titre et le baptisa* les 
Beurs Brothers. La question était 


simple : pouvait-on oser rire de la 
guerre «fAlgérie? La réponse est 


enfin sur les écrans. C’est oui. 


DANIELLE HEYMANN. 
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et du 18 an 27 avril 
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Un autre livre, paru l’an dernier, 
retombe à pic dans l'actualité, grâce 
à la rétrospective : « L’Italie de 
Mussolini et son cinéma ». de Jean 
A. Gili (2). Comment le régime fas- 
ciste s’est emparé de l'industrie ciné- 
matographique pour la contrôler, la 


de compte le - néoréalisme» devait 
profiter puisque les cinéastes de 
talent étaient déjà là et n'atten- 
daient que l'occasion de s'exprimer 
librement. 

Lire Jean A. Güi, c’est suivre le 
fil d’Ariane au long duquel le 


« La chemin sauvage » (la tran- 
che sauvage) est de retour, pro- 
clame en verlan Tafficbe placardé 
sur Les mura de Paris et au fronton 
du Zénith, où il vient de prendre scs 
quartiers pair un mois dans ira 
décor maritime, un .part où est 
amarré un bateau connu des lecteurs 
de Tîntin : « Karaboudjan ». 


française, où l'insolence sops-tend la 


y a des personnages 


le brocard, 
qui ont m 
e vive hua 


inté. 


Libre, oc plutôt Ë 
le sens où personne 
des comptes, Ren 


E a, comme 



Porté par ' renthaurissmê d'une 
salle pleine à craquer, Renand, 
champion de vente des disques 
depuis quatre ans, arrive sur scène. 
Naturel, avec son infinie pudeur et 
une paradoxale timidité. 

* Alors ; vous êtes toujours là?». 
tance-t-3 aux spectateurs retrouvés 


dans le même lieu après deux ans 
d’afacenœ et qui lui rép ond ent aussi- 
tôt d'une seule voix. Renaud prend 
plaisir à jouer avec sa spontanéité, 
sa fantaisie, sa liberté : . 


barrait un beau matin dn dfetiou- 
naôré et fl Ta saisie et depuis céda 
coule en lui, cela lui a donné l'occa- 
sion d’écrire de belles chansons 
Pierrot, en forme de <fiatogne avec 
us fils à naître et à grandir; -Manu, 
autoportrait bouleversant ; P’Üte 
corne, épitaphe d’une * enfant per- 
due» qui • cassera pipe d'opium» 
et repose à présent «tout près 4e 
Morrison » ; Miss Magie, hymne & 
la femme derrière fc croche-pied as 


• Je ne vous al pas déçus pendant 


— Non, répond le chœur de La 


— Mime quand fai été en 
ou aux States ? 


Depuis son premier album, il ÿa 
dû ans, Renaud a su garder le tou 
juste, une authenticité dans les 
mots, un style direct,, sans conces- 


- Non. 

— Vous êtes de droite? 


- Non. 


- Je ne vais pas vous chanter 
Hexagone. Ça me gâte un peu de 


Seazn delà (Alerte aux blancs) D* Aifredo G 


(1940) 


reprendre cette chanson : depuis 
cina ans. l’ai moins honte a être 


cinq ans. j’ai moins honte 
Français. » 


faire servir à sou idéologie, mais 
aussi — et peut-être surtout — pour 
créer un cinéma d'évasion, de diver- 
tissement. qui ne se réduit d'ailleurs 
pas aux fameuses - comédies à télé- 
phones blancs » : c'est effectivement 
toute une histoire rassemblée, 
regroupée, minutieusement étudiée 
sans parti pris. Moins rigide et fana- 
tique que le cinéma nazi de Goeb- 
bets, le cinéma italien de l'époque 
mussoünienne. s’il ne négligea pas la 
propagande, réussit à satisfaire son 
ambition de créer un art national. 


cinéma italien des années 30-45 a 
trouvé son expansion, ses richesses 
esthétiques malgré le dirigisme de 
PEtaL Et, pour cette période, les 
films présentés au Centré sont 
autant de miroirs. Jusqu'à Rome 
ville ouverte. justemenL 


JACQUES SfCUER. 


Qu’ai ne s’y mé prenne pas. Celui 
qui a convaincu tous les publics, des 
intellectuels aux gosses du béton, 
avec un mélange de colère et de ten- 
dresse, d’humour et dé gouaille, ne 
renie pas pour autant son penchant 
pour les doux anarchistes. Après Vü- 
lon, Bruant, Bref et Brassens, 
Renaud perpétue à sa manière une 
tradition frondeuse de la chanson 


Le très beau spectacle que te 
chant eur offre au Zénith est<f abord 
placé sons le signe du plaisir de se 
r et ro uv er face an psfaüc et de se 
livrer , au jeu de Péchànge, tant par 
des libres propos que par tes chan- 
sons de son nouvel album, des titres 
plus .anciens' et une rep ri sé d’un 
succès de Bruce. Springsteeo. La 
mise eu scène repose sur quelques 
idées simples et efficaces. Les 
lumières et le son sont impeccables. 
Et Renaud. luMnéme ne reste plus 
planté devant le micro, ü évolue à 
l’aise sur ^rûnmènse' plateau du 


CLAUDE FUËOUTER. 


★ Zénith, 20 h 30 l 


THEATRE 


EXPOSITIONS 


Après l'effondrement industriel des 
années 20, ce fut la renaissance (en 
particulier avec la construction des 
studios modernes de Ctnecitta. 
l’école de cinéma où se formèrent 
techniciens et acteurs), dont eu fin 


Difficultés 

an Théâtre de Nanterre 


TITUS-CARMEL 


Ombres romanes 


(1) Le Cinéma italien 1905-1945. 
sous la direction d’Aldo Bernardini et 
Jean A Gili. Collection * Cinéma/Plu- 
riel», dirigée par Jean-Loup Passek. 
Editions Centre Georges- Pompidou, 
280 p. ÜL. 180 F. 


Le conseil général des Hauts-de- 
Seine. présidé par M. Paul Graziani 
(RPR), a vote je jeudi 27 février 
une importante réduction de la sub- 
vention qu’il attribue pour 1986 au 
Théâtre des Amandiers, dirigé, par 
Catherine Tasca et Patrice Cberéau. 
La subvention qui, par reflet de 


(2) Editions Henri Veyrier, 1985. 
208 p. LIL. 120 F. 


r actualisation, aurait dû être potée 
de 1 159 000 F à 1 290 000 F sera 


de 1 159 000 F à I 290 000 F sera 
ramenée à 700 000 F. .Cette diminu- 
tion intervient à un moment où la 
saison est engagée et les contrats 


VO : GAUMONT COUSfe 
GAUMONT LES HALLES 




LA PAGODE 

SAWT-GERMAM HUCHETTE 
SAWT-GERMAM-DES-PRÉS 
14 JUILLET BEAUGRENB1E 
14 JUR1ETBASTLLE 


Les établissements culturels du 
secteur public sont financés selon 
des pourcentages variables par 
l’Etat et les collectivités locales, 
mais le conseil général des Hauts-de- 


Seine estime qu’il n'a plus à subven- 
tionner un théâtre • à vocation 


nationale » et envisage de suppri- 
mer tous subsides en 1987. - 



VF : GAUMONT OPÉRA 





Cette attitude peut apparaître 
comme une sanction à l'égard d'un 
théâtre dont la vocation est effecti- 
vement nationale, la notoriété, inter- 
nationale, et qui remplit sa fonction 
en attirant un public nombreux, 
dont plus d'un tiers du département. 
La décentralisation administrative 
accordant des pouvoirs accrus aux 
collectivités locales, ai est en droit 
de s'interroger sur l’avenir des orga- 
nismes du secteur public mis en 
place par André Malraux, qui 
entraînent aujourd'hui tous les mou- 
vements artistiques. 


Après dix années de dessins 
d’objets innommab les, faits dé 
bâtons et de tissus ficelés éven 
quant des instruments usuels ou 
culturels de tribus primitives,. 
Gérard Titus-Carmel s’est laissé 
tenter par le démon de la peinture 
- brossée large, coulante et géné- 
reuse. Et glissa . du même coup 
vers d’autres horizons. Et. ce fut 
au début des année 80, le grand, 
déploiement des Caparaçons. 
aquarelles et toiles de grands for- 
mats, comme des rideaux de 
scène tenus par des planches, 
creusés d’ombres, qui faisaient 
plonger 1e regard dans je ne sais 
pas quelles coulisses d’exploits 
chevaleresques et moyennâgéux. 


francisques, à , moins quH ne 
s'agisse de balanciers de pendules, 
de 'couperet des heures. 


En tout cas, c’est un beau jeu 
de construction qui fait penser à 
un campement de sauvages dans 
une vieille église romane. Le fait 
que le lieu d’exercice soit avant 
tout le papier y est pour beau- 
coup : papiers collés, déchirés, 
pourfendus, en tous genres, lourds 
et légers, épais et transparents, 
solidaires des couleurs, des éclats 
de blanc, du clair et de l'obscur. 
Titus-Carmel connaît bien ce ter- 
rain et c’est toujours dans le 
papier qu'il sait éviter les débar- 
demcnts grandfloqucnts et se faire 
lé plus convaincant: 


L’éclat d’une lampe chromée, 
écrasée en images anamorphi- 
ques, le Casque de Nikko, ses 
clous, ses ailerons, sou bestiaire 
cuivré, peint sous toutes les cou- 
tures, «dévisagé» en pensant 
peut-être à Kurosawa, les Ombres 
et les Nuits encerclés dans un cLk 
mat de grande tempête, ont suivi, 
par série, comme toujours chez 
f*artiste qui ne lâche jamais sa 
proie qu'après épuisement. 


cay. galerie Macght-Lcfang, 13, JUe de 


ke de «s VMM 4» pas (ds 22 nu 
4 jak) et avec le eooooBi» & bh- 
sosliatDBEHitaifeaelcInL . 
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■ LE PRIX ERASME 1986 A VA- 
CLAV HAVEL. - Le prix Erasme 
1986 a été décerné par la Fondation dn 
■lit non è récrivais «t dranotnge 
tAhwhmn» Varia? Havd, fia m m 
signataires de la Charte 77, poor Fca- 
semble de son centre « plaidoyer pair ia 
tagoitâ humaine et la BTerté de nmB- 
rida ». Doté de 200 000 florins 
(542 000 F), le prix sera rearis à V. Ha- 
vd fantôme prachafa. — (AFP.) 


Et vînt cette Suite Chancay .de. 
1985, qui prolonge les Nuits. Elle 
aurait pour origine le visage, 
humain, mais il n’en reste que. 
figures géométriques, triangles et 
arcs de cercle, qu’ouvertores et 
pliages de formes en éventail ; . 
qu’ardutectures de voûtes, portes 
en plein cintre et piliers à chapi- 
teaux en forme de lotos; que. 
croissement de hallebardes et de 
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La mise en scène est' 
admirable 

Profondément Intensément 
' LE MONDE 
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LE POINT 

Un chef-d'œuvre. 
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A voir absolument. 

ACTUEL G 
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VJoontait être le dâveloppemant d’une pubU- 
isiêe. * Nous avons toujours été favorable 
i. ? sr fattrruptlons c mnurollos » des pro- 
-famines fraf-tamp» «Tim mat**, fin d'une 
T^mienre «le mÂMi) vécues comme de* 
Ï5 ^cM» pv tos tstôspectataurs, déclare 
y Patrick Barthement. direeteor de 
PAACP41)- Afa» le imiftÿfication de* «w 
i^aa dkns un fitav risque d'assimiler raptde- 
VÜnt Jg pubSdtà i un piège et é un matra- 
gmwgos. a Un risque dont sont co ns cie n ts les 
MiMSchas'es. certains aKant mficna, comme 
STjian-Marle Drut, da ragence BDDP. 
ai axot è demander une Gmitation du volume 
Kg de publicité. ePfrwtita, déctare en 

■wande M- de BonneviBe, faisons confiance 
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d’attente des annonceurs sur tes 
chaînes pubfiqaes, dont je smspw- 
«nadé que les estnnations aim» 
étaient trop optimistes. D autres, 

visiblement nouveaux, semblent 

indiquer qu’on t *ous-érolumt au 
contraire la capacité et le 
amameeura de recoumanOTpp^ 
télévision 

et les oiwfitîoos ofTcrtcs le 
omettraient. Les Écrans de paMote a 

.rmtérienr da 

nîesse de Hnstrument et la ra^ütô 
ÿSmtion ont joué à cet m 

rôle attractif. Enfin, n y a 

nant d« ateorces de déptacMOMte 

dé budgets 
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liard de f \ it’enviion^ cinq 1 nmts médias - la radio, l af fi- 
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fmpImdereaogce.y^ Y 6 -; : gS&jf r^SiUeemeM 4. 
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- Les vingt millions subira de contrecoup que lorsque 

«sés de douze à trente^qualxC ste-ï ^ g^cur de la distribution sera 
ÎSÏ vénération nouvelle q«* “"Sî autorisé â la télévision. 

i prÎTatisatïon des 
i pabBqœs menacerait- 

die votre entreprise ? 

— Une privatisation modifierait 
radicalement le paysage audiovi- 
suel et déstabiliserait le marche, 
„ï incapable de financer autant de 
chaînes commerciales. Les chaînes 
■tJ privatisées partiraient incontesta- 
blement avec les avantages 


j&I-îjk 


„ ><• 


’.f.Sy. 


7.Ï 
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• ~Les ouvriers du Livre contre 
< Télé-Loisirs ». - L’autoroute A 3 
,tli bloquât. “VMdngj 
ÎS ffivrier, à hauteur âc Ba poW 
(Se&wStnntDenttKPcr .**, 

{Testants du L^COTqmaçt^ 
des camions venus d Aflema- 
deJWO W c 
fc numéro 1 du «wvd 

eSS» msm. If 

îaSZT mt éparpillé 1» 
dajrt* du magazine sur la <&***£? 

KSuant un hmnense .emboute^ 

sons (Essonne). Pw cette action, 

nrntestsr contre 


. _ / 


.u»te -■ * 




. £ 

B 

*■ > 
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alors ta 

presse eow . 

- Jesuta oonvainenque todé^ 

ï.ïftrïr^ 

relais idÉ&l da 
poblicitÉ dit 

tion de promotion sur an 
la pres» de dewôf ansm fane preuve 
desonplesse et (Timagmation. 

_ m 


- Dl ^^, car je ire sms pas cer- 
tain que la France pusse 
trois.^Snes 
commerciales et 

à savoff^^queUc 

rr?l Â 1 FR 3) ? Ou celle qui se 

SLkft aviVdéfia^on^ 

Sü C’est aujourd’hui notre 

?» 


- u» o»»w» : 

J. Une télévision appel 
devenir très vite le çh» A 
média des jtm** se i n&rôte 
ment attractive 
ceurs. D y aoeoxtartto 

iarrtÏLkC 

ioune: la mode, la hi-fijja 

pdimentation, Ja 

boissons sans alcool, 

d’hygiène et de ^uté- 

ceux dont les produits « 

un public un peu 
^^la.d^parncochet^ 

trente qui venlent ^^ 
Enfin, lés prodoits qm venu 


à 

0- 

veulent se 


DlCUivut j,- 

énormes d’une image et dune 
audience bien assises,, donc d un 
fort potentiel publicitaire. Mais la 
spécificité de TV 6, sa cible poin- 
tue et sa vocation de * c ompl é- 
ment » plus que de «concurrent» 
devraient faire d’elle Ja moins fra- 
e3e des nouvelles chaînes... » 

Propos recueillis par 
ANNICK COJEAN 


tÆt .thnllON LOCALE 


Saint-Lis parle à la Provence 


■ ■ 

Dimanche 2 mars, â 12 h 
Télé-Monte-Carlo offrira sot 
et ses trois millions de t«c 
teurs à une émission de tel 
locale en direct de Port-__ 
Louis-du-Rhâne (Bouçhes-t 
Rhône). Sur le plat^u «upro^ 
d’un immense dock, Claude Vdl 
et Luîs-Rego animeront un plat 
de vedettes et de pereonuali 

locales. Aux commandes de ces t 

heures de direct, nn virtnese 

genre, Raoul Sangla. 

La production est signée C 
nlcâble, une association qni,^ 
Port-Saint-Locis, regroupe Ml 
eues, Miramas, Port-dê-Bouc 
Saint-Mitre, cinq communes qui 
Ri grié en juin dernier avec tes ^ 


i 
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RE DES MANIFESTATIONS «VI 


MISE A PARIS” 


URANO 

L'ART DU VERRE 



“au 22 mars 1986 

, les jours de 11 h à 17 h) 


,w^ duThéâtre National de l’Opéra de P^is (entrée par b façade) 


HXPOSÏTÏON DE VEPRIFRS 

des PLUS GRANDS MAITRES VERRIERS 


.-.-r* 


un accord sur le câblage. Sans atten- 
dre son réseau, qui «ioit être achevé 
en 1989, Communicâble s'est atta- 
qué à un des problèmes les plus epj- 
ieax du câble : le programme loc^, 
souhaité par la majorité des abonnes 
mais fort difficile à financer. Four 
sortir de l’impasse, Communicâble a 
inventé une solution originale. Tout 
d’abord les cinq communes ont opte 
oour le raccordement de tous les 
habitants : un lourd investissement 
'de départ, qui s'amortit ensuite par 
r exploitation de services payants 
mais qui permet aussi d avoir suffi- 
samment die téléspectateurs pour 
trouver de la publicité locale» 

Ensuite. Communicâble a ren- 
versé l'idée de la - fcnétrelarak 
solution proposée par ^ rapport Bre- 
din pour assurer la viabilité des teie- 
visionslocales. Les cinq .commune 
proposent à tour de rôle un P r o- 
oramme original gratuit à Télé- 
fSonte-Cario. à condition qu eHele 

diffuse sur tout son résca Uj C ^ t l! 

« syndication - à l'envers a sédm 1 ^ 
station périphérique, mais aussi 1* 

ÎSancieVs. les. régisseurs pubho- 
taires et les institutions torote- 
L'opération coûte 1,8 million de 

francs et est financée par 
mîmes (8.5 *), la Caisse dcsd^Ôte 
et consignations, les mutuelles et, a 
50 %, par la publicité r ecue \ 11,e P“" 

toSi P et Euro-Sud (régie du /Vo- 
vençal et de Télé-Monte-Carlo). 

Aussi, le 2 mars à Port-Saint- 

Louis. Michel Hidalgo, _ 

Walkcr Jazz Band votsineront avec 

des guitaristes camargums. Le 

30 mars, à Miramas. te ^ 

denRamc variétés et te perchiste 
Patrick Abada invitera sa ‘ “JJ 1 " 
de stade et ses amis du | h ° - 
business. A Martigues, te 18 ^ 
c’est 1e cinéma qui 
avec tous les films touj^ 
réaioiL, du Tony de J ean Kenoir 
jS^à cet inédit de Jeroandel 
Prosper, le pâtissier du coin* teucar 
leur de l’unique copie, 
solemwdtement aux respon^bles de 
la Cinémathèque 
mélange surprenant de spectacle 
professionnel et de convivial» 
enfant. . t . 

j £AN _ F rANÇ01S LACAN. \ 


DERNIERE li 8 MARS 


Mise en scène: ftmcuu 

'fanMKBoryestun vk^redouObhettmaile^ ^ 
Maiilù Marini est divine.» . . . . * 


àS® 

fe 

i .f** 

T 


iupi f ce foutu , 

gamin et irféftrtaWe- j 
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scène: mimv 
avec Alain SALOMON et 
Maiilù MARINI 

• (Grand Pris de la Critique pour ce spedade) 

du 25 MARS 

LA NUIT DE 
MADAME LUCIENNE 

deCOPl 

LAVELU 

IVU3C Cil 9 O - * 

do BO, Françoise BRION, Maria CAS ARES 
Mifoud KHETIB, üliane ROVERE 

(tn roprodiKion avec le Festival d'Avignon) 

THEATRE DE LA COMMUNE 

nie Edouard Poisson 93300 ALIBERVUÜE 

Locarân: (1) 48^4^7 -S? 
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SPECTACLES 


théâtre 


NOUVEAUX 


(47-75 


LA MAISON DE BERNARDA - Oté 
lotcrlutkatk, Galerie (45-89- 
3869) 20 h 30. 

LA VDULE-Nantere, Amandier» (47- 
21-18-81) 20 h 30. 

UNE SAISON EN ENFER - Nas- 
terre, Théâtre par le B» (47-75- 
91-69) 20 h 3a 

LE PARC - CbaOet (47-27- 
Sl-15) 19 fa 3a 

UN AMOUR INCONNU - Dix Htét 
(42-67-47-47) 21 fa. 

les VIEILLES DAMES - Fontaine 
(48-74-74-40) 20 fa 3a 


le cUb Ai 


Les salles subventionnées 


OPERA (47-42-57-50) , 19 b 30 : Médée. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20), 
20 h 30 : le Savon (sorte littéraire). 
CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Théâ- 
tre, 19 b 30 : Raie, de B. Strauss. 


ODÉON (43-25-70-32), 20 b 30 : 11 Ber- 
retto a snnagfl. de L. Pirandello (en ita- 
lien). 

PETIT ODÊON (43-25-70-32), 18 h 30 : 
k Vérité; te Trio brisé, dilata Swna. 

TEP (43-64-80-80). 20 b 30 : Onde Varna. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), Cfatea- 
ridêo. Vidéo information; 16 fa; Pers- 
pectives Tanguy, de F. Mazro; 19 h: 
Juki Ver», de J. Vidal ; Vldéo/mmd- 


qsts: 16 h: Arehie Sbepp; 19 b: 
Eraam/VenS ; 18 h : Roc Rico, collée- 


tknts du r™*" ; Qoem i*™» 1905- 
1945 (salle Garance : 42-78-37-29) : 
17 h 30: Corne le fogfie, de M. Came- 
rini ; 20 li 30 : Seconda B, de G. Akasan- 
drim; Cuumta /spectadei : 20 h 30: 
Quatuor Brandis (Kurtag. Bartok. a 
Schocnbcrg) • 

THÉÂTRE MUSICAL DG PARS (42- 
61-19-83), Safa o a Roastsd: 20 h 30: la 
Donna dd LigOi 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
20 h 45 : le Dragon ; 18 fa 30 : Karim 


CARRÉ SLVIA MONFDBX (45-31- 
28-34),20h30;Bajazet. 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARK (43-66-42-17), 
2D b 45 : TenuiiuiS HAphaL 
ANTOINE-SIMONE BERR1AU (42-06 
77-71), 20 b 30 : Lfly et Lüy. 

ARCANE (43-38-19-70) . 21 h : Zoo story. 
ARTS HÊBERTOT (43-87-23-23), 21 h : 
k Sexe faible. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 b : Deux sur 


ATHÉNÉE (47-42-67-27). Salle 
Bérard, 20 fa 30 : L'Indien cbei 


BASTILLE (43-5742-14), 20 h : C, 


BATACLAN (47-00-30-12), 21 fa : Ligne 
d'improvisation. 

BOURVEL (43-7347-84), 20 h : Ffas deux 
gamme dk; 21 h 30 : Ven a raur~ez 


vous. 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 20 h: 
RifiToin dans ks labours; 22 h : La 
mort, le moi, le nœud. _ 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 20 h 45 ; Mta frère per- 


CARTOUCHERIE, Th. du SokO (43-74- 
24-08), 18 h 30 : PHiaoire terrible mais 
inachevée de Norodom SDuinonlr. roi du 
Cambodge; Tempête (43-28-36-36), 
20 ta 30 : k Force de l'habitude. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 

38-69), Grand Théâtre, 20 fa 30 : Let- 
tres d'un inculpé ; La Resserre, 
20 h 30 : Yes, peut-être ; Galerie, 
20 h 30 : La Casa de Bernada Alba. 

COMÉDIE CAUMARTIN (4742- 

4341), 21 h : Révisas dormir à FEly- 


COMÉDÏE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), 21 b : Lige de moos k ur 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
20 h 30 : ks Intrigues «T Arlequin et 

Çflfor phing- 

COMÊDIE DE PARIS (42-31-00-11), 
20 h 30 : Riehaid Wagner ; 22 h : Inter- 
viouve. 

DAUNOU (42-6 1-69- 14), 21 h : An 
9 ecoms, elle me vent. 

DÉCHARGEURS (42-36-00-02), 

18 h 30 : b Petite Marchande d’sJhime- 
ètres ; 20 h 30 : Procès dlntcniiona. 

MX HEURES (46-06-07-48), 20 11 30 : b 
Femme assise ; 22 h : l'Homme de 1 


IHX-HUT - THÉÂTRE (42-264747), 

21 fa : Un amour inconnu (â partir du 
28). 

EPICERIE (42-72-23-41). 20 fa 30 : La vie 
est un songe - Charlotte k gourmande. 
ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). 21 h : 
le Vent coulis-, 

ESPACE QRÛN (43-73-50-25), 20 h 30 : 
Freach Kiss. 

ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94), 20 fa 30 : 
Jeff ; 22 h 15 : Kamikaze. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 

20 h 50 ; la Bak des anges. 

ESSAI ON (42-784642) , 19 b : Un amour 
infini ; 21 h : Chute libre. 
fondation deutsch de la 
MEURTHE (4349-39-20). 20 h 30 : 
Mort 2 crédit. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 ta 30 : ks 
VleBks Darnes. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). 20 fa 45 : la Gagne. 

GALERIE 55 (43-26-63-51), 20 ta 30 : The 
Fantasiicbs. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61), 21 fa: rissnc. 

HUCHETTE (43-26-38-99). 19 fa 30 : k 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : k Leçon ; 

21 fa 30 : Rhapsodie Béton. 

IA BRUYERE (48-74-76-99). 21 fa : 
Largo Dewhie 

LIERRE-THÉÂTRE (45-86-55-83). 
20 ta 30: D’amour et d’eau froide. 


UJCERNAIRE (4544-57-34) : L 18 fa : 
Métaxnorahoses ; 20 h : le Chien uns la 


Métamorphoses ; 20 h : le Chien Mas k 
minuterie ; 21 b 45 : Arsène et Cléopâ- 
tre. — IL 19 h : Stratégie pour deux 
jambons ; 20 h 45 : Témoignages sur 
Baüÿbeg. PHtae sdh : 21 fa 30 : Ceux 
qui vivent ceux qui luttent. 


MADELEINE (4245-07-09). 21 II : 
Comme de mal entendu. ■ 

MARAIS (42-7803-53), 20 ta 30 : rEter- 
nd Mari. 

MARIE-STUART (45-0817-80), 
20 fa 30 : B ienve n u e au club ; 18 b 30 : 
k Président ; 22 fa : Casse-Pipe. 


MARIGNY (42-560441), 20 h 30 : Napo- 
léon. - Petite salie (42-25-2674), 
21 fa : Lotus a Ted. 

MATHURXNS (42-65=9600), Grand* 
Salle, 21 h: k Résident. - Petite xaBe, 
21 fa : k Bak de Naples. 

MICHEL (42-65-35-02), 21 b 15 : Pyjama 
pour six, 

MICHODIËRE (474295-22), 20 h 45 :k 


MOGADOR (42-8545-30). 20 fa 3a 
16 ta 30 : k F emm e du boulanger. 
MONTPARNASSE (48268990), 
Grande SaBe, 20 h 45 : les Gens d’en 
lace. Petite SaBe, 21 b : Frédéric et 
Voltaire. 

NOUVEAUTÉS (47-765876), 20 b 30 : 


ŒUVRE (48744852). 20 fa 45 : l'Esca- 
lier. 

PALAIS DE JUSTICE, 20 h 30 : Auti- 


PALA1S-R0YAL (4297-59-81). 20 h 45: 
Voisin, voisine. 

PÉNICHE-OPÉRA (4245-1820), 21 b r 
A b recherche du temps parafai. 

POCHE (45489297), 21 fa : rEconn- 
fleur: 19 h: Etfpdaces vkmràcs. 

POSTE DE GENTTLLY (48862620). 
20 h 30 : Deux trous muges au cfltê 
droit. 

POTITNIÊRE (42-6144-16), 21 fa : Minrie 
en quête d'hauteur. 

QUAI DE LA GARE (4888888$), 21 fa : 
Le regard observé, iteiL 

SAINT-GEORGES (48786347), 
20 b 45 : Faisons on rêve. 

SPLENTHD SAINT-MARTIN (42-08 
2193), 21 h: Nuit d'ivresse. 


283810), 21 fa : k Confort mtdkcmeL 
TAI TH. DRESSAI (48781679), H : 
20 h 30 : ks Chaises. 

TEMPLIERS (487891-15), 20 h 30 : 
HGtdAzor. 

THÉÂTRE D’EDGAR (4822-11-02), 

20 h 15 : ks Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait oà on nous <fit de faire. 

THÉÂTRE DE L’ESCALIER D’OR (48 
281810), 21 h : le Horia (dern.). 

THÉÂTRE DE FORTUNE, â 21 fa : k 
Dame de Monsieur. 

THÉÂTRE GREVIN (4246-8447), 

21 h : les Carottes sont cuites. 
THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 

(46-3348-65), 20 fa 30 : Astre Fcébcs 
Show. 

TH.13 (48881690), 20 h 30 : k Vcükur 
de Suit- 

TH. PARIS-CENTRE (46479650), 
21 h : Elles nous pariaient d’amour. 

TH. DE LA PLAINE (48483825), 
20 h 30 : Soudain l’été dernier, 
m DE LA PORTE-SAINT-MASnN 
(46-07-37-53), 20 fa 30 : k Tombeur. 
TINTAMARRE (4887-33-82), 20 fa 15 ; 
k Bal de Néaaderthal ; 21 b 30 : Lime 
cr ève récréa. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (4856- 
7680), Gnmde SaDe, 20 fa 36 1S b 30 : 
Jacques le Fataliste. — Petite S dh , 
20 h 30 : Pour on oui ou pour un non; 
18 fa 30 ; Diderot et Tabbé Barthélémy. 
TH. DU TEMPS (48581088), 20 h 30 : 


TOURTOUR (4887-8248), 18 b 30 : 
Gringone ; 20 h 30 : Agatba; 22 h 30: 
Sok affaire du sexe et du crime. 
TRISTAN BERNARD (48280840), 
21 fa : les Aviateurs. 

VARIÉTÉS (4833-0992), 20 fa 30 : ks 
Dégourdis de h 1 1*. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42962835). 20 fa 15 : 
Tofau-Bahot 2; 21 h 45 : An suivant; 
23 fa : Les jeux de k nuit. 
BLANCS-MANTEAUX (48881884), L 
20 fa 15 : Areuta - MC2; 21 fa 30 : ks 
Kamikaze de l’Oncle Sam; 22 h 30 : 
l'Etoffe des blaireaux- - IL 20 fa 15 : ks 
Sacrés Monstres; 21 h 30 ; Sauvez ks 
bébés femmes ; 22 b 30 : Deux pour k 
prix d’un. 

CAFÉ D'EDGAR (48268811). L 

20 b 15 : Tiens voilà deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
Orties de sec oure . IL 20 h 15 : Ça ba- 
lance pas mal ; 21 h 30 ; k Chromosome 
chatouilleux ; 22 fa 30 : Elles nous veulent 


CONNÉTABLE (48774140) 22 fa 30 : 
M. Fanon. 

GRENIER (43466891). 22 h : Poste 
auto-psy. 

PETIT CASINO (48783650). 21 fa : Les 
oies sont vaches; 22 fa 15 : Nous, on 


POINT-VIRGULE (48786793). 

20 b 15 : Moi je craque, mes p ar e n ts ra- 
quent. 21 h 30 : Nos désirs foot désordre. 

SEN11LK DES HALLES (483627-27), 
20 b : La baignoire qui vernit du froid. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE (4878 
4445), 21 fa: Touche pas â mon vote. 
DEUX-ANES (46961626). 21 h : k 
France au dair de l'urne. 


Le music-hall 


BOUFFES PARISIENS (4296-6624) 
20 fa 30 : le Grand Orchestra du Sofan- 
<fid_ 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97)* 21 h: Chansons françaises. 

CENTRE CULTUREL WALLONIE- 
BRUXELLES (42r7 1-26-1 6), 20 h 30 : 
D. Val. J. Rcynaèrts. 

CHEVALIER DU TEMPLE (42-71- 
67-28), 22 h 30 : G. Sauvage. 

DEJAZET TLP (48-87-97-34), 20 h 3a 
FomctVaL 

GYMNASE (42^6-79-79), 21 h : Th. 
Le Lunm. 

OLYMPIA (47-42-25-49), 20 h 30 : 
G. Montagné- 

PALAI5 DES SPORTS (48-28-40-90) 
20 h 30 : Holidtv en iec. 

T ROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
60-44-41) , 22 h 30 et 24 h : Caarteto dd 
Ce n t e n a rio- 

ZENITH (4245-1 1-22). 20 fa 30 : Renaud. 


1K 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salies 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

Réservation al prix préférentiels avec la Carte Ché 


Vendredi 28 février 


La danse 


Jazz . pop, rock, folk 


AMERICAN ŒNTER (43-35-21-50), 
21 b :CL firimucboa/La ffc Griè che. 

CAFÉ DE LA DANSE (48579835). 
20 b 30 : k Cour suspendu. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (4871- 
4490) . 20 h 30 : Inscriptions. 

PALAIS DES CONGRÈS (48662675), 
20 h 30 : Ballet du XX* * 2 ck (Dio- 
nysos). 

THEATRE-14 IA 6 SESREAU (4846 
4877), 20 h 45 : Dédoublé. 


BASER SALÉ (483837-71). 23 fa : 
P. Ramai. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (4826 
6805) , 21 fa 30 : M Sony. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4858 
24-24), 22 b : Axnquhu y au metao. 

DUNOSS (45-84-7800) 22 fa: 1001 Nuits 
dutempa 

ELDORADO (48082850) 22 fa : 


LE BATEAU-PHARE (A, ta) : Gau- 
mont Halles. 1 - (4297-4870); Samt- 
Gennain Hucbene. 8 (4633-6820); 
Saint-Gcnnain-des-Prés, 6 (4822- 
87-23) ; Pagode. 7* (47981815) ; Cog- 
ite. 8 * (485829-46) ; 14-JuiHct Bastille. 
Il* (43-57-9681); Ewanâal. 1> (4797- 
2894) ; Obrmpic Entrepôt. 14* (45-48 
99-41); Bienvenue Montparnasse, 14* 
(4844-2592); 14-JnÜkt Bexngrenellc, 
15* (48767879). - VI, ; Æummnt 
Opéra, 2* (48486633). 

BDUDfY (A, ta) : Quintette, 5* (46-38 
7838). 

LES BESOCJNOURS (A^vX) t Gange V; 
8* (486841-46) ; Montparnasse Patbé. 
14* (48261806). 

BCACXOUT (A. inc. -13 uns. va) : Me 6 
cary, 8 (45-62-7890) ; Paramount 
Opéra, 9* (47-485631); Galaxie. 13» 
(48861893); Gaumont Banane, 6 * 
(48383640). 

BRA23L (Brit, »*): PXnasakm, 14* 
(48263619) ; vX ; Lumière, 9 . (4846 
4997). 

CHORUS LINE (A. ta) ■; On 6 
Bcau b o w g. 3* (4571-5536) ; UGC Dan- 
un, 6 (48281630); UGC Champa- 
Etysée», 8 * (486826(0); EacaraL 18 
(4797-2894); v S. Rex, 8 . (4836 


14* (48209852) ; MntnL 14* (4838 
52-43) ; Ga u mo nt Cooveulion. 15* (48- 
28-42-27) Pmbé Cfichy, 18 (4828 
4601). 

LES NOCES DE FIGARO (AL ta)* 
Vendfime, 2* (47-489792). 


4* (48764796). 

PAPA EST EN VOYAIS D'AFFAIRES 
(Yoa, ta) ; Reflet Bahmt. Se (4591- 
1060). 

PEAU D’ANGE (Ft) : Utopia, 8 (4826 
«495h , 

FLENTY (A^ ta) “ UGC MaxbesC 8 * 
(48619495). 

RAMBO H (A, tX.) : Opéra Mgfat, y 
(42969856). 


MENT (A-; tâ) rGaodn, 6 (4638 
1682)); UGC Nammdte. 8 * (4598 


Opérettes 

Comédies musicales 


FONDATION ARTAUD (45986677)» 
22 h : Stanley and tim Roots. 

FORUM (480811-11) 21 fa : Top Modd, 


(4797-2S94) ; VJL Rex, 8 - (4836 
8393); UGC Mantmxnasc/ 6 * (4876 
9494). • 


CASINO DE PARIS (48862699) 
20h3O:BkckandBhw. 
ËLYSÉE-MONTMASTBE («858 
2815), et 20 h 30: Carnaval aux 


OBUS (47967898), 22 fa : BL Huriey, 
P. Gtum. 

L’HEURE BLEUE (48789593). 23 fa, 
0 fa 30 : Box» KlUa BamL 

MONTANA (48489808), 22 fa : B. Up- 


9694). 

COMMANDO O (À, va) ; 16hdDec 
Odéos (ex-Parâmount), 6 * -(4828 
- 5993) ; City Trianmbe (ex-Phranacxint), 
» (48684876) ; T J. : Rex, 2* (4836 


8393) ; UGC Montparnasse, 9 (4676 
9494) ; Parambum Opéra, 9 * (47-48 


Opéra, 9* (47-48 
56-31) ; UGC Gobeiinx, 13- 
(48362394) ; C2k*y Patbé, 18* (48 
229691). - 

CONTACT MORTEL (A, ta) : Forum 
Orient-Express, 1 - (4833-4826) ; UGC 
Dura, fr (48281630) ; UGC Nor- 
mandie. B> (48681616). - VS. : Rex, 
> (48369893) ; UGC Boulevard. 9> 
(48749590) ; UGC Gofacfins, 13* (48 
362394) ; Gmmwat PBntasra, 14* (48 
383090) ; Images. 18* (48229794) . 

CUORE (II, ta) : Les 3 Tjixwatraiifc 6 
(46339877). ■ 

LA DERNIÈRE LICORNE (Æ, vX) ; 
SaintrAmbnnse. Il* (479099-16); 
Grand Pavois. 15* (48549685), h. tp. 

L’EAU ET LES HOMMES (Fri) : La 
Géode, 19 * (48486600). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) : Arcades, 8 (48 
3854-58); On&Beaubourg. > (4871- 
5836) ; UGC Dantou, 6 (48281630) ; 
UGC Biarritz, 8 * (48682640) ; UGC 
Boulevard, 9* (48769590) ; UGC 
Gobefins, 13- (48362394); Parnas- 
siens, 16 (483821-21). 

EMMANUELLE IV (Fr> (•*) : 
George-V. 8 (48684196). 

ESCALIER C (Fr ) : Gnodies Saint- 
Germain, 6 (46381682) ; UGC Mar- 
beuf, 8 * (48619495). 

LA FORÊT ITÉMERAUDE (A, ta) : 
Lncernake, 6 (459657-34). 


Les concerts 


MONTGOLFIER (48549800), 22 fa :J, 
M-VanzeDe. 


Crypte Safcte-Agnfe, 20 h 30 : Ensemble NEWMORMNC (48285191), 21 fa 30 ï 


instrumental Vuilkiruoz (Fetgol&sc). Id f ina Dtop. 

SaBe Caveau, 19 fa : M. Boegner, J. Moud- PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 


1ère (Mozart). (4821-5670), 21 fa 30; T. Martin + 

La Table Verte, 22 fa ; Ph. Ferai, MK3 . 

J.-Bourges-Mannonry (Debussy, PETIT OPPORTUN (483601-36) , 


Brahms. Radunanmoff) ■ 23 h : L. Tabaddn, G. Arvamtas, J. Sam- 

Th. des C ham ps- E lysée" , 20 b 30 : xon. Ch. Sfaadrags. 

Concerto Accademia (Offenbaeh. Liszt. pmL’ONE (47-769626), 21 k 30, 


SaBe PkyH 20 fa 30: Orchestre national LA PINTE f439636t«l h • P 

da France, dk. E. Ssetianov (Wagner. (98Z626I5), 22 h . P. Dira 

Menddssotan. Moussorgsky/Ravd). vranet. 


RaAo-Fnmce, Stade 104, 20 fa 30 : Aca- «*(<*- 

démie de Porchestre, dir. J. Hooîmflim 20 é 30 : E 6 g Bond de le Ra- 


(Constant. Bach, Haydn). cuo aniotsc. 

Safle Cartot, 20 fa 30 : J. Boajeas (Brafams, SLOW CLUB (4833-8630), 21 h 30 : 


Debussy, Franck). De Prenne As Group. 

Temple de FeuMmoat, 20 fa 30 : J. Aztaul STAND BY (46389623), 21 h 30 : _ 
(Turim, Tairega, Sor_). - vtsfle, E. B rab a nt . A Lecointc. Th. Ar- 

EgBae Sahd-Roch, 20 h 30 : Cbsar de gsr- ptao. 

çons de Copenhague ; dir. Per Eaerold SUNSET (48619660), 23 fa : M. Vafarâ, 
(SchtUz-Fanré - comporîtcuE* danois) . ' JÆ Jemîy-Clark.T. Rabcaoo. 


cinéma 


(Japi, ta) : 
Cmé-Beaubouig, > (4871-5836) ; St- 
Germatn Studio, 8 (4633-6820); 
Etystes-ZJncds; 8 * (48583614) ; Atr- 
nastiens, 14e (483821-21). 

LA GALETTE DU ROI (Fr.) : Ambu- 
rade, 8 * (48561898) . 

GINGER ET FRED (It, va) : Gaumont- 
Halles, 1- (42979670); Hautefeuflle, 
6 (46387638); Pagode, 7* (4798 

- 1815) ; Cotisée, 8 » (48562646) ^Bka- 
ve n Be Montparnasse, 18.(459625-02) ; 
PLM SainWaoques, 16 (45966892); 
vX ; Gaumont-Opéra, 2* (4792-6633) . 

LA GITANE (Fr.) : Forum Orientr 


<*•) 


Les exclusivités 


La Cinémathèque 


AMADEUS (A-, va) : Espace Gaîté, 16 
'48279894). 

AMERICAN WAJUUOR (A,tX) : Gaîté 


CHAILLOT (47-04-2624) 

16 b. Films et cinéastes découverts par 
1- Delluc : Mater Dolorosa, tTA Gaine; 
H ommag e 1 B. Davis : 19 fa. Bureau of Mh- 
sing Peraons, de R dd Rutfa (ta) ; 21 fa, 
Fashkms of 1934, de W. Dietede (va). 


fcmlevard, 8 (46089645) ; Marivaux, 
? (42968090). 

L’INNÉE DU TffiAGON (A, va) : 
XjC Danton, 6 (48281090) ; UGC 
Ermitage, 8* (45-681616) ; v.f. : 
•\readex. 2* (42-333658) . 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CESAR (Fr.) : Saint-Ambroise, 11* (47- 
168616), ta. sp. -, Grand Pavois, 18 (46 
549685), fa. nx 

LS BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Biés, va) : Saint-Ambroise, 
11* (4790-8616) ; Riaho, 19- (4607- 
8861). 


BEAUBOURG (4878-35-57) 
Rétrospective Warner Bras 19561985 : 
17 h 3a Dames, de Ray Enrigfat (va) ; 
19 h 15 :Cînéina suédois 19261985 ; Méta- 
morphose, dïvo Dvorak (vo-st ang.). 


Express, 1- (483392-2 6) ; RicbeBeu, 2* 
(48385670); 14JuffletCdteo (ex- 
Psramount), 6* (482859-83); Mari- 
gnan. 8* (485692-82) ; Publicis 
Ckinqw Elystes, 8* (47-2676-23) ; 
Saint-Lazare Pûsquier, 8* (43-87- 
3593) ; Français. 6 (47-763888) ; 
MaxMSe, II* 647-767296); BasdUq, 
1 1- (4397-5640) ; Nation, 18 (4398 
04-67) ; Fauvette, 1>_ (4831-5686) ; 
Galaxie (a-Panmaunt), I> (4831- 
56-86) ; Gaumont Sud, 16 (4827- 
8650) ; Montparnasse Patbé, 16 (48 
261296) ; Gaumont Convention, 18 
(46289827) ; Maillot, 17* (47-56 
2624) ; Clichy Paillé, 18* (4828 
4601). 

HAUT LES FLINGUES (A, tZ) : 
Opéra Nig fat, 8 (42966856). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Aig^ va) : 
Forum Orient-Express, 1« (4838 
4826); 14-JuOlet Pamasse, 6 (4826 
5890); 14-Juület Racine. 6 (4826 
19-68) ; George V, 6 (45929196); 
14-JtiiUet BastiOe, 11* (48579681). 

L’HONNEUR DES PRIZZJ (A_ ta) : 
Forum Orient-Express, 1** (4838 
4826) ; UGC Odéoo, 6* (48281630) ; 
UGC Biarritz, 8 (45982090) ; Mnu- 
mar, 16 (4820-8652) ; tX : 

Opéra. 2* (47986633). 

LES INTERDITS DU MONDE (Fri) 
("*) : Gaîté Boulevard, 2* (4806 
964 5). 


LES FILMS NOUVEAUX 


A DOUBLE TRANCHANT, film 
américain de Richard Maïquand 
(va) : Forum, 1- (4297-5874) ; 
HautefeniHe, 6 (46387638); 
Marignsn, 8* (48569292) ; Par- 
nasstens, 16 (48382191); 16 
JuïBet-BeaugreneUe, 18 (4878 
79-79) ; T.f. : Français, 9* 
(48763888) ; Nation, 12* (4398 
0497) ; Fauvette, 13* (4831- 
5686) ; Mistral, 16 (46365293) ; 
Mon tparnasse-Pa th é, 16 (4826 
12-06); Gambetta. 20* (4636 
1696). 


ALLAN QUATIXRMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON, film 
américain de J. Lee Thompson 
(ta) : Forum, 1“ (4297-5874) ; 
UGC Odéon, 6 (48281630) ; 
Marignsn, 8* (48569292) ; UGC 
Normandie, » (48681616) ; vX : 
Grand-Rex. 2* (42-369393) ; UGC 
Man marnasse, 6 (48749694) ; 
Saint-Lazare-Pasquicr, 8* (4397- 
3593) ; Paramomn-Qpéra, 8 (47- 
485631) ; UGC Boulevard, 8 (48 
749590) ; UGC Garede-Lyon. 12* 
(48480199) ; Galaxie. 13* (4886 
1603) ; UGC Gobdins, 18 (4836 
23-44) ; MüstraL 16 (48365293) ; 
Montparnasse- Pallié. 16 (4826 
12-06) ; CanventiooSuint-Chsries, 
16 (46763390) : UGC Conven- 
tion. 18 (46769390) ; Maillot, 17* 


TWIST, film franco-algérien de 
Mahmo ud Zcmmouri : Arcades, 2 e 
(42-385658) ; Refiet-Logos, 8 
(48549834) UGC Biarritz, 8 
(4S-62-2640) ; Studio, 8 (47-76 
6830) ; UGC Gare-de-Lyon, lï 
(4393-01-59) ; Olympic Marilyn, 
16 (45989991) ; Images, 18 (48 
229794). 

L ÉTAIT UNE FOIS LA TÉLÉ, 
dm français de Marie-Ckude Trefl- 
hou : I4juiûct-Pamaxse, 6 (4826 
58-0 0). 

TAULETTE, fflm français de 
Gmfortés : Forain-Orient-Exprera, 
l- (48339826) ; Cotisée, 8 [48 
629196); Gecrae-V, 8 (4868 
41-46) ; Français. 8 (47-7633-88) ; 
MaxêvïDe, 8 (47-767296) ; UGC 


(47-58- 

4822- 


16-16). — VJ, : Lumière, 9* 
(48464997). 

RETOUR VERS LÊ FUTUR (À^ tX) : 
Capri, 8 (4808-11-69). 

RÉVOLUTION (A, ta) i Gaumont 
HaBes, 1- (48979S ^ 7SV ; 

6 (46387638) ; 149ufflet Odéoo (ex- 
Paràmount), -6* ; -(43-285993) ; Gaa- 
mont Cbainpg-EJyiée», g* (485604-67) ; 
14-Juükt Bastille, H- (48579681); 
Parnassiens, 16 (483821-21) ; Kbop*- 
norama. 15* (48965650). - VX : Rex, 
8 ; (42968393) ; Pferamoant Opéra, 8 
(47985631) : Miranwr, 16 (4826 
8652) ^ MUrral, 16 (45965293); 
Gaumont Conveuriou, 18 (48-28 
4827) ; Patbé Clichy, 18* (4828 
4601). 

LES RIPOUX (fri) : Liicwadre, 6 (48 
44-5794). 

ROCXY IV (A, ta) tMtrignan, 8 (48 
599292) ; UGC Enmtagc, 8* (4868 
1616). - VX î Rex, 2» (48368393) ; 
Bretagne. 6 (48285797) ; Gaîté 
Ro cfac c fa o ua it, 8 (487891-77) ; Ptra- 
DOaot Opéra. 8 (47985631); UGC 
Gdbdtns, 13* (48362844). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 

■ va) : Studio de k Harpe, 8 (46-34- 
2852) ; GaarnoBLAobunde, 8 (4856 
1608). - VX : Impérial. 8 (4798 
7852). 

ROUGE BASER (Fri) :CSnoche»,6« (46 
381682) ; UGC MarbraL 6 (4861- 
9495). 

SANS TOIT NI LOI (Fri). : 14-Juükt 
Odéos (ea-Paramount). 6" (4825- 
5683) ; M-Ju0kt Parnasse, 6 (4826 
5800) ; UGC .MubeuT, 8- (45-61- 

SECRET HONOR (A, ta) : Oknmîe 
Entrepôt, 16 (484859917. 

SHOAH (Fn) : Otympic, 14> (4598 
9641). 

SQjVERADO (A^ ta) : Pttbtid* Mati- 
gnon.' 8 (48563197)7 Espece Galté 
(va, tX). 16 (48279594). - VX : 
Marivaux (dt-PuarnqBBt), > (4296 
8640). 

SOLEIL JM NUIT (A, ta) : Gtiwiiwe 
Halles, 1' (42979670) : Publias Sxmt- 
Gtsrmsin, 6 (48287880) ; Quintette. S> 
(46387638) ; Ambassade. 6 (4856 
1608) ; George V, » (48629196) ; 
Parnassiens, 16 (48263619); 16 
Juffiet Bcaugreneffe, 18 (48787679). 
- VX : Gaumont Opéra, 8 (4798 
6633) ; MontpaxDQS, 16 (48279837). 
LE SOULIER DE SATIN (fianco- 
potq^ais, ta).: Bonap une, -6 (4826 

STOP MADNG SENSE (A^ va) : 
Escurial Panorama, 13* (47-07-28-04), 
h.*p. 1 

SUBWAY (Fr.) zGsnmont Halles, 1» (42- 
979670) ; Gaumont Opéra. 2» (4798 
6633) ; Gaumont Richelieu, 2* (4298 
(43-25-78-37) ; George-V, 8« 
(48684196) ; Gaumont Sud, 16 (48 
27-84-50) ; Moatparnos, 16 (4827- 
5837). . ■ 

LES SUFERFÜCS DE MIAMI (A, 
VX) : Rex, 2» (48368893) ; City 
Triomphe, 6 (45629876) ; Paris Ciné. 
16 (47-7621-71) ; Montpsrns, 16 (48 
279837). 

TARAM ET I£ CHAITOON MACA- 
QUE (Au, tX) iNapoléoa. 17“ (4297- 
6842). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(Au ta).: Asakn-Cbristine; 6 (4826 
.11-30). 

TOKYO GA (AIL, va) Saim-André- 
desAm, fr (48268625). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.)*: Forum, I* (4297-5874) ;.Imp6 

^.1 Ik /a-f ak a* tfès _ au m mï. a sTXa 


rial. 2* (47987852) ; Chpri, 2> -(4598 
1 199) ; Quintette, 8 (46387638) ; 


A mbassade, 8> (48561608) ; Gcoge-V, 
8* (45929196) ; Saint-Lazare Ptsquier, 
8* (43-87-3593) ; Fauvette, 18 (43-31- 


5696) ; Mo nipar oos. 16 (48279837) ; 
Panmoum Orléans, 16 (45964591) ; 
Convention SainriCharies. 18 (4576 
33-00) ; Victor Hugo, 16- . (47-27- 
4675) ; Patbé CUcfay, 18- (4822- 
4601). ’• 

TURILE D1ARY (A-, ta) : Gné Beau- 


Gare de Lyon. 18 (4393-0199) ; 
Fauvette, 18 (4831-5686) ; Mis- 
tral, 16 (48365293) ; Gaumont- 
Montparnasse (ex-ParamouDt- 


LES LONGS MANTEAUX (Fr.) : Gaa- 


boen. 8(48719836) ; UGC Odéon, 6 
(48281630) ; UGC Rotüixk, 6 (48 


moot Halks, 1? (42979670); Gan- 


(42981630) ; UGC Rotdixk, 6 (48 
749494) ; UGC Biarritz, 8 (4598 
2640). - 


S* Ttrm rarm (*, 


MdmpBfns«e),.16 (48353090) ; 
Psrnassiem. 16 (483521-21) ; 
Conventkm-Saim-CfaaHea, 18 (45 
7633-00) ; Gaumont-Cnovcntion, 
18 (46289827) ; Maillot, 17* (47- 
5624-24) ; PaifaéOictiy, 18 (48 
22^601). 

A REVANCHE DE FREDDY (•), 
film américain de Jock Sfaolder 
(t.o.) : Hautefesille, 6 (4638 


(479626241; Patb6Wepkr. 18 
(45229601) ; Secrétan, 18 (48 
41-7799) ; Gambetta, 20* (4636 
1696) ; Tourelles, 26 (4396 
5198). 


7633) : UGC Biarritz, 8 (4598 
2640) ; UGC Ermitage. 8 (4598 
16-16); T.f. : Rex, 2- 


(42-368393) ; UGC Montpar- 
nasse. 6 (4674-9494) ; UGC Bou- 
levard. 8 (45769590) ; UGC 
Gare de Lyon, 12- (439391-59) ; 
UGC Convention, 18 (4576 
93-40) ; Images, 18 (45229794) ; 
Secrétan, 16 (4291-77-99). 

OMANCE CRUELLE, Ebn soviéti- 
que cTEWar Rïazanov (va) : Epte- 
de-Bois, 8 (4637-57-47) ; fV-nSvs 
8 (45962890) ; UGC Marbeuf, 8 
(459196951 ; vX : Marivaux, 8 
.(42969090). 

.UNIQUE, fifan fiançais de Jérôme 
Damant Berger : Forum, ]« (4297- 
5874); Setnt-Mkfad. 8 (4826 
79-17) ; George-V, 8 (4598 
41-46) ; Marignan, 8 “ 
(48599292) ; Max&ük. 8 ( 47 - 
767296) ; Paramount Opéra, 8 
(47985631) ; Bastille. 1 1 * (4807- 
5490) ; Nation. 18 (43939497) ; 
Fauvette, 18 (48319674); Gau- 
mont Sud. 16 (46279650) : 
Montparnasse Patbé. 16 (4826 
1296) ; Parnassiens. 16 (4826 
30-19) ; 16Jn0kt BeangrcoeÙo, 18 
(45757679) ; UGC Convention, 
18 (45769390) ; Patbé Wepkr, 
18 (45229691). 


LE BARBIER DE SÉVILLE, film 
allemand de Jean- Pierre PanneDe 
(va) : Reflet -Balzac Opéra, 8 (45 
61-1090). 


CARRÉ BLANC (•). film français 
d'Isabelle Pieaon. Gfiks Dekmny : 
Marivaux. 2> (42969090) ; CÜy 
Triomphe, 8 (45929576) ; Max 6 
vük, 8 (47-767886) ; Gafautic, 18 
(45-80-1893) ; Gaumont- 
Montparnasse (ex-Paramouiit- 
Mompantasse), 16 (48353090) ; 
Paramount -Orléans. 16 (4596 
4591) ; Conv entk n-SainfrCharks. 
18(45763800 ). 


CANEVAS LA VILLE, fifan français 
de Charles Dubois : Uiepia. 8 (48 
268495). 


L’ÉLU, fifan «AmIh de Jeremy 
Paul Kagan (v.o.) : Ciné- 
Beaubourg. 6 (42-71-5836) ; Triws- 
Luxemboorg, 6 (463397-77) ; 
Elysée*- Lincoln, 8 (48563614); 
Rcflet-Lafayette, 8 (467697-17) ; 
Escurial. 18 (4797-2894) ; Par- 
nassiens, 16 (439521-21). 


lieu. 8 (42-385670); Bretagne, 6 
(42-255797) ; ]6JaBkC Odéon. 6* (48 
255993); Ambassade, 8* (4856 
1608); Geaïgfi-V, 8 (45984196); 
Bastille, II* (4397-5490); Nation. 18 
(43980497) ; UGC Gare de Lyo£ 18 
(439391-59); Fauvette; 16 (4391- 
6674); Ga u ra on d Sud, 16 (4527- 
8650>: Montparnasse Patbé, 16 (4826 

1296); Gaumoat Convention, 18 
(4628-4827); 16Ju0kt BeuignumUe. 
18 (45757679) ; MafflotTl^ (4796 
24-24) ; Patbé Œdty, 18 (45229691); 
Secrétan. 18 (4291-7799); Gambetta. 
28 (46361096). 

MACARONI (Il ta) : Impérial. 2* (47- 
4575S2) ; CSné Beaubourg, 8 (4871- 
5536) ; Studio de k Harpe, 6 (4636 
2592) ; UGC Odéon, 6 (45251630) ; 
UGC Rotonde, 6 (45769694) ; 

Publias Champs-Elysées, 8 (47-26 
7623) ; UGC Biarritz, 8 (4592- 
2640) ; 16 Juillet-Bastille, 11. (4557- 
9681) ; 14-JuBletrBeangreaefla. 18 
(45757679) ; Mayfalr. 16 (4525 
2796). - VX iUGC Boulevard, 8 (45 
749590) ; UGC Gobelins, 18 (43-36 
23-44) ; Gaumont Parnasse 
(ex-Pantmount), 16 (48353090) ; 
UGC Convention, 18 (45749390); 
Images, 18 (45254794) . 

LA MAIN DANS L’OMBRE (ABL ta) : 
Républîc Cinéma. Il* (489551-33). 


<485692-82) ; Parnainrua, 16 (4396 

21-21). • 

UNE CRÉATURE DE RÊVE (Æ. ta) ; 
Cbs Triomphe, 8 (4595467 6). — VX : 
MaxévflVê. 8 (46767586) ; Ptramount 
Opéra. 8 <47929631) ; Gaumcau Par- 
nasse (ex-Paramount), r 16 (4835 
. 9090).-. 1 " . 

VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAM- 
. PIRE? (A-, ta) , (•-) : Forum Chient 
Express. I-- (42-33-4526) ; Saint- 
Micfad, 8 (45267617) ; bikngun. 8 


(45599582). - VX 
385670) ; Français, 8 (48 
Fauvette, 15 (48365686). 


Siîfi t- 

S 9 

2- (42- 


Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (A, va) : 
Ctiypro, 17* (48809611), 22 fa. 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (Æ,ta) : 


Nigérien, 

5193). 


va) ; République, U* (4895 


DE L’EPEE (A, tX) : SaxntrLambeit. 
15 (45329198) ; Boîte k Oms. 1 > 
(462294-21), fa. tp. 

NATTÏ GANN (A^ ta) : George V. 8 


CABARET (A, vaYï Chttekt-Vicaoria. 
1- (450894-14), 20 fa 3a 

nxpmFxcAnoN dHdne femme 

(It-, va) : Utapfa. 8 (43968495). 
IShia 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (*) 

•' (Fr.) Ch&lelet- Victoria, P* (4596 
94-14), 18 b. 

PANIQUE A NEEDLE-PARK (**) (A, 
va) : St-L am bert. - 15 (45959198). 
21 h. 

PARIS, .TEXAS (A, ta) : Ckoehes St- 
Geonain. 15 (46981082), IPA4a 


ATTY GANN (A_, va) : George V, 8 
(45629196)- - VXi Wcbelw^. (45 
385670) ; Français. 8 (47-763888); 
' ■7‘*) î “ “ 


Fauvette» 13* (43-3 1 -40-74) ; MraiBSfg 


. (?) (A, TA) ; SuwHo G sk n d e . 5 (48 
54-7571). 22 fa 25,0 fa 36 • 

RUSTY JAMES (A, ta) î Botte à fBms, 
18 (462294-21), 18k . .. 

TAXI DRIVER (>■) (A, ta) : QAtekr- 
. Vianria, l* <45969614), 22 fa 3a 
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INFORMATIONS « SERVICES » 



WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 

Poutobe, 14 heures : argenterie, 
mobilier, atelier de Henriette Mori- 


En^ks, 14 h 30 : oeuvres de 
Louis Latapie ; LTsIe-Adam, 
11 heures et 14 h 30 : affiches; 
RateboafüeC. 14 h 30 : argenterie, 
tableaux, objets d'art, mobilier; 
VeriailIci'CkcTSS-Literi, 
11 heures et 14 h 15 : Extrême- 
Orient; Versailles, (Palais des 
Congrès), 14 heures : tableaux 
modernes ; 15 heures : tableaux 

m o bi l i e r. 


mobilier, argenterie; Tonerre, 
14 heures, tableaux, objets d’art, 
mobilier. 

FOIRES ET SALONS 

DIMANCHE 2 MARS 

(dimanche seulement) ; 

seule- 


PLUS LOIN 
Samedi 1* mars 


appareils photographiques anciens. 


postales, jouets, 

ihiqr 


Reims, bronzes, lableanx 
modernes ; Charleville-Mézières, 
14 heures : bibelots, tableaux, 
bijoux, meubles; Gies, 14 heures, 
tableaux, argenterie, mobilier, 
objets d’art; Nogent-le-Rotrou, 
10 heures : cartes postales, 
14 heures : bibelots, céramiques, 
tableaux, mobiliers ; Rouen, 
14 h 15 : tableaux, objets d'art. 


(dimanche 
ment), bourse aux armes; La 
Rochë-sor-Yo* et Fans, (magasin 
du Printemps) (samedi seulement). 

Paris (Parc floral de Vin- 
cennes) : 4-16 mais ; Toulouse : 5- 
9 mars ; Vertus (44) : 6-10 mars ; 
hry^arSdae : 7-16 mars; Cha- 
ton : 7-16 mars, Paris (musée 
Jacquemart-André) , 7-23 mare ; 
Bruay-ea- Artois : 8-10 mars ; 
CnuKfrffljen : (60) 8-9 mare; 
Mont-de-Marsan : 9-10 mars ; 
Mooterisoa (42) : 9 mars ; Lyon ; 
15-23 mare; Roues : 21-23 mars; 
Tours : 21-24 mare ; Limoges : 22* 
23 mars (Salon de l’orfèvrerie 
ancienne) ; Contras (33) : 22- 
23 mars; Sarigny-sm-Orge : 22- 

23 mare; Sata-Germain-eB-Laye 
(Salon de l’arme ancienne) : 22- 

24 mars ; Antibes r 22 mare-7 avril ; 
Orange : 27-30 mare ; Bemay : 28- 
31 mare; LTsk aui-Sorgue : 28- 
31 mars; Perpignaa : 28-31 mais; 
Arcacboa ; 29-31 mars. 



METEOROLOGI 

SmlATION LE 26.0286 A Oh<*T. 


EvoMioa prohbk d* 

le w üdra B 28 février à 

1«bhti& 



La dépression située an large du 
Maroc va remonter vers le golfe de Gas- 
cogne en se comblant légèrement. Les 
vend de sud-est vont se renforcer dons 
le sud du pays samedi avec une tempête 

CT Médit erra n ée . 

Suredl : Le del sera très nuageux sur 
ressemble du pays. 0 pleuvra du sud de 


RADIO-TELEVISION 


I -vu 


Du rêve pour les chaumières 


La c 5 » n’est pas seulement la 
chahs des shows at des jeux, alfa 
est pédagogique : alla noua 
apprend ce que c'est qu'être 
riche. Avec c Mode, etc, le maga- 
zine des mîBe at un rêve. ». 

Premier sujet, le rallye de 
Monte-cario. Musique disco, voi- 
tures dérapant sur la verglas an 
faisant voler la neige. Soleil de la 
principauté, concours d'élégance, 
aucun nom du Gotha n'est 
oublié... <£f qui est là ? Mais oui, 
c’est bien elle, SOvana PampaninL 
la sexe symbole des années 50», 
se réjouit an voix off le commen- 
tateur peu galant. (U s'appelle 
Jacques Chambon). 

Il y mat le ton. évoqua a Boraa- 
fino, le 19m qui faisait revivre Mar- 
seille îles années 30, et au fait, 
vous sotiMnaz-vous des inter- 
prètes ?... Jean-Paul Belmondo 
et Alain Delon, mais oui, bravo 
messieurs I» Bourdes ai clichés 
s'alignent, les famines sont char- 
mantes. les voitures magnifiques, 
le champagne coule h flots, la 


chatemuse poignée de mains du 
prince sera conservée comme un 
souvenir de famille. _ 

D'abord on pensa à une paro- 
die. Au second sujet, on s'inter- 
roge. Vente aux enchères mon- 
diale des fourrures à Leningrad, 
c ville fascinante, qui, chose 
importante, a gardé l'empreinte 
de la culture européenne». Visite 
touristique, le aient écoulement 
du fleuve», les canaux de la 
Venise du Nord, l’Ermitage, dont 
an ne voit que les escaliers. Iss 
mouluras dorées, les touristes ils 
n'ont pas dû obtenir r autorisation 
da tourner dans les salles. Le 
commentateur poursuit ses expli- 
cations historiques. On croirait un 
documentaire ancien pour émis- 
sion rétro. La vente elle-même est 
réduite i quelques images de 
messieura renfrognés. 

Au troisième sujet, on espère : 
Bs ont passé deux jours è la Scala, 
où Luca Ronconi répétait Aida. 
Revisite commentée de r/« 


machine merveilleuse à donner vie 
i l'Rlusicn»-. Question è Lorin 
Maazel : e Pourquoi cette œuvre 
obtient-elle toujours autant de 
succès fi. Et à la cantatrice : 
«Armées a-t-eUa la rôle de la 
méchante ? Les figurants tirent 
des pans de murs ; «Us mènent 
T effort. En réalité le décor est en 
polyester »... 

Le dernier sujet est scent pour 
cent français» : la haute couture 
p ri n t e mps ét é , où cia féminité 
triomphe ». Chanel, Ungaro, 
Patou, Alaya. Qu'est ce que ça 
donne quand on coupe le son ? 
Pas grand-chose de plus, une 
impression de vide, de quelques 
robes égarées. F9mer un défilé 
n'est pas simple. 

La mode sur la «S» n'ést pas 
mime le hors mode, c'est Daüas 
et Dynasty, où tout le monde 
s'asnerait bien et ferait partager 
le bonheur d'être riche, de km. 
juste pour des rêves de-seconde 
main. 

COLETTE GODARD. 


Vendredi 28 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Jeu : Ambitions. 

RéaL J. -P. J and, avec B. Tape et L. Touiton. 

Une nouvelle émission qui met à réprouve un candidat 
qui veut créer une entreprise. Il doit convaincre tes pro- 
fessionnels du sérieux de son projet avec l'assistance de 
Bernard Tapie et de deux parrains, Tun du spectacle, 
r autre du monde des affaires. 
h TO Séria : Arséns Lupin contre Herfoek 
Sholmes* 

Réalisation J.-P. Dcooon, dialogues C. Brûle, d'après 
M. Leblanc* avec G. Descriêres* M. Relier... (RcdiiT.) 
Une parodie des polars avec la rencontre inattendue 
dT Arsène Lupin avec un vieux rivai, Heriock Sholmes. 
h 5 Journal. 

h 20 TeléviaiCT sam frontière. 

Carnaval aux Antilles, en association avec RFO, avec 
Kassav, Malavay. la Compagnie créole, etc. 


le prétoire de la cour <T assises de Nantes, Après sa prise 
d'otages : il convoque FR3, transforme son geste en véri- 
table événement médiatique diversement commenté 
Jean-Charles Detdau revient sur le fond et /*■ autour » 
de cette affaire. 
h 25 JoumaL 
h 45 Bleu out rem er» 
h 40 Prélude è la nuit. 


23 

23 


a 14 b sar FR3» 

Oefs iTeatreprise, à vas postes 1 
Ptiippe ËiWas vus invite 
m Far» Gesttoa FME/PM 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 


21 


h 35 Feuilleton : Un setd être vous manque. 
RfcaL J. Donïol-Vjticmc. Avec C. Spaak. Y. R>Uioc_ 

Le dentier épisode voit. enfin, le dénouement de l'échu 
veau semimentoL il éitnt temps ! 
h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème • les hommes de la Terreur*, sont invités : 
Frédéric Bluche (Septembre 1792, logiques «Tua mis- 

ct Maximilien on la 


23 


i) : Dominique Jamet ( Antoine et 
Terreur sa as la venu) ; Michel Vovefle (la Révolution 
française - Images et récit) ; Jean-Paul Bertaud 
(Camille et Lucile Desmoulins - Un couple dans la tour- 
meme) ; Bernard Ylnos (Sainl-Jnst). 
h 50 JoumaL 

h Ciné-club : le Lys brisé. 

FDm américain (txuiei) de David Wark Griffith (1919). 
Avec L. Gish. R. Barthelmess. D. Crisp. 

Dans les faubourgs de Londres, une adolescente, marty- 
risée par son père, se réfugie chez un jeune Chinois qui 
va la traiter comme une reine. Univers de misère et de 
douleur oü Famcur pur ze heurte à la brutalité, à la vio- 
lence. Un mélodrame dont le style, admirable, fait 
penser à certains romans de Dickens. Impossible de ne 
pas être bouleversé par lillian Gish , l'interprète favorite 
de Griffith, en f emm e-enfant. Elle est sublime. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h. L'âge en fleur ; 17 b 15. Ile de Trente; 17 h 30, Un 
naturaliste en campagne ; 18 h. Action 3 : 18 h 55, La pan- 
thère rase; 19 h S, Atout pie; 19 h 15, Informations; 

19 h 351, Lee nouvelles du « Monde ». 

CANAL PLUS 

21 fa, l'Express du colonel raa Ryu, film de M. Robson ; 

22 h 10, Rafales : 0 fa 35. le Ruffian. Hlm de J. Giovanni ; 
2 fa 20, Week-ead Murage, film de W. Fruet; 3 h 50, la 
Femme flambée, film de R- Van Ackeren ; 5 fa 35, Anar- 
chistes, grâce i Dieu. 

LA « S » 

20 h 30 Feuilleton : Flanüngo RoadL 
h 15 Arabesque. 

Série de suspense. 

h 30 Rediffusion des programmes de le soirée. 


20 h 35 Série ; A nous les beaux dbnanches t 
Réal. R. Mazoyer, scénario de G. Elgcy et C Wartoo, 
avec A PariUnnd. C. Giraud, B. DevoMore, M. Cretoa... 
Avec ff triomphe du Front populaire, ta lutte entre une 
famille b our geoise et une famille ouvrière, symbole de 
la décomposition de la société (mua la deuxième guerre 
mondiale 

21 h 30 Vendredi ; Trente-six heures pour Tenter. 
Magazine d'André Campons et Igor Barrée. 

Georges Courtois, trente-huit atu. dota quatorze en 
prison Cest lui qui. le 19 décembre dernier, arrive dans 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le grand débat : Faut-il pins d'enfants i la 
France? Avec Michèle Perrot. Michel Albert, Pierre 
Ctaaonu et Hervé Le Bras. 

21 h 30 Bteckaud 

22 h 30 Nuta magné tiquai 
0 h 10 Du jour m 


FRANCE-MUSIQUE 

20 fc Caoeert (en direct de Stuttgart) ; Et expecto 
nuurrectioiiem mortuonan. pou orchestre de bois, 
cuivres et percussion métallique, de Meoiaen; Messe 
ir I en ré mineur pour solistes, choeur a orchestre, de 
Bnjckner, par POrchestre symphonique de la radio de 
Stuttgart et les c bonus de chambre de Rias Berlin et dn 
Sndfunk. dir. U. Segad. 

22 h 20 Les soirées de Fraoce-Mudqtte. 


Les programmes du samedi 1 er et du dimanche 2 mars 

se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


sénat modfrfei dans le sodooest. Par 
coure, elles seront abondantes des Pyré- 
pées oaentales an Languedoo-Roossulon 
et tu sud dn Massif Central le matlii, de 
la «allée dn RbOne an snd des Alpes et â 
la Cotse raprèa-tnkfi. D nei gera sur les 
Alpes au-dessus de 1500 mètres. De 
plss. sur ces région», le vent de sud-est 
sotlllera assez fort dans rintérieur, et 
iris fort sur les côtes. Far contre, les 
températures seront douces atteignant 
10 à 15 degrés dans Panrèe-midL Ph» 
sa Nord, des pays de la Loire, è la Bre- 
tagne, an Nord, au Bassin parisien et an 
Nord-Est, des chutes de neige et de ver- 
glu se produiront encore. Sur ces 


verglas. Le vent d’est rem 


fort sur 



lires urne la journée, arec le marin, 
gelée de - 2 è - 5 degrés. 


Dans le snd dn pays, le vent faiblira. 
Dus la journée, des passage» "«g™ 
nombreux accompagnés de plnies alter- 
neront avec de rares éclaircies. Les tem- 
pératures se ro n t stationnaires. De far 
Br etagn e, an Centre, à T Alsace et an 
Nord, le dd sera couvert. Avec fat 
légère hanse des températures (de 1 à 
2 degrés), les précipitations devraient se 
transformer progressivement en ploies, 
sauf de Nord an Nord-Est où Ton obser- 
vera encore des c hute s de neige ni de 


Températures (le premier chiffre 
indique le rmximnm enregistré dans la 
journée du 27 février, le second te mun- 
m nm de la nuit dn 27 février an 
28 février) : Ajaccio. 13 et 3 degrés ; 
Biarritz, lé et 10; Bardeaux, 10 et 7; 
Bréhat, I et 0 ; Brest, 0 et 1; Cannés, 8 
et 7; Cherbourg, 0 et - 1 ; Clermont- 
Ferrand, 8 et 4 ; Dijon, — S et — 5 ; 
Dînant, 0 et - 2 ; Embrun, - 1 et - 3 ; 
Grenoble-St-M.-H., 1 et - 4 ; Grenobte- 
SaintrGeoire, 1 et - 4; La R och e O c , 8 
et 6; Lille, 2 et — 6; Limoges, 6 et S; 
Lorient, — 1 et — 2; Lyon, 0 et — 1 ; 
Marseille- Marignane, 8 et 6; Nancy, 
- 3 et - 6; Nantes, - 2 et — 2 ; Nice, 8 
et 6 ; Paris-Motasocris, 0 et — 3 ; Paris- 
Orly, — 1 et - 3 ; Pan, 14 et 4 ; Perpi- 
gnan, 12 et 9; Rem», -1 et -2; 
Rouen, 1 et — 2 ; Saint-Etienne, 7 et 5 ; 
Strasbourg. — 3 et — 9 ; Toulouse, 13 et 
8 ; Tours. ~ 2 et — 3- 

Tempéra tnres relevées i F é tran ger : 
Alger. 22 et 14 ; Genève, — 4 et — 4 ; 
Lisbonne. 16 et 11 ; Londres, 3 et - 3 ; 
Madrid, 1 5 et 5 ; Rome, 12 et 3 ; Stock- 
holm, - 3 et - 16. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publtés au Journal officiel 

dtijevifi 27 février: 

■ 

DES DÉCRETS 

• Dn 18 fCvrier 1986 portent 
application au commerce des pro- 
duits en cuir et similaires du cuir de 
la lai du l'août 1905 sur les fraudes 
et tebîncatNDS en matière de pro- 
duis ou de services. 

• N* 86-259 du 18 février 1986 
modifiant le décret a® 76-671 dn 
13 juillet 1976 relatif & la quafiCcar 
tien professionnelle en matiè re de 
brevets d'invention et portant orge- 


□dation et _ _ 

profession de conse il en brevets 
d’invention. 

• N* 86-267 du 18 février 1986 
modifiant b régime complémentaire 


travailleurs non salariés des prof 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 1- MAES 


• U cathédrale russe de 
N h JO, 12, rue Daro (La France et son 
passé). 

« LTrâtel de Lassay et son décor 
Régence», lî il 30. 128, me de rUm- 
vereilé (Arcus). 

«La Coor des co mpte s», 10 he ures , 
13, me Cstnboo (M** Rqjon), 

> <Li Sorimme et 1e quartier Latin», 
Li heures, (vestibule (Aadémia). 

-La serres' tropicales da Jardin des 
Hantes», 14 heures, en trée grande serre 
(Les Amis A te terre de Paris). 

' «ExpQâtkmGianDomeaico'Itepola: 
galanteries vénitienne»», 15 haies, 
entrée muée de l'Orangerie (Paris et 
son bistoire). 

- S sim-Martin et Saim-Nïcola*- 
des-C lumps», 15 heures, 292, rue 
Saint-Mariin (Paris et son histoire). 

■La Maddeme et son quartier», 
15 heures, métro Madeleine, devant les 
Trois Quartier» (Lotècc visites). 

- Exposition De Rembrandt 'è Ver»' 
meer», 17 fa 30, entrée expo siti o n a 
Grand Palû (M. Pofayer). 

■La p eintur e française de Le Nain 1 
Waueau», 15 bores, musée du Louvre, 
porte Janjard (P.-Y. Jastet). 

■ Exposition Les Français et la 
tabl e ■ , 15 heures. Musée des arts et tra- 

’dïtioQs popslaires, 6, route da 
Mahatma-GaixBn (A1TC). 

-CaruptûUer-PTT», 14 b 50, Musée 
de la poste, S4, boulevard de Vangirard 
(L’An pour ions). - 

- La Mosqués de Paris, histoire de 
Fêlant», 15 heures, devant entrée, place 
dnPuiu-de-l'Enaile (M. Ragueneau). 

; Les arines de L at èc e , la monta g ne 
Saintc-GencrièTe», 15 heures, sortie 
métro Jussieu. ~~ 

* Un panam policier dans les raeOes 
at les passages du Vieux Paris», 
15 heures, métra Sentier, sertie Petits- 
Carreaux. 

- Exposiüo,," récrie asiatique », 
X* fa 30. Louvre dis antiquaires (Appro- 
che de l'art l . 

-Ascension dans le clocher et tes 
galeries supérieures - de FégOse Saint- 
CmmaiiKlerfréj^j 14 fa 30. métro 
Samt-Gennain^ôJPrfs, lampes de 
poche (M. Banassat). 

■ Fresques métfiévstes an Musée des 
mooumcaii franâm», 15 heures, hall 


CONFÉR 



e, amphi 
débat avec 
et consesBer 


16, rue de b 

«««- 15 bei 
M. Georges Sarrë J 

61 Saim-AnwiB. 16 h 30 
«“P* i PWi T^Setivités et 



26, rue Be 
18 heures : ,L' 



-*T - 


Mai «« des 

Jacq u es. H 

ÎSL ; 14 te cooqu&c 

«pac«.. rt£-faeurts ; -Le 

bareqwbns ï i^.;$| î 



EN BREF 


EXPOSmON 


L’HOMME 
Diverses manifestations sont 
organisées à Chambéry sur le 
thème da la santé. Du 19 au 
22 mars : « Regards sur la fofle > 
pièces, 18ms et con f érences. Du 
15 avril au 15 mai : c L'homme 
tr ansparen t at la santé » : décou- 
verte du corps humain.. Enfin, un 
volet historique du 15 avril ai 
15 mai : c L’art de soigner au S 
de la mémoire savoisiennes per- 
mettra ira approche de la méde- 
cine et des médecins dThiar an 


* A s sociati on pour h Mateau Je 
la odtet da Oisiahfrj et da fat 
Snafe (AMCCS), Théfltre Chailcf- 
Dsffia 73000 Chambéry, TfL : (16) 


LE CITOYEN FACE A L’ARMÉE. - 
Le, numéro 39-40 de la revue 
Hommes et Libertés, que publia la 
Ligue des droits ds l'homme, 
consacre un dossier au «Citoyen 
face i l’armée »: qui doit effectuer 
son service mStaire? quand? la 
santé è fermée, las co n di tion s de 
vie, les droits et liberté du soldat 
citoyen, le retour è la vie dvBe et 
le problème de la « réserve > et, 
enfin, l’ a rmée et la société. Tels 
sont las principaux points 
abordés. On peut acquérir le dos- 
sier séparément (10 F). 

* Ligne des droits de Phone, 
27, ree Jasa Dotent, 75014 Pute. 


• N® 86-268 da 18 février 1986 
j i M iitiwnt te contrôle des véhicules 
gravement accidentés et modifia nt 
1e code de la route. 

DES CIRCULAIRES 

• Du 10 février 1986 relative à 
la gestion des biens et droits des 
individu» entre phtsiems communes- 

• Du 18 février 1986 relative L 
l'application dn décret n® 86-228 du 
18 février 1986 relatif è 1a titularisa- 
tion des agents des collectivités ter- 
ritoriales des catégories A et B. 


Sont publiés an Journal officiel dn 
vendredi 28 février : 


• N» 86-271 dn 27 février 1986 
portant statut particulier du corps 
des Interprèt e s du ministère des reb» 
tions extérieures. 

• N» 86-273 du 27 février 1986 
modifiant et comptétant 1e décret 
n* 864 du 3 janvier 1986 partant 
réorgansation de 1a chambre de 
commerce et d’industrie de la 
Nouvelle-Calédonie. 

• N- 86-274 du 27 février 1986 
partant statut du p ersonn el de 1a 
Caisse nationale de Crédit agricole. 

• N» 86-278 du 26 février 1986 
relatif au programme d’équipement 
des bibliothèques centrales de prêt. 

• N* 86-279 dn 24 février 1986 
portant création d’une commission 
départementale de coordination en. 


• Du 18- février 1986 fixant 1a 
co mp o siti on et rappel de la fraction 
de contingent 1986/04. 

• Du 20 février 1986 portant 
fixation de 1a période d'heure d’été 
en 1986, 1987 et 1988. 

• Du 18 février 1986 partant 
application dn décret n° 78404 dn 
17 mars 1978 relatif au régime de 
subventions d'investissement accor- 
dées par rEtat aux établissements 


UNE CIRCULAIRE 

• Du 4 février 1986 relative à la 
mise en amvre dn transfert de com- 
pétences en matière d'enseignement 
public. Utilisation des locaux sco- 
laires par te maire. Application de 
l'article 25 de 1a ldi n* 83-663 du 
22 juillet 1983. Cas des établisse- 
ments d'enseignement agricole 
public. 




«ViffiM 

tommatawK 


PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 1" MARS 1986 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 5 MARS 1986 

ET LE SAMEDI 8 MARS 1986 
JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI 


NOMBRE M 
GRILLEE GAGNANTES 


6 BONS N- 


2 

5 BONS N" 


12 

-l- complémentaire 


5 BONS N- 


1 081 

4 BONS N* 


80 934 

■ 

m 

3 BONS N" 

1 

743 840 


mt* OWT PAH QHH « e 

GAGNANTE (POUR llï 


81 1 500,00 
374 225,00 
13 055,00 
170.00 
11.00 


A 


l 

• i 








1 
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annonce* ciaisee 


LE CARNET DU Mmk 


REPRODUCTION INTERDITE 



OFFRES D’EMPLOIS 


M e et M* M&rcei Adids* 


Le groupe EGOR rappeüeaux lecteursdu Monde les postes qu'il leurs proposé 
cette semaine: 


Si \ ï'^y 5 ; ■ / ïrf 


M. et M~ Pierre Lasry, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le docteur et M fc Armand AJcricfee, 
fauis enfants et petite-fiDe, 

ML et M“* Marcel Grombcrg 
et leurs enfants. 


ML Edmond Jatflcttc, 


14 février I9w^dt 


Valo riser ses compétences dans une banque de taille humaine 


EXPLOITANTS “ENTREPRISES” 


VM11/664C 


Laboratoire de recherche 

• INGÉNIEUR CHIMISTE DÉBUTANT 


nrfula e angL, fr.. «Ihm. : 
heivé : B ans cf expér. mkiim 
Env. C.V. à I.OS.-&P. 22 
7B12S Paris Cedex 03. 


M.et M— Robert Boz, 


1 1 1 > ► 




ont Ia douleur de faire part du décès & 


ort U douleur de faire port do décès de 
M- veuve René MUftARDt, 


den mhwro deGaèwL 


VM1S/538G 


Groupe EGOR, I 0, groupe français 
de conseil en r echer che de cadres 

• ASSISTANTE DE RECHERCHE 


VN13/RA17 


CABINET 

CONSEIL 

CHERCHE 


stuvemi le 21 février 1986. dans sa. 


Électronique Professionnelle 

• ADJOINTE) AU RESPONSABLE 
DELA COMMUNICATION 


H. ou F. évocation 


le 26 février Z986 v à fflge de quatre- 


Ils rappellent là souvenir de son Hs, 
lêfieotcnanz 




aéphnéataiogh géflttiQn ria 


. I-M J, ,,L 


évolutif dam le 


VM23/I386 N 


Systèmes avanc és de télécommunications 

•OUI, LA TECHNOLOGIE FRANÇAISE 
SE VEND BIEN A L’EXPORT! 


Rémunération : fixa + 


Les obsèques ont eu Dca ce 
28 février. 


Pierre MURARD, 


f- 

«Tp- • 


VM32/1366R 


• INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL vM 32 /i 3 ? 9 E 

Grands Systèmes électroniques 

• ADJOINT CHEF DE PRODUIT VMaa/isscP 


emplois 

régionaux 


— M“ Jeanne Chantepïe, 
sa mère, 

M* Maryse Chnntepie, 


mort pour la France le 25 aofit 1944. 

T Inhnmatinn a en Een àTrayea, dans 
l’intimité, k ZS février. 


M*\G. EstteunCp 




EmtnanûeHu, Philippe, Cécile, Pierre 


- nx/üVAii 1 \+njLr UL rKUUUU VM32/I386P 

Rejoindre ta Dhection^des Relations Sociales de notre siège parisien 

• CADRE EXPÉRIMENTÉ FONCTION PERSONNEL 

VM18/881 J 


sssnAsr&gÆ'] 81 


4, me Manrice-Boocbor. 
lOOOOTroycs. 

25, avenue Nid, 

75017 Paris, 

8, clos Saint-Pierre. 

91 190 Gif-snr-Yvette. 




prés idente de T 


ra comptes. 
ANA CAO* 


hager • DIRECTEUR COMMERCIAL 


^u^^SSoniNr^ ont le chagrin de faire paît du décès de 
uv. «x prw contjoro ■ . . _ 


VM 30/1525 A 


vf 97.681 » qui tranamms. 


S» vous êtes intéressé par l\in de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisia 


Jean-Pierre CHÀNTEPIE, 

vice-président du tribunal 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


GROUPE EGOR 

8, rue de Berri - 75008 Paris 


samon le 26 février 1986, à I*ge 
dnqnant»qnatre ans, ft Paris. 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOJSE * 

MILANO PERUGIA ROUA VENEZ1A DUSSELDORF LONDON MADRID MONIRUl' 


Urgent. journal îet o -é cri vaift 
50 an*, mgsnML effissea. ér 

! utfnt y MI - =»w 4 mars. & 10 fa 30, en 1’ 


*" 4 mars, à 10 ta 30. en l'Oise de la 

\ut Sainte-Trinité, place d’Estienne- 


TOKYD 


25 «ns 'ifaxpé. 


_LL _LL ■ i • *< 


UNE INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

(PARIS) 


Téléphone : 34-8*40-13. 


propositions 

di'verses 


L'oihumation aura fieu dans la plus 
stricte intimité. 


NOTRE GROUPE SE COMPOSE : 


— d'un grand constructeur de centrifugeuses pour industries chimique, tex- 
tile, agro-alimentaire, mécanique ; 

— d’un installateur en équipements d’usines ; 

— d'un bureau d'études (équipements industriels, valorisation des 

déchets—) 


L'Etat offre des emplois sta- 
bles. bien rémunéré^ è tous, 
les Français avec , ou sans 
diplôme. De ma ndas ans docu- 
mentation (gratuite] sur fk. 
revue soéciafisfa. 

FRANCE CARRIÈReHc 1BL 
BJP. 402-09 PARIS CEDEX 09. 


41, roc La Bruyère, 
75009 Paris. 


- M. et M— Fabrice Costa, 
Marianne et Henri, 


ont la douteur de faire part du décès de 


Nous créons notre antenne technico-commerciale à Paris et recherchons un 

INGÉNIEUR (AM, INSA-) 

dynamique et créatif pour prendre la tête de cette antenne et développer ces 

activités. 



M- PMfippe André COSTA, 
sons-préfet en retraite; 
chevalier de la Légion d'honneur. 


survenu à Paris, le 10 février 1986. 


Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité. 


C’est un poste d'avenir, motivant, très autonome pour nm» personnalité de 

valeur. 


BMW 7,36 IA KgMna 1896 
6.500 km. Tourtes options * 
Téléphone : 40-30- 1 6-33. "* 


27. nie de la Marsaüaiie, 
94300 Vincennes. 


BMW M 6,35 CSM 986 !. 
9.500 km. TéU 4094-87-87. 


- Nous app ren ons la mort de 


Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo i : 
DEVELÔP - 17, rue Montalivet, 07100 ANNONAY 


VENDS CX Oril 82 I 
Gris métallisé, tofi ouvrant [ 
glaces teintées, pneus naïfs 
78-000 km. Px r 46.000 ÎF. 
TéL lires repas : 64-0547-47. 


Robert GLOTON, 
ancien inspecteur départemental 
de rédocatiOD nationale. 


l'immobilier 


du vingtième arrondissement de Paris, 
ancien président du Grapp e fra nçais x 
d'éducation nouvelle (GFEN) - 


appartements ventes 


4* arrdt 


19* arrdt 


immobilier 

information 


terrains 


70, RUE DE MEAUX 


CABINET D. MEYI6EU 


A VENDRE è CLAVIERS VÀR 
splendide terrain 1.700 m» 
Prix 150.000 F. Tél. le sblr 
66-2681-37. 


Un hommage public lui sera raidit 
mercredi 5 mars, i 17 h 30, salk Jules- 
Ferry, à {Institut national de recherche 
pédagogique, 29, roc d’Ulm, 75005 
Paris. 


Imm. pierre «te t, 73 m 1 . cft 
2- 4t. SAMEDI. 14 b è 17 h. 


6, bd FUcherd-LmxMr 
Sem., cfim.. 14 h è 17 h. 



5* arrdt 


appartements 

achats 



viagers 


ETUDE LODEL Viagers. 

36, bd Voltaire. 76011 PARIS. 
Tél.: 43-65-6 1-58. 


Val-de-Grftce, 3 P. a 86 m* 
chenue, soleil, calme, vetkn 
1-860.000 F. 43-26-73-14. 


ORPI 


2 P. 


PANTHEON 
loi 48. 320.000 F. 
U ttms. 520.000 F 


1" force de vente A PARIS 
scherche tous appartements 
REALISATION RAPIDE 


agend^duTiïlOTe 


ORPI - 42-22-76-61 Animaux 


Rech. URGENT. 1 10 «pF è 140 m 1 
Paris, préfè re 6*. 6*. 7». 14*. 
7S\ 16*. 4*. 12*. 9- 
PAIE CON1PT. - 46-73-67-80. 



[Né«n 1906 à Pari* Robert Gtoton avait M 
ses études è rEcds normée dTnstmffsum 
d*Autai8.lpowswtmui»dssétiid0unvir- 
mm de monta et de «odologie et rencontre 

S astMt pri- 


A vendre chiota 
LÉVRIER AFGHAN. 2-000 F. 
TA 60-15-78-25. epr. 17 h. 


Bijoux 


accueil, confort, service, spé- 
cialiste de la famille et “.du 
3* âge. M* Louis-Aragon 
46-38-34-14 et 47-26-8943. 


- Mre Nicole Laurent 
et scs fils, François et Jérôme, 


ont la donknr.de faire part du déois de 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissant chez GILLET 
19, r. d'Arcole. 4”. 43-64-00-8SL 
que l-onSw^ 

ACHAT BUOUX OR-ARGENT. Mé- 
tro : Cité au Hdtal-ds-VJNs. 


Pro s. COULOMMIERS (7» 
RETRAITE. veWss, MmhsSbt 


Vacances 



Mkbd LAURENT, 

sxzrvcmi bratalement le 21 février 1986. 


Collections 


Tourisme 

Loisirs 


34* me EmOe-Fonzcand, 
33000 Bordeaux. 
75,rœCaulamcoüit, 
75018 Paris. 


Vend collsc^ion complète 
«Année politique » de 44 & 80 
8.000 F. Tél. 46-37-65-47 
npvèe 19 heures. 


Stage de ski 8 è 16 ans sq Sa- 
voie. C.V. agréé ieunesae et 
spores, dû 26/03 eu 2/04/85 


bel I mm. 


180 m* environ. 2.620.000 F 

SAKNCLAIR. 45-67-81-22. 



1 2* arrdt 


EXCEPTIONNEL. M* A LÉ SIA 
VERSANT MONTSOURlS, M Ut. 
stand., damier éL, 3-4 P., gd 
cft. terrasse. 50 m*. vue tout 
Parts, prix justifié 
LAURE VATIN 

Cil 46-86411-74 - 43-21-84-77. 


inerte 


(-} 12 a.. 1.895 F. <+} 12 a.. 
2-09 S F. 


SOLDE S/PRIX DE GROS 


METRO NATION 


Irnrn. réct « Esterol a 
Bon stand., sur jardin, perle, 
gti séjour, 2 chbrae, entrée 
cuisine. 2 bains, 2 e.-e. 

146. bo ul evard Diderot 
Sem., dim., 14 h I 17 h. 


45*04-20-60 

Rbe s e offres. Locat. Peris-fearé. 


SACS, BAGAGES, CADEAUX 
yiSCONTI. 6. r. M.-Lecomia-S’ 
46-72-16-88. fermé le samedi. 


- M“ Marion Midy 
et ses enfants, Jean et Aurore Van 
GyreL 

M. et M" Paul Midy-Kcssener. 

M. et M“ Philippe Midy * 
et leurs enfanta, Carole, Smrumrfr a çj 
Edouard, 

M- Robert Midy, 

M- et M“ Antoine Midy 
et leurs enfants. 


LEDRD-RQLUN 


Luxueux 3/4 P., bourgeois 
TARASSE 100 m» 

Prix: 1.860.000 F. 


LERMS 43-63-39-09. 


16 • arrdt 



Moquettes 


fateription.: 9 , 12 h- 
Tél. : 119-1 ) 42-38-06-00 
è partir de 18 h 30 : 
(15-11 60-10-47-35 
8 h A 13 h : 79-07-04-73. 


ont la douleur de faire paît du décë* de 
M. Pierre MIDY. 


MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE 
WOOLMARK 


Prix m odéré : 99 F/m*. 
Tél. : 48 5 8-81-82. 


m 




Etude cher ch a pour CADREJ 
wülas nas benL, toydgwnj- 
M) 48-89-6980 - 4283-67-02. 


18* arrdt 


bureaux 


Locations 


4386-1780. 







it 


■ ii^ 


200 chambra* * un lit. Darnfr- 
parwon. £ 65 per semekis 
edultoa arrtra 2180 ans 
S’adraaaar è 172^ NowKont 
Rood London SE 1 
Tél é ph ona : 01-703-4176. 


KL et M“ Jacques Dupraz-Murard, 
ses enfants. 

Le doetnret M“ Donzmîqiie Phboîs- 
Murard, 

Le docteur et M" 1 Denis Broun, 

M. et M" Olivier Broun, 

Jean-Michel Broun, 

Pierre Broun, 

M. et M» Jean Molller-Dupraz, 
Christophe Dupraz, 


V 



•.'rJf'l 


'^r< 


n.i^i 


tu le 26 février 19 86. 


ttr' I I I 1 


1986, à 14 
Montrouge. 


Et leux famuks. 


14, avenue de Malakoff, 
751 16 Paris. 


M-O&rkrPOYDENOT, 



tris touchés par les marques 
lémogaéeslandadécisdc 


■ s> 






- .'*3 t 




4 i '■» - * * 


m ardi 4 mais, i LO b 30, en Tég^ise 
Notre-Dame d’Aateuil» 2, place 
trAuteuO, 75016 Buis. 


Cet avis rient Ikai de faire-part. 


leur profonde 


7, rue Mlrebean, 
75016 Paris. 


il i ut ; .tu , u-. 



— M. Richard Sabban, 

Les familles Uzan, G. G nez, 
StapowaJrietZihi, 


tiemiBo t à remercier toutes les per* 
■ormes qui ont bien vouIn s’associer à la 


-JA* .B s 


l-: 1 


tée mère, grandmèce et airürefraod- 


M— ABegrine Afiae SABBAN, 


Le drache dn mois dédié & sa 
mémoire aura lien le dimanche 2 wwnt 
1986, àpsrrir de 17-beures, à smx donô- 
ciïe, S, afiée lâ M rt l érinli Orly (qua- 
trième étage). 


:: xa% * - - - ■ 

t. va î Jt * 
a -zm -x • 

T l"*;-' *■ 

J -f •' 

■iî ia SB. i - ■ 

:ÏÎR! « : v^*-w 

iüpem a •«>--; - 
JSt îü J.-*;., 


£ I a> iifiNi 


Us s excusent auprès des 
qui n'mtt pu être avisées. 

Une affectueuse, pensée pour leur 


Communications dhreirsês 


(16-1) 40-26?18 


de soleil (téL : 
organise le 


dePkanfie (U 
& Mbmdidîer (Somme), 
dievaHer de faidre 


officier de 1 


de la L&pon d'honneur, 
r de l’orme du Mérite agricole. 


survenu le 27 février 1986. 

L’enterrement aura lieu le l* mais 
1986, à 1S heures, & Round (Somme). 


Ni fleurs ni couronne». 



. ■ Le samedi 6 'mars, 
les GaleriesLafuyettê organisent 
une journée spéciale 
r à l'intention des futurs mariés. 

Confortablement installés 
dans le salon ftrivéj ils pournmtdécozebrtr 
la collection de robes de mariées " 
présentant plus de 60 modèles. • 

. Réservez voire place 
en téléphonant ait 42.81.34:90 


\ - -.r“. - • r, 


Défilés a 9 k 45 , lïh 30 y 15 h ctl 6 h 30 

Participatian; 50 F par personne ■ 

- (boissons comprises) 


* **. vV 


GALERIES LAEtfETTE 
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Dollar s cpûP 

6,83 F : 

_ ,*« marché* d**S»nBé* nerveux b la vaille Ai iwefrenf la 

a? j* L *jfee _ «n ^ftaît nettement accélérée jeudi 27 ffowr » 
^în c^d’wSt vendredi 28 lévrier. Le 
£1?* 8J9 F# W02D' .DM et .178^0 V*», s-est "dfmmb 

ÏÏSf &2220 DM et 1 80,50 yen*. A rorigne de ™***£*?^ 
^i^ouvb une rameur, en proven an t» de Tofcyo, »avatTt laquelle je 

^Sriafaée pour to.wee^ncLCe paya ble «eçul du **ar 

euffiMBatet^ ^rfctame «m an«t <*■ tato!*ee - 

AutomobOe : 29,5 milliards de frants 
d'excédent commercial 

i«Sl. » lafota. * 

l'eacoéde nt ^JïïSÏÏTÎaS.OB nâ 8 arti 8 ^+ 6,3 96). 

totales data Fnw». 

?AdL^omatïïrt 5435 maUerds, avec un 
Us exportations de « JÏÏTdeÎBauee et équipements 

solda positif de 9.8 ioe rS»rds. Dan* ce* 

40.5 mBtads. et un «osédent de is.e "»»» 


" e a 

■ ■ • • 

Chômage : nouveau record 

en Grande-Bretagne 

Nouveau 

mesure où, - __ ir^nflîfirntinn Au coure dre trois 

pouvoir dtofcu d w <<ao«» <t > ■gggfff V ^iMmé quriquo 

damier* moi*. I* „ IWK m.n«ion*l* meouvr*. *n 

Endettement extérieur : 469 milliards 

de.francs 

évaluée 1 469 R . ^ 

^S. 1 " jiSS? “ fmïÊSdîUS. ïï 

1X36 K du PB«n 198»* rendettemant rat 

Ffaoce «a mo ntra» 1996, oomm 236,8 mWards 


Sde 18 müHards de francs aupre- 

. — veiwwt «XX DTCV1- 


Les prix de détail n'augmenteront 
que de 1 % au premier semestre 

,Ifl fa&K du prbc du baril de 

S’a'Sr^ïSr SŒÏT* 

l'ùtflation et* a un degré 
~ïi la production et l'empl** «v Sert 
l’INSEE dans sa dernière note de 
conjoncture. 

L*instîtnt de la statfficjff « aune 
qne si te baifl baissart de 30 % 

Sot de 273 dotos à . 20 ^^* 

(Bient, Mer 

transfert de revenu qm en rfsumait 

^anb de ddDais par an, soit pwffi» 
pays de rOCDE un gare de 0^ % oc 

• — mmi poiitit ssii £rieiir bru it. 


La croissance pourrait atteindre 
i* % cette année dans la CEE 


vàr d’achat du revenu naüŒ 

Cette année, ce sont les CTtre- 
prises qui en bénéficieOTtpniK^ 

« qm se traduira «A*r> 

Z7«t car une hausse de 

rinvestissement. Par la rate, i aefr 
vité s’anÆiorant avec 
revenus des 
r^uwr- An bout 

SïïîSstratious P ubUquM (EuiL 
coUectivités loc^S^unté 
sociale) se rédmra fortenienL 


et que ta cn^ 
du PIB sera de 1.4 % 
débat de 1986 et la fin du premier 


ar proow y ..sï.j.i.irî. 

Ce eontre-choc pôtroher stmrn»- 

«it r activité dans le monde rt 

aurait pour effet d a^oître les « ^ . 

exportatioiis des pays étrai^CTsqui lW seE prévoit que 1 m pmjj 
sont aussi les P aTt ÿ ai ? g ,.^^f^- détaü D’amgmenwacot que de 1 
ôanx de la France. La demanoc des et ane la ctcm- 

nava mdcstrialisés adressée & notre 

E«^ 3 5*“«ë£ 

navs exportateurs de périme baisse- 
10 % seulement, ces pays 

s’endettant pour ft 

contre-choc sur leur fcpnomie. An 
tutti, I* Jera^jn ra^gm pro: 
doits industrialisés .ameswe a ui 
France augnw»terait f» 

dont, une légère dépadaüon de 
.JT mdnstrielle lum- 


w uiimmi*.- européenne vient 

a mesure que r 

pétrole et le cours do dollar- Le oou 

btepbénomène, dont les 

quen» «actes ^ 

«tes à calculer, devrait permettre 
aux Douze de connaître cette année 
Z croissance de 2 , 8 % « non de 
2 ^ % comme le prévoyaient enco 
œ octobre dernier les expemdeU 
commission. Une sensible am^ 0 ^ 
tk» sur les 2 J% enregistrés en 
198S. Autre élément cncourag^L 
cette reprise phis Forte que prévu 
devrait s’accompagner dune nou 
voile baisse de Tinflation grée?* 
notamment, à une réducoon du pnx 
des importations. Le rapport de la 
C ommisri on envisage une baus^ 
des prix limitée à 33 ***** ™ * 
l’an dernier. Si cette 
vérifie, a s'agirait du meilleur résul- 
tat que la Communauté mt enregis- 
tré depuis les 2,8 % de — 1968- 


Ccrtes, ces prévisions doivent être 

obs^rS avec une P£ 

dence. Fondées sur un baril ae 
olSSî à 20 dollars en moyenne sur 

du marché pétrolier comme dévo- 
lution d’un dollar dont certains an- 
iment l’accélération trop brutale de 

««voient une remont« de lu» 
S’ici à la fin de l'année. Mais, dans 
la meilleure des hypothèses, ce 

« cercle vertueux • de la re £^* 
noussée inflationniste ne permettra 
P* trouver une «luuon i iu pro- 
blème numéro un de la CEE, le cno- 

m u'u» *«»** V? ta P’.ÏS'Ï 

sion pour 1986 se situe à 10.9% 
mntre 11 2% Fan dernier ma» ne 

«lus qu’une année de reprise 

de. mérag» - < > U 1 1 ?’?!L' 1 Î! 

ce particulièrement spccmculmr^n 

RFA - et des investissements pou 
que les Européens sortent de ce 
^asse-tête d’un chômage qui touche 
gg^ucuü&rement les jeunes. 


damt ae ivoo c*. «* — — r- ] trt depuis les 4*0 ^ ***--. — — 

L-rtradra *»*-«■ - 1 ^ SSî“d-6« de 400 * à I. ,B* * 


îgcnï «^^ 7 : ~ZZ 

ootre compétitivité industrielle bim- 
tetaH 1 « de cettereta^ 

Tsfos exportations seront stimulées 
et nos importations coûteront moms 
cher. L'INSEE a fasses caiaûs au 
la base d’un dollar à 7,50 F, soit tn« 

baisse de 10 % par ? pï ? r L* tt 
second semestre 1 985-^ La baiancc 

SSmerciale ! er l/ XCé tï I ^5nÊ 

15 milliar ds de francs an premier 
semestre de cette aimée, ce qm 
représente un gain de ptus de 12 mît- 
SSSfrancs en six 

port à ce qui étah attendu jusqu ici- 

L’aBégement de la facture pétro- 

RECTinc: ATIF. - Dans JJjÆ 
de intitulé «Le rapport Latiuère 
propose des mesures pour au 8 ffl ®^ 

Su compétitivitéifc 

français» (fe Monde du 27.févner 
tïïe30), une erreur de transmission 
Wons a fait écrire ; •£* 
fM- Lathière] élimine Tes sugges- 
tions inopportunes, voire. 
&!TT fallait Brê rtV ^ 
nous les suggestions Jde 
M. Lathière] inopportunes, voire 

fiasfordeuses^ 


— Cest le plan 
traitement de choc comparable a 

STSuTm. Alfoosïn appi*!** 6 

PtammiP argeatipe 

mràfi. Les mesures que le presmem 

ïteta République, M. Jo « ?¥^ 
devaitannoncer, ce vendreoi 

Il fSrtet. » » h ». 

^? q ï!rpÆss3^“ 

^p^Æt.bloqu&pourjto 
mois ^L’économie cesse d être 

indexée. Une nonvelle 
««ire est créée, le cruzado, équiva- 
ï 000 cruzeiros anci^avec 
Sfe nouvelle parité par rapport a 

d °L^biectif est d’arriver & une 

« s? rt-wfc 

sssasüSSS 


{.-abandon de rmdexaUon - aaof i^thmcactucOa^^o de 
pour les livrets d’tpars^ - j une période cntciale pour 

ira* le go^rememenL Des «écriras 

!«!* aurerabeu en effet 


TOUJOURmMEUORER 



1 er les pnx. 

populaire se prête peu - * — 

changements inartendus 

méttode utilisée par le W**»- 
^Sde Buenos-Aires ponr ûmtCT I» 
^Sde : la dénond^n dtt ^ 
cieurs par la population, invitée i se 
mobiliser à cet effet. 


la formule utilisée a i ep°^ 

Sstftme - qui liait ensemble Im 

Maires, les prix, h» ^^Kmcnier 
évidemment contribué à réalnnenter 

la hausse des prix. 

U traitement de choc brésilien 

innove autant que l'argentin, dans la 

Ss ni a ra gèle pos 

les salaires, en espérant que les pnx 
suivront, mais bloque également 
SS cS ce que les économistes 

appellent le •cSoc 
paropposition au • TL d 

doxe -.appliqué par les d*soplM de 

Rrasüia s’y sont résignés à contre- 
^JLpoasebie de l^nojme 
M Dilson Funaro, a remplacé 
M DonMQes en août denuer au 

mîm stère des finances PJ^P^ 
ôêr la croissance aux dépcœdeja 
SSe contre rinflation, abandonmmt 
les plans d’austérité mis en route pw- 

son prédécesseur. D y réo ?“ t 
ternSt ; la croissance a été de 8 % 
l’an dernier, et l’inflation a contumé 

^En^Sier, elle dépassait 16 % 

«don l’éraluation offiaelle (près de 
18 % selon la Fondation Getubo- 
Vajas, l'INSEE brésUien). Au 


" jusqu’au bout, M. 
l’éventualité d’un traitement de ch^ 
nour son pays, en en montrant les 
joranvénients chez les voisins 
tînt nui ont payé le retour à une [ai 
ble inflation par une grave récession- 

MTS fait-U pratiey^ 

Mais les incünationsdu m^tredM 

finances allaient vraWement tons 
un autre sens- Aussi s étaiwl mis en 
quête d’un pacte social, pour obtenir 
S? Te coorensus ce que. faute de 
^rtenaires politiques et 
décidés à jouer le jeu, il a fini par 

d incapable de déci»v.ns ranre- 

«e uses, pour ne pas compromettre sa 
MmSritéT bref, accusé de nepas 
K un Alfonsin, ü s’est Itaetao* 
résolu à l'être, comprenant « 
sort de sor gouvernement K rM««- 

rait peut-être pas à une hyper 
inflation, « - raison des troubles 
sociaux qu’elle provoquerait et des 
réactions qui en résulteraient dans 

l’année. CHARLES VANHECKE. 


mobiliser a cm. c.è«- _ * a l a 

offensive de la CGI contre la politique de protection sociale 

Offensive ae HP VU ■ wv r famîliaks Itn atteu 


$ 


IB». 


TANDY lOOO 


Vos objectifs rfcMouf^hU. 

riàmln vous cheicher ez 6 les g nélloief- 

i-sss^g&a 

^se&gS^ss ssssssæg* 

«sas^ss lEæsssssss^ 

c**ie. ^_P C ^S^ Ssupéfie*x. quand le d^etoppeff^ 
OeskMate™ 1 (6 pfOET®™™ 5 

RüiBStSïiwÇ^ 

sur le marché. 


En faisant passer certaines dépo- 
sitions, comme Vfige précis de la 
retraite et le montant exact des prea^ 
tâtions, du domaine de laloi à cclm 
du décret, le n ouveau c ode de> 
Sécurité sociale représente 
que la phts grave portée de P^ f^ 
rante ans contre la Sécurité 

sociale -, a déclaré M- JemiKia- 
SdTseirftaire général de la CGT, 
jeudi 27 février, au cou» «Tune 

conférence de presse r^xe nant te 
accusations lancées troe semain« 
phis tôt contre cette J# 0 ™* ^ 
bonde du 7 toges) . 
nrière fois, a affirmé le secr^ire 
général, •que Ion ose se ***** 
SSTfa Sécurité sociale des arth 
SS et 37 de la Cortüunon - - 
une Constitution que la CGT a too- 

joure condamnée, art-fl rappdé. 

pour M- Krasudd. cette refonte 
«ouvre b vote à des Mesures per- 


123 


4 


- .6 

décret da pais entiers _ 

rité sociale e-Cestes, • 
sont pas prises mais elles peuvent 
l'êtrcLes assurés ne sont sûrs de 
rî^i les droits les plus modestes 

comme les tawOlala^s ^ 

sives ». Le secrétaire géntolde ta 
CGT a rapproché cetre réforme du 
^ de là sur l’aménagement du 


temps de travail et 

historique -, -sans ^^ aÜon “ 
vocabulaire ». art-ü a ^“] Dn ^* , , 

ParalUdement, les dmgMntsdela 
CGT, en présentant un volumineux 
dossier sur la protectkm soaalc, 
pratiquement condamné tout» 1« 

m^esgtoverneînentales mm 

d omaine, à l’exception de la Pf^°" 
^^de 1981-1982 rattachant 

Ensemble b la pdtâqac 
•La couverture 

^s^rfSbfte 1» CGT : lestülo- 

a 126 milliar ds de francs en trois 
ans, pris •dans la poche des sala - 
rS->, la CGT voit «te mise en 
oSvre d'une société de précansa- 

Pour sa part, dlc réclame le rele- 
vement de toutes les presrapons. 
q tt H s’agisse de maladie, de retraite 


ou d’allocations familiales (en atten- 
dant la création d’une allocation de 
1 100 F par enfant). Des augmenta- 
tions qu'elle juge possible de finan- 
cer en modifiant les cotisations des 
employeurs en tenant .compte dn 
rapport entre la valeur ajoutée et 1« 
salaires, en créant une cotisation 
maladie et retraite sur les revenus 
du capital, en obligeant les régimes 
des non-salariés à s’équilibrer sans 
aide des régimes de salariés, en 
demandant à l'Etat de prendre en 
charge 15 % des dépenses de la pro- 
tection sociale, cela 1^ * 
série de mesures fiscales (double- 
ment de l’impôt sur les grandM 
tunes, réforme de la fiscalité des 
rentes, taxation des exportations de 
capitaux) pouvant rapporter au 
tmal 57 milliar ds de francs. 


LA RATP SANCTIONNERA LES 
AGENTS QUI FERAIENT 
GRÈVE LE3MARS 


SYSTEMES 


La CGT appelle les agents des 
Art B duRER à faire grevé. 

if5.fi 3 Zs. pour obBgra ta 

direction è négocier sur jK règle- 
ments de sécurité que le syn°i“ l 
remet en cause depuis la “"darmu- 

jroiet œiuibui » m — « — ^ non d'un conducteur pour homicide 

r .« » L*M nA>â mio«wAs-Pt-c«4lg i-rfsasrafS 

» pî^gé^pSf dans dM^em^uteil- 

loges spectaculaires- La CO l n 

n renoncer dans un délai de deux restiecté le préavis de grève de 
mois. Il s’agit de Roubara- 
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Pour accélérer la reconvemon 
industrielle de la région Nord-^s- 
de-Calais, M. Laurent Fabius avait 
annoncé, en octobre dernier, un pro- 
gramme d’aide à U crfrhon 
d’emplois nouveaux. Un disposirii 
qm a été soumis à la Corn mi ssion 

européenne afin de ne P“ 

Ubre concurrence dans le Marché 
commun. 

La semaine dernière, Bruxelles a - créés. La première ajmes, 

autorisé le programme pour a DC .P*^' serait plafonnée à 30 % du 

tie des zones envisagéœoû lia &tua- k deuxième année, à 20 % et 

üon de remploi est jugée très diffi- a 10 Le coût pour 

dh- à savoir le Valenoennots, la 
Sambre et r Avesnois, te cœiu: du 

bassin whûx (L«is, i 




mont). Dunkerque, le Cambrais is, 
raVak et Somain-Anicbe. En revan- 
che, la Commission européenne a 
réservé sa réponse pour quatre 

I autres zo«» demandées et devrait se 


mois II S agit uc 
Toarooïng, de Boulogne, de Bruay et 

de Douai. 

A Porigine, le «plan Fabius pour 

te Nord-PasHdo-Calais» deyajt per- 

mettre la création de dix mille 
emplois industriels nouveaux d ici à 
1988 U prévoyait te prise en charge* 
partielle et dégressive, pendant trois 
ïï; des salaires correspondant aux 
emplois créés. La première annro, 
cetteaide serait plafonnée à 30 %du 
salaire, la deuxieme année, à 20 % « 
teSSième, à 10 %. Le Mit pour 
1986 était évalué à 100 millions de 
francs. Pour permettre la mise en 
œuvre, même limitée, de ce pro- 
gramme, un décret devrait être 
sjgoé dans les prochains jours, indi- 
aue un communiqué du ministre du 
travail, M. Michel Delebarre, 


^re^ îc prS^d* grève de 
cinq jours francs. 

M. Michel Rousselot, directeur 
général de la RATP, nous a déclaré 
au sujet de ce projet d’arrêt de ira- 
srr. J'entSuà faire respect er 
l’êaultibre entre rengagement de la 
direction d’ouvrir des négociations 
lors d'un préavis et le respect du 
préavis qui garantit aux voyageurs 
f information qui leur est due tara 
sur la nature du conflit que sur ses 
conséavences sur le service public. 
Ces dispositions s ’appli quêta, bien 
sS. au projet de grève du lundi 
3 mars. En ne respectant pas les 
conditions légales d exercice du 
droit de grève, les personnels se pla- 
ceraient en situation irret P*™* 
les sanctions preuves en pareil cas 
seront appliquées » 
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AFFAIRES 


AVEC DES COMMANDES EN HAUSSE DE 38 % 


DÉCENTRALISATION ET CONTROLE FINANCIER 


La société Dassault se défend d'être en état de crise 


Les comptes au crible 


La société Dassault-Breguet a 
reçu eu 1985 pour un montant 
total de 19 642 millions de francs 
de prises de commandes (hors 
taxes), soit une augmentation de 
38.15 % par rapport à 1984. «• Ce 
n'est pas le bilan d'une société en 
crise comme on te prétend ». iro- 
nise le directeur générai adjoint, 
M. Jacques Estebe, dans one note, 
à diffusion interne, qu'il vient 
d'adresser au comité central 
d’entreprise. Avec 137 avions, 
civils et militaires, vendus à 
l'étranger et avec, seulement, 32 
appareils commandés par les 
armées françaises et par deux 
clients privés (pour deux avions de 
liaison FaIcon-20), l'exportation 
représente 70,32 % des prises de 
commandes (69 % en 1984). 

Cette dépendance de l'étranger 
est le point fort de la société, 
comme elle est aussi son talon 
d’Achille avec les aléas de la 
conjoncture internationale. Mais, 
depuis des années, Dassault- 
Breguet s'y est accoutumé puisque, 
bon an mal an, durant les dix der- 
nières années le taux des com- 
mandes à l’exportation a oscillé 
entre 54 % en 1980 et 90 % en 
1982. En 198S, les exportations 
enregistrées ont porté sur 43 avions 
civils (de b gamme Falcon) et 94 
avions militaires (40 Mirage-2000 
pour b Grèce, 24 Mirage F-l pour 
l’Irak, 18 Mirage-2000 pour Abou- 
Dhabi et 12 Alpha-Jet pour le 
Nigeria). A elles seules, ces expor- 


Nominations 


• Au mini st ira des PTT. 
M. FRANÇOIS ARON, 
quarante-quatre ans, a été 
nommé directeur du cabinet de 
M. Mexandeau. Ancien élève de 
l’Ecole normale supérieure 
(1963-7968). il est agrégé 
d'histoire. Conseiller technique 
depuis 1981, et chargé des rap- 
ports avec les usagers, puis des 
problèmes de personnel, 
d’affaires sociales et de forma- 
tion. il avait été nommé direc- 
teur adjoint du cabinet en 
novembre 1985. 


• Au CNPF. M. JEAN 
CHAPON, président du Conseil 
national des usagers des trans- 
ports et PDG d'E LF-France, 
vient d'être nommé président de 
b commission des transports. 
La présidence de b commission 
étant assurée è tour de râle par 
un représentant des chargeurs 
et un représentant des transpor- 
teurs, ii succède à M. Jean Bar- 
naud, ancien président du 
comité de liaison des transports 
et de la manutention. 


• A la Compagnie natio- 
nale du Rhône, M. PIERRE 
SAVEY. .cinquante-six ans, a 
été nommé directeur général en 
remplacement de M. Claude 
Gemaehling, atteint par b limite 
d'Sge. Ingénieur général des 
ponts et chaussées, M. Savey 
avait, depuis 1972, 1a responsa- 
bilité de b direction des études 
et travaux de la CNR. A ce titre, 
il a dirigé les études de la Ibison 
Rhin-Rhône. 


• Au Port autonome de 
Nantes-Saint-Nazaire, 
M. JACQUES ROUD1ER, qui 
était directeur du cabinet du 
secrétaire d’Etat è la mer, 
M. Lengagne, est nommé direc- 
teur en remplacement de 
M. Jean Smagghe. Ce dernier 
remplace è b direction du port 
du Havre M. Jacques Dubois, 
qui vient d'être nommé ingé- 
nieur général des ponts et 


• A la SAUR (Société 
d'aménagement urbain et 
rural) M. ANDRÉ CHADEAU, 
cinquante-huit ans, vice- 
président de Bouygues, a été 
nommé président par b conseil 
d’administration. La SAUR, 
filiale de Bouygues depuis mars 
1934, est spécialisée dans le 
traitement et la distribution des 
eaux, et se place au troisième 
rang du secteur, après 1a Géné- 
rale des eaux et la Lyonnaise 
des Eaux. Ancien président de la 
SNCF, M. Chadeau est entré 
chez Bouygues au début de 
Tannée. 


9 Chez le joaillier améri- 
cain Trffeny. M. PATRICK 
DUCHAMP, ancien directeur 
commercial de Cartier, a été 
nommé directeur de b division 
internationale, nouvellement 
créée. 


• A ta Compagnie Sous- 
sac Saint-Frères, M. CHRIS- 
TOPHE MUJAGIC. quarante- 
six ans, ancien directeur général 
Europe chez Corning, a été 
nommé directeur général. Il 
remplace è ce poste M. Hugues 
de Lasteyrie, nommé au direc- 
toire de b Société foncière et 
fôianctêre Agache-Willot. 


tâtions militair es se sont élevées à 
b somme de 10908 millions de 
francs. 

Pour 1986. Dassau 1 1- B reguet se 
fait plus discrète sur les négocia- 
tions en cours et, en particulier, 
sur les ventes possibles de nou- 
veaux Mirage-2000. On évoque 
cependant la perspective de 
contrats avec l’Irak, l’Egypte et 
llnde, qui pourraient accroître leur 
parc de Mirage. 

Si Dassault-Breguet est le maître 
d'œuvre, d’autres sociétés fran- 
çaises travaillant en sous-traitance 
bénéficient de ces commandes 
éventuelles. Ainsi, à b production 
en série de b cellule d'un Mirage- 
2000 sont associées l'Aérospatiaie 
et ses filiales (pour environ 22 %) 
et d’autres entreprises aeronauti- 
ques (à raison de 15 %), parmi 
lesquelles Hurel-Dubois, Latécoère, 
Potez ou Reims-Aviation. De 
même, si les fabricants de b cel- 
lule d'un Mirage-2000 reçoivent 
65 % du prix de vente d’un avion à 
l’exportation, la SNECMA, qui 
conçoit le réacteur, obtient 20 % 
du marché et Tbomson-CSF envi- 
ron 1 5 % pour le radar. 

Les commandes reçues par 
Dassault-Breguet irriguent donc 
une grande partie de b construc- 
tion aéronautique française, et elles 
□'intéressent pas seulement les 
16 123 salariés de b société. Ces 
effectifs, dont la moyenne d’âge est 
de quarante ans, sont relativement 
stables depuis plusieurs années, 
sauf dans certains secteurs où l’on 
embauche, comme la filiale 
Dassault-Systèmes : avec bientôt 
300 personnes, elle s'est spécialisée 
dans b conception et b fabrication 
assistées par ordinateur; son sys- 
tème CATIA a permis de dessiner 
avec précision la future navette 
spatiale Hermès et la coque de 
Frenck-Kiss. de Marc Pajot; elle 


LES FONDS POUR LIMITATIVE 
DES JEUNES ONT PERMIS LA 
CRÉATION DE PLUS DE 
1114 ENTREPRISES 


Les FDU (Fonds départemen- 
taux pour l’initiative des jeunes) ont 
fait leur premier bilan, le jeudi 
27 février, à l’occasion des remises 
de prix qui récompensent les meil- 
leurs projets d’entreprise. Les jeunes 
de dix-huit à vingt-cinq ans ont lar- 
gement utilisé les fends (1) gérés 
par les départements : 1 503 projets 
ont été acceptés en 1985 concernant 
2 060 jeunes, et perme t tant b créa- 
tion de 1 1 14 entreprises. 

Un jury composé par des repré- 
sentants de grandes entreprises, 
l'Oréal, SVP, Air-France, b groupe 
bancaire CIC, a donc retenu des 
projets : transformation des produits 
de b mer, livraison à domicile de 
repas pour les pers o n n es âgées, res- 
tauration des orgues. 

Lors de cette manifestation, 
M. François Mitterrand a affirmé 
«/es adultes qui conduisent la 
société doivent comprendre la soif 
d’entreprendre des Jeunes. Une 
société qui tourne le dos à sa jeu- 
nesse est fatalement condamnée au 
déclin ». 

. M. Mitterrand a rappelé les 
actio n s dn gouvernement en faveur 
des jeunes : création des missions 
locales d’insertion, mise en place des 
TUC. Un effort de formation a été 
entrepris : « au cours des cinq der- 
nières années 2 millions de stages 
leur ont été proposés ». • L’Etat a 
allégé les contraintes bureaucrati- 
que puisqu’il faut désormais un 
mois pour créer sa société, les entre- 
prises doivent se saisir de ces 
moyens nouveaux comme la forma- 
tion en alternance ». a conclu b chef 
de l'Etat. 


(I) 100 mflHoas de frases es 1985 et 
100 millions de francs en 1986. 


exporte sa technologie aux Etats- 
Unis et au Japon. 

A ce jour, Dassault-Breguet, 
dont tous les comptes 1985 ne sont 
pas définitivement arrêtés, se 
refuse à indiquer b montant du 
bénéfice net attendu. Mais il sem- 
ble, selon de premières estimations, 
que le rapport entre le chiffre 
d'affaires hors taxes (soit 
16439 millions de francs) et 1e 
bénéfice net en 1985 soü sensible- 
ment du même ordre qu'en 1984, 
soit 2,75% pour un bénéfice net de 
432 milli ons de francs. 

En dépit de ces résultats, la 
classe politique s'agite beaucoup, 
en ce moment, à b perspective que 
b société puisse demeurer isolée en 
Europe avec son projet d’avion de 
combat dérivé du Rafale, face à 
une entente industrielle entre b 
Grande-Bretagne. l'Italie, l'Allema- 
gne fédérale et l'Espagne. 

L’avion de démonstration 
Rafale, qui doit voler pour b pre- 
mière fois en mai ou juin prochain, 
est, en effet, un pari sur l’avenir si, 
d’aventure, aucun autre pays euro- 
péen ne sc décidait è rejoindre b 
projet d’avion de combat auquel fl 
doit donner naissance. La France a 
entamé des discussions avec b Bel- 
gique, les Pays-Bas, le Danemark 
et b Norvège pour une éventuelb 
coopération. Y a-t-il place, en 
Europe, pour deux avions de com- 
bat et, dans celte hypothèse émise 
par b France, que peut espérer 
conserver la société Dassault- 
Breguet de ses marchés à l’expor- 
tation ? Forts des succès obtenus 
par La famille des Mirage, les diri- 
geants de l'entreprise ne paraissent 
pas troublés par cette double inter- 
rogation. En commandant des Tor- 
nado aux Britanniques, les Saou- 
diens ont, cependant, tiré comme 
un coup de semonce. 


La chambre régionale -des 
comptes d’Ile-de-France a tenu, il y 
a quelques jours, sa séance solen- 
nelle de rentrée dans les locaux . du 
tribunal administratif de Paris ins- 
tallé au cœur du Marais. Composée 
d'une trentaine de conseillers sous la 
présidence de M. Pierre Grandjeat, 
cette juridiction — fl en existe une 
par région. - créée par les lois de 
décentralisation, contrôle les actes 
budgétaires des collectivités locales. 


JACQUES ISNARD. 


ENTREPRISES 


Gaz de France 
est sorti du rouge 

Gaz de France a réalisé en 
1985 un bénéfice de 485 mü- 
fions de francs, contre un défi- 
cit supérieur à 3 milliards en 
1984. GDF, qui avait estimé 
que ses comptes seraient pro- 
ches de l’équilibre à fin 1985, 
explique l’ampleur de ce béné- 
fice par b vague de froid de 
novembre, qui a accru ses 
ventes, et par une baisse du 
prix d'achat du gaz importé en 
fin d'année, ce prix étant libellé 
en dollars et indexé sur tes. prix 
des produits pétroliers. Le chif- 
fre d'affaires a at te int 54 mil- 
liards de francs en 1985 (con- 
tre près de 48 milliards en 
1984). Pour 1986, les 
comptes dépendront beaucoup 
d’une éventuelle baisse des 
prix du gaz industriel, devenu 
30 % plus cher qiie 1e principal 
produit concurrent, le fuel 
lourd, dont te prix a été divisé 
par deux en moins d’un an 
sous l'effet conjugué de la 
baisse du prix du pétrole et du 
repli du dollar. 


ATT centralisera 
toutes ses activités 
de distribution 
de composants à Munich 

Le géant américain des télé- 
communications ATT a décidé 
de faire de Munich sa «tête de 
pont» en Europe, en y instal- 
lant une filiale, ATT Microelec- 
tronics GmbH, chargée de cen- 
traliser toutes les activités de 
distribution d’ATT en Europe. 
La multinationale a réalisé, en 
1985, un chiffra d'affaires de 
25 milliards de dollars avec les 
seuls composants, sur un 
volume d'activité total de près 
de 35 milliards de dollars. 


AGRICULTURE l — 

Aux Etats-Unis 

Le brie ne s'écoule plus 


Une bactérie qui peut être mortelle 
est venue perturber le marché des 
fromages de Brie aux Etats-Unis. 
Après b mise en évidence de listeria 
monocytogènes. b 7 février dernier, 
dans des fromages de Brie, les im- 
portateurs ont suspendu progressive- 
ment leurs achats. 


Les autorités françaises et améri- 
caines se soit mises d’accord sur les 
méthodes d'analyses au cours d’we 
réunion è Washington, au siège de 1a 
Food and Drug Administration. De- 
puis cette première alerte, les 
normes des traitements d’assainisse- 
ment ont été relevées en France. 
Malgré cela la présence de listeria 
monocytogènes aurait de nouveau 
été mise en évidence sur un fromage 
d'origine française, entraînant b re- 
trait du marché de quatre nouvelles 
marques de brie. Les services de b 
Food and Drug Admini s tr a tio n ont 


fait simplement état de la décision de 
cette société. 

Aucun cas d'intoxication, ni en 
France ni aux Etats-Unis, n'a été dé- 
claré, dh-on è Paris, alors que, selon 
un porte-parola de b FDA,, des cas 
de maladies causées par du brie 
contaminé auraient été rapportés. 
L'an dernier, un fromage importé du 
Mexique a provoqué (a mort de 
trente-neuf personnes en Californie. 
D'où une grande sensibilité è cette 
question dans cet Etat qui, avec la 
Massachusetts a interdit la commer- 
cialisation de l'ensemble des fro- 
mages français è pètes modes. A 
Paris, te ministère de l'agriculture 
juge la réaction américaine excessive. 
Dans ce genre d'affaires en effet, il 
est toujours difficile de faire b part 
entre la légitime protection des 
consommateurs et l’utilisation d'ar- 
guments scientifiques pour dresser 
des barrières i l'importation. 


En 1985, b chambre a reçu 197 
saisines, au lieu de 90 en" 1984 et a 
rendu 130 avis. Les dossiers les plus 
nombreux concernent les communes 
et collectivités en . difficulté finan- 
cière qui votent des budgets en désé- 
quilibre, ce qui est illégal. La cham- 
bre a été amenée aussi à faire 
plusieurs interventions — après sai- 
sine par des citoyens,' des banques, 
des conseillers municipaux minori- 
taires ou des comptables eux-mêmes 
— pour contraindre des collectivités 
à in s crire dans leur budget ce qui 
relève des dépenses obligatoires. 


Dernière tâcbe des chambres 
régionales des comptes : b contrôle 
de l’emploi des crédits publics. 
Beaucoup (fêtas- re p rochent ■ à cet 
égard aux juges de se mêler de ce 
qui ne les regarde pas et d'exercer 
un contrôle d’opportunité. 
M- Grandjeat conteste . cette inter- 
prétation et précise que, en dénon- 
çant les charges Indues que les cqob 
mîmes ou les départements doivent 
supporter au titre des prêts qm leur 
sont consentis (par exemple en 
réglant trop tôt leurs annuités 
d’emprunt). les juges font œuvre 
utile. En 1985, 155« correspon- 
dances d’observation » ont été adres- 
sées è ce propos à des élus ou aux 
représentants de FEtat. Dans son 


rapport annuel, b Cour des comptes 
devrait, cet été, pour h première 
fois, rendre' public certains cas, 
parmi les plus instructifs. 

Là chambre. d'Ile-de-France 
enfin, a'a pas hérité, lorsque les cir- 
constances rim posaient, à faire 
preuve de rigueur et de sévérité. 
Trais affaires lui ont paru justifier 
que b commissaire dtr gouverne- 
ment saisisse le parquet auprès des 
juridictions . pénales d’agissements 
qui paraissaient mériter l’ouverture 
d'une instruction. Il s'agit de maires 
ou conseillers municipaux qui pour- 
raient être poursuivis pour délits 
d’ingérence (à propos de marchés de 
travaux) ou de concussion et faux 
eu écritures Dutflio nés. . 


F.Gr. 


LE MARCHÉ fltfTERBANCÀIRE DES DEVISES 


00URS DUJ0UR 


+ fan - + haut | Bap. +oà 


— I BapL + oo éép. — Bap. +m dtp. - 


p Pour b première fois, 1985 a été 
l’année de b mise en place du 
contrôle juridictionnel, une fonction 
qui s'ajoute à b procédure adminis- 
trative habituelle. Pour l’Ile-de- 
France, quelque 4000 comptes de 
collectivités locales, offices d’HLM 
ou associations, relatifs à b seule 
année 1983, doivent être déposés è 
b chambre. Mais b travail d'exa- 
men se révèle ri lourd et les docu- 
ments sont arrivés si lentement que 
les conseillers n’ont, à ce jour, statué 
que sur 213 comptes, une première 
fois, et sur 25, one seconde (â cause 
du caractère nécessairement contra- 
dictoire de b procédure). • A ce 
jour, a déclaré M. Grandjeat, aucun 
comptable n'a encore été mis en 
débet, mais dans certains cas cela 
ne saurait tarder. „ - 


SL-U. .... 
Sh. ..... 
Yœ(MD . 

DM 


FJL(M). 


L(19*f) .. 
£ 


«825* MM + *35 + S* + TB + IM -i- Z» + 37* 

4,7945 <8882 - 2*7 . - 1*7 - 351 - 320 - «41 - 543 

3J843 3,7892 + 44 + 7« +153 +176 + 544 + 4« 

3*1743 3,078* + 98 + HZ + 212 + 221 + «28 + «89 

2,7218 2,7249 + 57 4- 66 + 115 + 131 + 374 + 424 

15.0099 15^275 - 3*2 - 220 - 553 - 374 - «55 - 242 

3*381 3,6436 + 135 + 154 + 278 + 3*4 + 85» +935 

4,5189 4*172 - 413 - 374 - 07 - 756 - 1*79 -1765 

18*39* 1*8538 - 358 - 314 - «M - «26 - 155* -1371 
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SL4L.. 
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N 
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15 

12 1/2 
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4 3/4 
6 1/4 
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713/K 
4 1/2 


715/11 

4 5/8 


713/1* 
4 7716 


715/1 
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7 3/4 
4 7/11 


7 7/8 
4 9/K 


U 3/8 
3 3/4 
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38 7/8 

37/8. 


12 3/4 1 12 9/16 aU t 


H 1/8 
3 3/4 
n.3/4 
12 3/8 


4-9/K 4 7/U 4 9 

» 5/8 9 5/14 9 11/U 
3 3/8 3 3/4 3 7/8 

18 1/2 U T/8 17 3/8 
12 1/2 II 13/U 11 15/K 


13 1/2 .. U 1/1 LM 1/4 K 1/4 12 1/2 


1115/16 
13 1/2 


Ces cocus pratiqués sor le marché interbancaire des devises docs sont Indiqués en 


A OUI 

AVEZ-VOUS TÉLÉPHONÉ 
LE 1" JANVIER ? 


A qui avez-vous téléphoné — 
tors Paris - le 1* janvier der- 
nier?. Et vos proches, qui ont-ils 
appelé aussi, à quelle heure, pen- 
dant combien de temps ? Vous 
ne savez pas ? Allons, cherchez 
è vous souvenir. On a bien sacri- 
fié chez vous au. rite chaleureux 
des vœux de vive voix à longue 
(«stance. Il est de votre intérêt 
que vos sauveras soient précis, 
pour peu que votre ligne soit rac- 
cordée à un commutateur télé- 
phonique qui a été, ce jour-là, 
victime d’un c incident qui a 
affecté le dispositif de modula- 
tion horaire des tarifs a : vos 
communications interurbaines 
(sur b territoire français seule- 
ment) vous ont été facturées... 
au tarif * applicable aux jours 
ouvrables», donc beaucoup plus 
cher. 

M. A. Delbouys, ingénieur 
général, directeur dés télécom- 
munications de l’ Ile-de-France, 
vous en informe courtoisement 
par lettre circulaire en date du 
24 février. Et dans b foulée, 8 
ajoute : 

«Je vota demande de bien 
vouloir communiquer à votre 
agence commerciale une estima- 
tion de la durée des communica- 
tions interurbaines établies ce- 
jour-là à partir de votre ligne afin 
que tes rectifications nécessaires 
soient apportées à votre compte, 
éventuellement après vérifica- 
tion. 

» Vous voudrai: bien commu- 
niquer, avec votre estimation de 
la durée, l’heure et le numéro 
d'appel des communicatians qu 
ont été établies, s 

On croit rêver! L'appareil de 
facturation du fournisseur tombe 
en panne, et c'est b client qui 
doit dire — deux mob après ! - 
quelle a été sa consommation, 
alors qu'3 n’a aucun dis p osi tif 
d'enregistrement ! Et c'est seule- 
ment « éventuellement ■» que 
notre fournisseur vérifiera ['Seuls 
seront épargnés ceux qui se sont 
abonnés è b facturation edétaib 
lée»... Encore heureux I 

M. Delbouys doit avoir une 
mémoire phénoménale. Ou bien il 
note tout, tout te temps, et ne 
téléphone jamais sans un chro- 
nomètre sous te nez, ce qui. doit 
donner beaucoup de spontanéité 
b ses conversations. Ou bien son 
téléphone, à lui, doit être équipé 
d'un compteur enregistreur 
sophistiqué, informatisé, avec 
imprimante Moderne ! 


RECTIFICATIF. - Dans le 
tableau paru dans le Monde du 
28 février sur les résultats des entre- 
prises nationalisées (page 26) , il fal- 
lait lire — 3,2 milliards de lianes 
pour b perte d’ Us inor et non 

p. 2 jniTHar diL 




■*■■■> ■ 

i ï/. ■ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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EMPRUNT 11 % 1986 

# 

Umbaïl émet an e mp run t de 250000 000 F, à refinancer, 

conformité des disp o siti ons prises par les pouvoirs pu bEcacn matière de 
-gnlatkm du crédit, les- engagements pris aa cours (te fenandee 1985. ] 


- 250 000 obligations de 1 000F nommai, pariant intérêt de 10/70 56. 

- prix d'émission : 98230 F. ' 

— taux de rendement actuariel brut : 11 %. 

- durée: 10 ans. . 

— amortissement : en totalité le 10 mars 1996. 

— date de jouissance et de règiciDeot : lQmux 1986. 


BALO d b 24 février 1986. Une note (Th 
COB 86-61 en date du 13 février 1986 est 


d 'in for mati on ayant reçu je visa 



société française 
d'investissement 

en Finance et à f Étranger 


B 


1 


Une bonne nouvelle 
pour les investisseurs: 


Faaééea 1796 


diminution des droits 
d'entrée: 3% . 

. aalieu de 4,75 % . 

a compter du 1/3^86 


.confiée à Didot-Bottin qui, depuis plo- 
rieàn aimées , essaie déjà de nendbmax 
travaux pour cm . important mensuel, 
notamment b traitement informatisé de 
■es abonnements^ b enmpnrifinn de ses 


Charge Farri/Gem» SA. 


Kappdaosque le' Chasseur Fiançais, 
fondé en 1883,- est le phu important 
périodique de sa. catégorie, avec on 



RÉSULTATS. 1985 

i, lûn de sa rétxmon do 27 février .1986, a arrêté les 


LecûnseS f edmîngMtru tion, Tara de rfemon dn 27 février . 1986, a arrêté tes 

comptes de r exercice 1985. 

Bout un chiffre d'affaires de 3 096MFTTC (2 678 MF HT) , PESO a dégagé 


un résultat net après irnpdt <te 1 10*9 MF, après intéressement du personne] au titre 
de Pordoimance de 1959 d-un montant de 30,4 MF V et an titre de celle de 1967 d'un 
mentant do 20;8 MF. ■ 

Les invcstissëmëot? .1985 de PESO, en actif immobilisé; s'élèvent .à -120 MF, 
avec une dotation anxamortfese m e nt s de 109 MF. L'exercice fait rea so rtir m anofr 
nanceuicut net, après impôt, de 220 MF. (bénéGcc net rtmportBacmmta), 

Le consen^adinxmaxstionVa observé aucun endettement. à moyen on long 
teinte, homîm. las co mptes c oura n ts de p er sonn el, bloqués an titre de rordona an cc 

de 1967. 

' Les encorna sor marchés (2060 MF) étant converts par tes avances cttents 
(2 046 MF), la situation de ttésoreMest largement positive (250 MF de rijsponiht- 
Utés et d’effets ft recevoir)! 

_ IÆSD a pu effectuer les i n ve atiisements d'études né c essair es A aon avenir ; les 

iw onttn t t Aftrrv w wifl nf g Ti r mti Ml Atf ftftrtA i S FfletïF Ju_ hîkn ... 

Les commandes reçues au coure de L’exercice 1985 s'élèvent à-4177 MF TTC. • 
Le carnet de an 31 décembre - 1985 se monte à 7 700 MF TTC, y com- 

pris les r£viskms(teprix8cgiiismàcettedâle;enaiiginentatiande24%smcelinda 
32 décembre 1984. 

Ce carnet de-commandes représente, en francs cornants, prêt (Se deux ans et 
demi do chiffre d'affaires (2 985) . - 

Le conseil d*adm i nistration aonmettra l Feppètedoo de h p ro chai n e assem- 
Uée générale des actionnaires le paiement d r imd£ndezide tautane global de 1.3,50 F. 

dont 4^0 F de crédit d'impôt. - ” 

Après distribution dn dividende, les ca p i t a ux p ropre » de FESD. s'élèveront h 


465,7 MF 
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A L'UNANIMITE 


L'assemblée de la SARL Le Mondé 


a approuvé l'augmentation du capital 


• M. Roger Fauroux présidera la Société d'investisseurs 

• Le journal participera à une société d'études pour l'audiovisuel 


Le plan de redressement du 
Monde touche à son terme. Com- 
mence maintenant une autre 
bataille, celle du développement. 
Cest dans cette perspective qu'il 
convient de replacer l'assemblée 
générale de la SARL qui s'est tenue 
le 27 février et qui a approuvé à 
l’unanimité l'ensemble des cinq 
résolutions soumises par le gérant. 

Nous publierons demain 
l/e Monde daté 2 mars) la liste des 
vingt et un actionnaires. 

La deuxième résolution a pour 
objet d'ajouter aux statuts du 
Monde un préambule destiné 
notamment à réaffirmer son indé- 
pendance. La troisième autorise le 
gérant à céder un certain nombre de 
ses parts aux sociétés civiles 
d'employés et de cadres en vue de 
maintenir le pourcentage de leur 
participation au capital. La qua- 
trième autorise les modifications 
statutaires rendues nécessaires par 
les première et troisième résolu- 
tions. Quant à la cinquième, elle 
approuve la création d’une société 
d'études associant le Monde à 
Ouest-France, à Sud-Ouest, à la 
Nouvelle République et à la Monta- 


gne, et destinée notamment à per- 
mettre une action concertée dans le 
domaine de l'audiovisuel. 


Le redressement, disions-nous 
au début, touche à son terme. 
Grèce à l’effort considérable 
consenti, dans tous les domaines, 
par les différentes catégories de 
personne), grâce à la vente de 
l'immeuble de la rue des Italiens, à 
la création, en association avec 
Régie-Presse, de la SA Le Monde- 
Publicité, à la redynamisation géné- 
rale de l'entreprise et à l'entrée 
dans le capital de la Société des lec- 
teurs, les fonds propres de l’entre- 
prise ont été reconstitués. Les pre- 
miers arrêtés des comptes 
confirment que l'exercice 1985 sera 
bénéficiaire. Le projet de budget 
adopté à l'unanimité le 5 février par 
le conseil de surveillance fait état de 
perspectives meilleures encore, bien 
que, la différence des années précé- 
dentes, nous n’envisagions pour le 
moment aucune augmentation du 
prix de vente du quotidien. 


Personne ne peut plus contester 
que nous ayons gagné une bataille. 
La très nette progression de notre 


AU TRIBUNAL DE COMMERCE DE PARIS 


M. Robert Hersant affirme 
qu'ii n'a pas racheté « le Progrès » 


Coup de théâtre à Taadience de 27 février do tribunal de commerce 
de Paris. Selon ses avocats, M. Robert Hersant ne contrôlerait pas 
Je Progrès, contrairement & ce qu'affirment le parquet et les avocats dn 
Syndicat national des jomalistes (SNJ) et de l’Union syndicale des 
journalistes français (USJF-CFDT). Ancrai registre de transactions on 
de cessions d’actions ne peut le prouva’. La demande d’annulation de la 
noimnatioa de M. Hersant an poste de PDG des sociétés éditrices 
n’aurait donc pas fieu d’être prononcée.. M. Hersant aurait tout au plus 
demandé, dès le 18 février, à la commission sur la transparence et le plu- 
ralisme de la presse, présidée par M. Henri Caillavet, de statuer sur la 
possÜHÜté pour lui de disposer de moins de 20 % des actions des sociétés. 
Devant la complexité dn dossier, le tribunal de commerce a renvoyé son 
fusement an 12 mars. 


La démonstration de M. Pierre 
Bézard, pour le ministère public, est 
simple : le contrôle du Progrès par 
M. Robert Hersant est avéré. Celui- 
ci, dépassant les seuils de diffusion 
de la presse régionale prévus par la 
loi du 23 octobre 1984 sur la presse, 
est donc en infraction. Il convie n t 
que le tribunal de commerce pro- 
nonce la nullité de sa Domination au 
poste de PDG des conseils d’admi- 
nistration des sociétés et qu’il 
nomme un administrateur provisoire 
• qui assurera la continuité et 
recueillera les propositions de 
reprise •- 

La nomination de M. Paul Pack* 
comme mandataire de justice au 
Progrès est un demi-échec, affirme 
encore M. Bézard. En effet, les 
rendez-vous pris avec M. Hersant 
ont toujours été différés, et les trois 
comptes rendus obtenus constituent 
un dossier bien faible. Enfin. 
M. Bézard fait état d'une lettre 
manuscrite dans laquelle M. Her- 
sant s’engagerait devant M. Jean- 
Charles Ligne! à procéder 2 la 
déclaration d'achat du Progrès 
auprès de la commission sur la -trans- 
parence et le pluralisme. Pour les 
avocats du SNJ et de l'ÙSJF- 
CFDT, qui ont d’abord plaidé la 


M. Robert Hersant n'est pas pro- 
priétaire du Progrès. U a décidé seu- 
lement d’« assumer la gestion du 
Progrès, le temps nécessaire à sa 
légitime restructuration ». Pourquoi 
M. Hersant a-t-il accepté de verser 
15 milliom de francs, représentant 
les salaires de décembre et le trei- 
zième mois des mille cinq cents sal- 
riés du quotidien lyonnais 1 •Ce 
n'est pas par philanthropie, expli- 
que M e Yves de Chaisemartin, c'est 
parce que te Progrès et le Dauphiné 
libéré, déjà propriété de M. Her- 
sant, sont imprimés sur les mêmes 
rotatives, sont installés dans les 
mêmes immeubles. L'écroulement 
de l'un aurait nui à Vautre. » 


r ec e vabilité des syndicats de journa- 
listes devant le tribunal, M. Hersant 


listes devant le tribunal, M. Hersant 
viole la loi. L'avis rendu le 9 janvier 
par la commission Caillavet, qui 
estime que M. Hersant dépasse lar- 
gement les seuils de diffusion auto- 


Les avocats ont indiqué que 
M. Hersant demandait à la commis- 
sion Caillavet de statuer sur la possi- 
bilité de détenir moins de 20 % des 
actions du groupe, les autres action- 
naires devant étire des banques et un 
industriel régional. Dernier argu- 
ment avancé par les avocats du 
PDG de la Socpresse pour deman- 
der au tribunal de prononcer un 
sursis à statuer : l’argument politi- 
que. « Si vous acceptes de statuer le 
27 mars, soit deux mois après l'ins- 
tance en nullité demandée par le 
parquet, la situation aura changé », 
a déclaré M c Angelo Bocara. 


risés et met en danger le pluralisme 
de la presse, est une décision de 


« plein effet ». La meilleure preuve, 
ajoutent-ils, est que les avocats de 
M. Hersant ont déposé un recours en 
Conseil d’Etat contre cet t e décision. 
En outre, ils ont indiqué que 
M. Paclot, s’il avait eu de nombreux 
rendezrvous et entretiens avec les 
avocats du PDG de la Socpresse. 
n’avait jamais recueilli leurs propres 
avis et demandes. 


Le tribunal n’a pas voulu suivre 
cette demande et a décidé que son 
jugement au fond sur cette affaire 
serait rendu le 12 mars. La commis- 
sion Caillavet, pour sa part, a décidé 
de de m a nd er des indications supplé- 
mentaires sur le montage financier 
proposé et s’interroge sur l’éventua- 
lité de l’« habillage » qui aurait pu 
être préparé par le groupe Hersant 
en vue d’un contrôle bien réel du 
Progrès. 

Y.-M.L. 


Les avocats de M. Hersant ont, 

S uant à eux, demandé an tribunal de 
iffércr son jugement. D’abord 
parce que deux dossiers sont ins- 


truits au pénal (celui de l’inculpa- 
tion contre X de M. Jean-Charles 


Ligne!, celai de la demande de levée 
d’immunité parlementaire de 
M. Hersant). Une autre plaint*» 
vient d’être déposée, indiquent-ils : 
celle d’une association de consom- 
mateurs du Rhône, qui 
MM. Lignel et Audinot (bras droit 
de M. Hersant et directeur général 
de la Socpresse, lui aussi éhi au 
conseil d’administration du Pro- 


• Nouvelle grève à la Tribune de 
l’économie ». — La rédaction du 
quotidien économique et financier la 
Tribune de l'économie a fait grève 
les 27 et 28 février pour marquer 
son désaccord avec le directeur, 
M. Bruno Beriez, pour l'attribution 
d'indemnités de départ (le Monde 
du 28 février). La rédaction, & 
l’inverse de son PDG, estime notam- 
ment que le départ de Philippe 
Labarde. directeur de la rédaction, 
aînés ceux de Jean-Michel Qnatre- 


poinL, directeur général, et Jacques 
JubUn. rédacteur en chef, anim» 


grès) devant le tribunal de grande 
instance de Lyon. L'affaire ne 


devant être plaidée que le 27 mars, 
il faut attendre. 


Mais, précisent surtout les avo- 
cats, il y a un autre argument : 


JubUn, rédacteur en chef, 
un changement d’o rientat io n et de 
nature dn quotidien. L’édition du 
28 février est toutefois nui» 

ré a li sé e en dehors de la rédaction, 
avec l’aide de la Fie française, autre 
journal du groupe. La rédaction, 
dans un encadré publié en dernière 
page, « dénonce ce coup de force et 
se désolidarise du contenu de ce 
numéro ». 


publicité et de nos ventes, au cotas 
des dernières semaines, montre que 
nous sommes en train d’en gagner 
une autre : celle de l'image. Le 
temps du déclin est derrière nous. 
Rien, cependant, ne serait plus dan- 
gereux que de relâcher notre effort. 
La presse écrite commue, face aux 
concentrations et à l'explosion de la 
télévision commerciale. ^ de faire 
face à de grosses difficultés. 


Comme nous n’exduons pas de 
lancer ultérieurement un nouvel 
appel aux lecteurs ou de faire entrer 
dans notre capital des organes de 
presse auxquels nous nous associe- 
rions. 3 nous a paru souhaitable de 
ne recueillir pour le moment que la 
moitié de cette somme. 


Le matériel d'impression utilisé 
par le Mande aura bientôt fait son 
temps, et il va falloir sans tarder 
passer commande de celui qui le 
remplacera. C’est là un investisse- 
ment lourd, qui appelle à la fois des 
moyens importants et la recherche 
de partenaires. Il en va de même de 
tout ce qui concerne le domaine de 
l’audiovisuel. Enfin, l'amélioration 
du contenu du quotidien doit se 
poursuivre avec la mise au point 
d'une nouvelle maquette, la créa- 
tion de nouveaux suppléments dont 
celui, dès le début mars, concernant 
l'Université. D'autres suivront. Les 
premiers résultats de notre édition 
régionale Rhône-Alpes nous encou- 
ragent à poursuivre. Et 3 nous faut 
petit à petit renforcer une équipe 
rédactionnelle à laquelle il a été, 
depuis longtemps déjà, énormé- 
ment demandé. 


Divers groupes publics et privés, 
soit rfirectement, soit par l'intermé- 
diaire de filiales, parmi les plus pres- 
tigieux, ainsi que plusieurs per- 
sonnes physiques, ont bien voulu 
participer à cette opération. Le cli- 
mat dans lequel se sont déroulées 
les longues conversations qui ont 
permis d’arrêter la liste des action- 
naires a fait apparaîtra entre les 
divers participants — investisseurs, 
porteurs de parts physiques de la 
SARL, sociétés de personnel, et 
notamment des rédacteurs, direc- 
tion de l'entreprise — un climat de 
confiance et une convergence de 
volontés qui constituent pour nous, 
disons-le en toute simplicité, un 
motif de satisfaction et de fierté. 


Le développement exige des res- 
sources. L'actupfle direction de ce 
journal, en fonctions depuis mainte- 
nant un peu plus d'un an, a exprimé 
clairement dès le début son inten- 
tion de faire appel, pour ce faire, à 
des capitaux <r minoritaires, identi- 
fiés et diversifiés ». En date du 
31 mai 1985, elle a été autorisée 
par l'assemblée générale de la 
SARL à procéder dans cet esprit à 
la création de trois cent trente parts 
nouvelles, pour un montant total, 
prime d'émission comprise, de 
35 millions de francs. 15 millions 
de francs ont été souscrits à la fin 
de 1985 par la Société des lec- 
teurs. Restait une marge autorisée 
de 20 millions de francs. 


Beaucoup de gens, déjà chargés 
pourtant de lourdes responsabilités, 
ont donné sans compter leur temps 
pour arriver à ce résultat. Qu’il nous 
sort permis de leur manifester ici 
notre reconnaissance. Celle-ci 
s'adresse, bien entendu, tout parti- 
culièrement, à- Roger Fauroux, 
lequel, après avoir joué un rôle de 
premier plan dans le tour de table 
qui va permettre la nouvelle aug- 
mentation du capital du Monde, a 
accepté de prendre la présidence de 
la Société <f investisseurs an voie de 
constitution. Porteur de parts de 
notre journal depuis des armées, 
ancien membre du conseil de sur- 
veillance, homme de sagesse et 
d’expérience, . 3 est, pour beaucoup 
d'entre nous, un ami très proche. 
Sa présence à ce poste est la meil- 
leure garantie que le Monde restera 
fidèle à l'indépendance et .aux 
valeurs qui ont fart sa réputation. 


ANDRÉ FONTAINE. 


AU PROCÈS FL1CK 


icipal témoin à charge met en cause 
la crédibilité des accusations 


Bonn. - Le procès Flick, dans 1e 
cadre duquel, depuis le mots d’août 
dernier, l’ancien ministre de l’écono- 


Sur 


mie ouest-allemand, . M. Otto 
Lambsdorff. est jugé à Bonn pour 
corr upti on, a connu, jeudi 27 février, 
un rebondissement qui pourrait bien 
faire vaciller l'accusation. 


de 13 heures à 19 h 30 


à Paris 189 MHz] 
à Lyon (100.3 MHz! 
à Bordeaux <101,2 MHz) 
bntes-Santt-lbzBire (94,8 MHz) 
à Limoges (102,1 MHz] 
à Toulouse (88,6 MHz} 
à Caen (103.2 MHz] 
i Brive (90,9 MHz) 
à Saint-Etienne (96,6 Miz) 
à MonlpeBier (88.8 MHz] 
à Strasbourg (1004 MHz) 
à Douai (97,1 MHz) 
à Valenciennes (97,1 MHz) 
à Lent (97.1 MHz) 


L’homme sans qui il n’y aurait 
peut-être jamais eu d’« affaire 
Flick », Rudolf Dîehl, l’ancien 
comptable du holding industriel, 
était entendu pour la première fois 
par le tribunaL Contre toute attente, 
il a déclaré an tribunal qu’il avait 


• quelquefois » inscrit le nom 
Lambsdom sur ses listes pour indi- 


VENDREDI 28 FÉVRER 

BERNARD KOUCHNER 

président d'honneur 
de Médecins du monde, sera 

Face au « Monde » 

avec FRANÇOIS KOCH 
et ROGER CANS 


quer que de l’argent avait été veisé à 
son parti, le FDP (libéraux) ou à 
des fondations proches du FDP. ■ 

Dans son esprit, •Lambsdorff 
signifiait FDP », a-t-il dit. De pins, 
le comptable le plus célèbre- de 
RFA, dont la méticulosité semblait 
exemplaire, a affirmé que «par- 
fois », il avait de son propre chef 
mis iin nom en face d’une mwim- 

Ces dépositions présentent l’avan- 
tage pour M. Lambsdorff de mini- 
miser la portée des accusations por- 


tées contre lui. Mais surtout, j 
risquent de remettre en cause la cré- 
dibilité des listes Diehl au moment 
précis où le chancelier Helmut Kohl 
est lui-même impliqué *»« l’affaire 
Flick. 


A 8 h 50, chaque jour, jusqu'au 
16 mars, la rédaction de CFM fixe un 
■untte-vous un peu ptifTindra famés 
mare vu du cAté de eaux qu risquant de 


arrivés avec la { 
avec eflet (Si et 
drain, vam-gs r 
eQe revient} Les 
ont rançonné c 


bHb part) Partis avec la 


L’union chrétienne-démocrate 
(CDU) de M. KohL pour qui cette 
déposition vient à point nommé, s’est 
d’ailleurs empressée de faire remar- 
quer avec une satisfaction non dissi- 
mulée que les listes Diehl avaient 
souvent été fantaisistes. — (Cor- 
resp.) 


elle? iSi 
de CFM 
«tfe. La 


-Le numéro du « Monde » 


«La valsa du 16 mars* 
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Sur le vif 
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Boudin^ blanc 
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Devinaz où je sus allée dfrièr 
hier ? Chez Régine. Je n'y avais 
jamais iras les pieds. Je débar- 
que, déguisée en arbre de Noël, 
couverte de chaînes et de - 
fausses pertes, sur les talons de 
deux copains, des habmiés. 
Toute fièra. toute frétSanta. Je 
m'attends à passerais soirée fa- 
buleuse dans l'e ni vr an te 'pâte- 
rade des bouchons de champ' et 
des potins colportés parle jet set 
ïntemationaL Tu paries I 

On se met à table. Je dép&e 
ma serviette, et qu'est*» que je. 
reçois en pleine poire, balancées 
par mon ami Luc ? Des tonnes 
de tripes à la libanaise, farcies de 
haschisch et chapéas à Nfe* dans 
la journée. Description détaxée 
- 3 avait vu ça à la télé — de la 
came planquée dans ■ le gras- 
double, claironnée à tue-tfite 
pour couvrir les stridences d'un 
orchestre de mariachis loué par 
une fournée dé Mexicains en go- 
guette. Je commence à verdir. 

Là-dessas. qui noue tombe sur. 
le cuir, avec des hist o ires de dro- 


J - • • 

gue à a'en ptus finir? Régine. 
Hto -sortait de son catttxiue, à 

tn ^ v_ 


rUNESCO, ta toxicomanie, enjeu 
poétique et social.. Parrainée par 
Fabius. Médaiflée par Chirac; Fë- 
Bchée par Edgar Faure. Complè- 
tement dopée par son truc. Ble 
bouffait du kif et la- fumée 
d'opium lui sortait par les 
oreilles. Elle s'enquiert, polie 


ilàâïl 


«ma 
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— Où vous en êtes là ? 

. — Au bouefin pur porc élevé 

aux -hormones, . pardon, à l'hé- 
roïne. - 

C'est bon ? Ça . vous 
plaît ? Vous étés contant s ? 

— Ouata, ~ mais ça manque 
quand même un peu de sucre en 
poudre. 

— Oh ! Je suis désolée. 
Qu’est-ce qu’ils foutent en ciâr 
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boite. Dès qu'on a le dos tourné; 
ils sa relâchent. Maître d'hôtel, à 
quoi vous pensez, là ? Un peu de 
blanche pour la trots 1 

. CLAUDE SARRAUTE. 
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SELON UN JOURNAL DE CHERBOURG 


.i -y ,-****!- 


La France a livré des mimitioris à l'Iran 


(De notre correspondant) 

■ Cherbourg. - La Presse de la Man- 
che, qui a enquêté sur le port de Cher- 
bourg où L’oa note pérkxfiquement la vi- 
site de cargos transportant des 
mumtians à destination de ^étranger, 
révèle que deux d’entre eux : le Nicole 
de ta compagne Euiraean National, 
nattant pavillon des Bahamas, et le 


OMnt destunes an 
Rrtafl, an Portugal et à ta Thaïlande, 
mais en réalité débarquées en Iran. Se- 
lon l’enquête dn journal de Cherbourg 
daté dn ven d re d i 28 février,' c’est vira- 
semblablement à BanderAbbés, paît 
iranien du Golfe, qu’ont été débarqués 
Tan dernier et au d&nt de 1986 ces 


Pour avancer cette- hypothèse, la 
Presse de la Manche publie frai des 
manife stes de la marchandise embar- 
quée sur le Nicole le 7 janvier dernier à 


quee sur le Nicole ic i janvier Germera 
Qierixnirs, ainsi que la page de l'index 
dn Lloyd taisant état des mouvements 
du navire Les 20 000 Obus de 155 et 
557 détonateurs embarqués à Cher- 


bourg en janvier (sous forme de 3 381 
palettes (rotas et 47 co nt cn enr s de dé- 


palettes (Tobos et 47 conteneurs de dé- 
tonateurs) étaient officiellement des- 
tinés an ministère de ta défense à Brasi- 
Ea. 

La Presse de la Manche s'interroge 
sur ce eh»*iggmgnt dg flcstniiliOD <Fun 
navire chargé d'armes de ta manière ta 
dus offidefie r c’est ta société Luchaire 
SA oni est à Ftaiaiae de cette exporta- 


tion subortkxmée à une autorisation de 


ta co mm i s s ion intennnnst érieBc pour 
Tétude des exportations de matériels de 
guerre (CIEEMG). Ce déto ur ne me nt 
vers Hian se ferait donc avec raccord 


IL* 


(SGDN^qtfrat 


invité du « Grand Jury 
RTL-/© Monde» ; 


M. Jacqnre Tod», député de 
Rnis, mci (taire général dn RPR, 


dure «Le grand jury ftTL-Je 
Mande», dhiuuihe 2 nous, de 
ISh 15àl9h30. 

M. Tanta», gd (imitait à Péris 
la Este du RPR pour ks élection 


flans de IMm/ BréUer et d’Alain 
lrtid(, dé Monde, d de Pari- 
Jncqnes Trnffaat et de Gilles 
Leclerc, de RTL, le débat étant 


Cinq émissions spéciales 


dn 16 


Le Grand 


gratta i M. Tean-Marie 

nardi 11 ; M. Georges 
■, mercredi 12; M. Jean 
t. Mi 13 et M. Jaean» 
cadre© 14. 


à 18 h 30 des débats 


MU Léotard (UDF} et Joue (PS, 
ministre de l’intérieur) ; 
s a me di l m mon : emploi, avec 
MM. Juppé (RPR) et Dote lierre 
(PS, ’ dn trarafl); kmdi 3 : 
liMdCrnîf li arec MM. Sttrbofa 
(FN) et DooMn (MRC); mer- 
credi S : agriculture, - a*ec 
MM. Méhs lgne rie (CDS) et Nsflet 
(PS, aihdntwi de ragricakaie) ; 
Jeudi 6 : protection sociale arec 
M. Barrot (CDS) et M** Dufoix 
(PS, ministre des affaires 

arec- MM.- Mwraw (RPR^Ct 
Qs«S. PS. m bdiiii n de la défease». 
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LAFRANCE 
WSTAliE AU TCHAD 
K NOUVEAUX MSSBJËS 
ANTWÈffiNS 
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Là France- vient d'installer i 
NDjamena, ta capitale du Tchad, 
une batterie de missiles sol-air 
Hawk, qui appartient an 403* régi- 
ment (Faztilkrie basé à Chanmtat 
(Hante-Mazne). Ces missiles sont 
spécialisés dans I’hrterception 
d’avions intrus, volant à moyenne et 
hante altitude (c’est-èdîre jusqu’à 
I8Ô0Q métrés)» et Bs cocnplèteiri 
Factkni des tmssües Crotale, déjà 
stationnés i NlDjanana et conçus 
pour atteindre des cibles i basse et 
moyenne altitude {jusqu'à environ 
•4 000 mètres). 

Ces missiles Hawk rat été mis en 
ptaOe après on transport aérien venu 
de France. Os rat été acheminés par 
des avions C5-A Gataxy, affiétra à 
l’armée de l’air américaine, la 
France ne disposant pas de gros por- 
teras de cette taüle (le Gataxy est 
pins lourd qn’un Baeing-747) 
adaptés aux batteries Hawk. 
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